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L’accord de Camp David prévoit la signature d’an traité de paix

entre Le Caire et Jérusalem dans les bois moisPas de miracle

: ' A l-J,..* >< S)

8*1
' g s

. . Ce n’est pas na miracle qui
Tient de se produire à Camp

'David, mais, dans la meilleure
'' des hypothèses, l'enclenchement

‘ d'un long et délicat processus
. dans lequel le président Carter a
r engagé, beaucoup plus que ne
l'avaient fait ses prédécesseurs,

. a responsabilité des Etats-Unis.
- Les deux accords-cadres signés
- iimanche soir & la Maison Blan-

. die par MM. JBegin, Carter et
;• Jadate ne règlent pas, loin de

à. ce qn'ü est convenu d’appeler
-e problème du Proche-Orient ;

ls pourraient cependant contri-
- v mer & le débloquer.

Le premia1 accord concerne les
-

'.dations israélo - égyptiennes,
lomme on pouvait le penser, il est

e plus concret et le plus précis

• les deux, puisque M. Sadate
• 'engage à signer dans les trois

: cols un traité de paix avec
érusalem. & condition que la

Lnesseth donne son accord an
émantèlement des colonies juives

ans le Sinaï. L'établissement de
elatlons diplomatiques entre
érusaletn et Le Caire devrait

itervenir dons les neuf mois
:

ilrant la signature du traité de
^ais, bien qnTsraël se voie accor-

er deux à trois ans pour évacuer
»tapement le SinaL Ce point

- idique clairement l’arfipleur des

~~~'"'wicessions consenties par M. Sa-

- ‘‘J
l

- Le second accord-cadre conclu

ar les frères ennemis sous la

ression de M. Carter confirme
len que le président égyptien a
lit preuve d'une pins grande
mplesse que M. Bégin : contrai-

-ment à ce qu’il envisageait, le

is n'a pas obtenu la promesse
un retrait complet de Clsjor-

.nie et de Casa Le chef du
uvemement israélien a rânple-

„*nt accepté de se référer enfin

la résolution 243 des Nations
les. qui prévoit bien de tels

xaits. mais dont l’interpréta-

n est toujours controversée,

premier ministre israélien, qui

ge toujours une période de
- asiUon de cinq ans pour la

Jordanie et Gaza, a également
septé quelques mesures desti-

rs k donner plus de crédibilité

régime d'autonomie interne

sisagé. dont les moindres ne
tt pas l’arrêt de l'Installation

nouvelles colonies israéliennes

ns les territoires occupés en
•T et l’installation éventuelle

ne force des Nations unies,

core faut-O que le roi Hussein,

endn à Washington dans quel-

le semaines, accepte de porti-

er à ces négociations. Les liens

otts qui unissent aujourd’hui

roi de Jordanie à ta Syrie ne
forcent guère la plansïbllité

uc telle hypothèse, encore qne

Carter vienne de prouver

. ibien U pouvait se montrer
• suasiî—

t ! lais c'est surtout de constance
va avoir besoin maintenant

" irésïdent américain. S’il relâche

lain ses efforts, il est plus que
table que la réunion de Camp
’ld se soldera par un succès

élira. M- Begin étant bien

roda davantage intéressé par

paix séparée avec Le Caire

par l'accession de la Cisjor-

ie et de Gaza au rang d'entité

stinîenne. Un nouveau blo-

s par Israël pourrait rendre

'alternent éphémère l’accord

poix conclu avec Le Caire,

neralt raison & 1» Syrie et b

_JP„ qui ont déjà rejeté les

Ilots de Camp David, et ne
iquerait pas de favoriser une
/elle explication sur le ter-

? seul moyen pour M. Carier

aire progresser les choses est

aimant de se montrer extrè-

ieot vigilant à l’égard d'Israël,

seulement pour éviter que

légociations sur la Cisjordanie

iaza ne s'embourbent, mais
• que les armes continuent a

dre dans la région, en partlcu-

au Liban. C'est à ce prix, et

e prix seulement, qne les

Lç déployés à Camp David

dront une signification à

terme. Quoi qo'on dise, les

«Unis ont parfaitement les

;ns de faire entendre raison

. Begin. Seule leur manquait

j*à présent la volonté polï-

> d'assumer tontes les consé-

ccs de responsabilités qu'ils

activement recherchées.

Les Israéliens seretireront du Sinaï dans un délai de deux à trois ans
mais ne se sont pas engagés à évacuer complètement Gaza et la Cisjordanie

Les dirigeants de I O.LP. et la Syrie rejettent avec vigueur le compromis

auquel le roi Hussein est invité à souscrire
Deux accords-cadres définissant les bases des futures

négociations entre l’Egypte et Israël ont été conclus
dimanche 17 septembre — à la surprise générale — à
Camp David entre MM. Sadate. Begin et Carter. Aux
termes de ces accords, annoncés dimanche soir à
Washington par le président Carter, Le Caire et Jéru-
salem s'engagent à signer un trotté de paix dans les
trois mois. Auparavant, la Knesset israélienne devra
néanmoins avoir accepté l'évacuation des colonies juives
du -Sinai. Neuf mois, au maximum, après la signature
de ce traité, Israël devra effectuer un retrait substantiel
de ses troupes stationnées dans le Striai et rétablir la
souveraineté égyptienne sur la totalité de ce territoire.

En ce gui concerne la Cisjordanie et Gaza, Israël
accepte d’accorder pendant cinq ans une « pleine auto-

nomie administrative 9 1 leurs habitants. Pendant cette
période transitoire des négociations — auxquelles la Jor-
danie est invitée à se joindre — devront fixer le statut

définitif de ces territoires. Israël y maintiendra entre-
temps une présence militaire, mais s'engage à ne pas
y créer de nouvelles colonies de peuplement.
• ATT CAIRE, l’opinion publique exprimait, ce lundi

matin, son soulagement, mais certains milieux politiques

paraissent plus réservés compte tenu des concessions
importantes faites par M. Sadate.

• A JERUSALEM, les milieux politiques et la presse
israélienne réagissent prudemment, mais la satisfaction

parait néanmoins l’emporter, bien que l’on insiste sur
Vimportance des concessions faites par M. Begin.
M DANS LE CAMP ARABE EN DEHORS DE

L’EGYPTE, en revanche, les accords de Camp David
sont le plus souvent mtcrprètés comme un premier pas
vers la conclusion d’une paix entre Le Caire et Jérusalem.
La Syrie y voit, déclare-t-on de source autorisée à
Damas, un « coup de poignard au coeur de la nation
arabe 9.

• DANS LES MILIEUX: PALESTINIENS DE
BEYROUTH, les réactions sont tout aussi négatives.

L’OI,J*. a catégoriquement rejeté, lundi, un occont qui.

selon son porte-parole, e sert uniquement les ambitions
expansionnistes d’Israël ».

• LE ROI HUSSEIN DE JORDANIE, dont la déci-

sion de se joindre ou non aux futures négociations sera
déterminante, n'a, quant à lui. pas encore exprimé son
point de vue.

Une victoire «à l’arraché » pour IM. Carter
Washington. — « Nos prières

ont été exaucées bien au-delà de
nos espoirs. » M. Carter était
d'autant plus rayonnant en pro-
nonçant ces paroles dimanche
soir que sa réussite venait de
prendre complètement par sur-
prise tous les observateurs de la
presse et la plupart des respon-

De notre correspondant

sables américains non partici-
pants directs aux entretiens de
Cam David. Même dans l’entou-
rage dé MM Sadate et Begin.
certains ne cachaient pas leur
stupéfaction. Mais si les Israé-
liens exultaient, les réflexions

Ballottage difficile à Nancy

pour M. Jean-Jacques Servan-Schreiber
{Lire page 1U

amères de certains Egyptiens
mon traient bien quel camp avait
le plus contribué au succès.
Ce succès semble avoir été

obtenu « à l’arraché », probable-
ment dans les dernières vingt-
quatre heures, par une sorte
d'ultimatum de la délégation
américaine. La journée de Jeudi
avait failli se terminer sur une
crise, notamment après que
porte-parole de la délégation
israélienne eut démenti publi-
quement qu'un retrait israélien de
Cisjordanie ait été envisagé.
M. Sadate estimant qo’ü rry-uvaït
dans ces. conditions plus grand-
chose & discuter, menaça de par-

âtICHEL tatu.

(Lire la suite page 3.)

RENDRE A LA JUSTICE SA CREDIBILITE
< Changer l’esprit_ »

(Alexis de Tocqueville.}

Sans doute n’est-il nullement
nécessaire — et fort heureuse-
ment — «Tfitre magistrat ou
d'appartenir & une profession ju-

diciaire pour avoir des idées sur
la justice.

Mais j’ai appris toute ma vie,

et les exemples que j’aj retenus
m’ont conforté dans cette opi-

nion, que « si un corps ne se

réforme par lui-même », U Im-
porte que quelques-uns de ses

membres puissent donner une
sorte d’élan et conduire à une

par

PIERRE ARPAILLANGE (*)

prise de conscience. Pour l’hon-
neur du corps tout entier.

Dans cette période, où je consi-

dère que la Justice ne cesse de
décliner, et où elle risque de
sombrer, j’ai beaucoup réfléchi

avant de m’exprimer, et ma
conviction s’est faîte que j'avais

le devoir d’écrire cet article, &

(*) Magistrat, ancien directeur de
cabinet de M. Jean Taittinger, garde

.des sceaux (1973-1874) et auteur en
septembre 1972 d'un rapport sur la
justice.

Le nouveau
rrand.

L'Abeille et rArrhrfecfe est

d'abord une œuvre d'écrivain.

Bonheur d'écrire, culture

fulgurante, sagesse à la

Montesquieu, éblouissement

devant la vie, ce livre, à la

suite de La Paille et le Groin

fait partie des œuvres
,
qui

échappent au temps.

François MftterancL
L’Abolie et l’Architecte.

Collection La Rose au
Poing. 408 pages, 48 F.
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défaut! d’autres moyens plus
appropriés.

La concertation, au ministère
de la Justice, est Inexistante. Les
assemblées générales dans les

juridictions n’ont aucune portée.

L'information est jalousement
gardée par quelques-uns. d'où ils

croient tirer leur pouvoir.
« L'obligation de parler ou

d’écrire » est donc devenue un
devoir pour un magistrat qui ne
saurait la mettre en balance avec
une quelconque « obligation de
réserve » ou un « secret profes-
sionnel », fort contesté et inexis-

tant en l’espèce dans une période
où la vie de nos institutions est
en Jeu.

Je ne peux eir effet me ranger
à l'opinion de ceux qui, en invo-
quant cette s obligation de ré-

serve», voudraient «bâillonner»
les magistrats. Car qui peut être

plus qu’eux en situation de dres-

ser un bilan et de suggérer aux
pouvoirs publics un plan de sau-
vegarde ?

Les médecins ou les avocats
seraient-ils Incompétente pour
parler de leur profession ? Les
militaires, pour exposer la sitr

tlon de l’armée ou proposer leur
manière de concevoir une défense
nationale ? Les instituteurs et les

professeurs, pour parler de rensei-
gnement en France ? Les patrons,
les ouvriers ou les syndicats, pour
décrire les conditions de *le dans
l’entreprise 7

De même, je n’accepterai pas
le reproche éventuel qu’il serait,

pour un magistrat, inélégant de
ne pas présenter la justice sous
un jour qui ne lui fût pas favo-
rable.

La justice se situe & un tel

niveau que cet argument, qui a
eu cours pendant des décennies
et a abouti aux résultats que l’on

connaît, ne mérite pas considé-

ration.

De toute manière, les Idées et

la vérité ne se laissent pas em-
bastiller. L’élégance est pour mol
dans la satisfaction du devoir
accompli. U y va de ma dignité

d’homme.

(Lire page 15 le début de l'étude

de M. Pierre Arpaillange : •

L — Les MfcglstratsJ

Un risque d’explosion au Liban

De notre correspondant

Beyrouth. — Les accords de Camp
David ont provoqué une vive sur-

prise é Beyrouth aussi bien dans les

milieux libanais qua palestiniens.

Le ministre -libanais des affaires

étrangères, M. Fouad Boutros, n’a

pu nous exprimer que son « étonne-

ment » en attendant de plus amples
renseignements. Le porte-parole de
1'O.L.P. M. Mahmoud Labadî nous a

déclaré quant à lui : - U n’y aura

pas do paix faste et durable au
Proche-Orient sans le peuple pales-

tinien et sans PO.LP. Cinq années
d’auto-administration pour la Cis-

jordanie er Gaza sont Inacceptables

pour rOJJ». Cet accord bilatéral

sert seulement les ambitions expan-
sionnistes d’Israël au Proche-Orient.

Le président Sadate no s'exprime

pas au nom du peuple palestinien

et daa Arabes. L’O.LP. continue la

résistance armée par tous las

moyens, contre ëoccupatlon sioniste.

et la sécurité d'Israël n’est pas plus

importante que les droits nationaux

du peuple palestinien. Cet accord
ne changera rien au Proche-Orient,

qui demeurera un point chaud et de
tension. »

Les informations sur les résultats

du sommet américano-égypto-israé-

llen sont parvenues à Beyrouth à
6 heures du matin, bien trop tard

pour que la presse puisse en faire

étaL La eurprlr-e e été d’autant plus

grande que, à l’instar des journaux

du monde entier, ceux de Beyrouth

tablaient sur un échec : « Ultime

tentative de Carter auprès de Sadate
et Begin » tirralt An Nahetr ; et As
Salir : « Carier déploie des etlorta

considérables auprès de Sadate et

Begin pour obtenir n'importe quel

résultat. »

LUCIEN GEORGE.

(Lire la suite page 5

J

AUJOUR LEJOUR

Heureux événement
Après des fiançailles lon-

gues et orageuses, le couple
Sadate-Begin. à l’issue . d’un
voyage de noces hasardeux,
attend un heureux événement
qui devrait se produire avant
Noël.

Le docteur Carter, qui a
veillé sur la conception, fera

sans doute tout ce qui est en
son pouvoir pour éviter une
fausse-couche. Sa réputation
professionnelle est en jeu.

Lorsqu’on pratique Vmséml-
nation artificielle, on ne sau-
rait trop prendre soin des
bébés-éprouvettes.

ROBERT ESCARPIT.

ENTRETIEN AVEC JOHN CAGE

£e ha&wtd

et ta dévotion
John Cage est A Paris où, pen-

dant une semaine, il va assister et

participer à une série de concerts

qui lui sont consacrés, du IB au
22 septembre, au Théâtre de I*Athé-
née. L’occasion est unique de se
faire, en cinq soirées, une Idée
assez complète de la réalité sonore
d’une musique qu’on ne connaît bien
souvent que par ouï-dire et dont les

enregistrements ne donnent qu’un
reflet figé, exactement aux antipodes

de l'esprit
,
môme des œuvres, sou-

vent conçues de telle façon que
toute reproduction littérale en soit

Impossible.

On pourra entendre des - classi-

ques », comme les Sonates et Inter-

ludes pour piano préparé ou Atias

eclipticalls avec l'ensemble Musique
vivante, mais surtout des œuvres
récentes — Etudes australes pour
piano et Freeman Etudes pour violon
— données pour la première lois à
Paris et qui présentent de Cage un

visage singulièrement différent de
celui qu'on lui prête : toujours libre

mais p'ue austère. John Cage a été

rendu célébra surtout par l'Inven-

tion, en 1938. du • piano préparé •

— un piano ordinaire entre les cor-

des duquel on introduit des morceaux

de bols, des bouts de plastique ou
de gomme, des vis, à des endroits

bien précis.

GÉRARD CONDÉ.
(Lire la suite page 18.)

• Dans « LE MONDE DE

L'ÉCONOMIE » :

Le rapport du F.M.L : une
analyse trop optimiste, par
Paul Pabra.

La proposition franco - alle-

mande : un partage * équi-
table » des charges de la

stabilisation monétaire, par
Philippe Lemaître.

(Pages 23 à 26.)

A Dans notre supplément

spécial sur le SiCOB :

Les articles de Simon Nora et

et Alain Mine, Jacques Atta-
li, Gérard Donnedieu, Jean-

nette Laot et Guy 3ouiaye.

(Pages 37 à 40J
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LES INTELLECTUELS A L'ÉLYSÉE

Répliques à...

Philippe Mémo

Le 8 septembre, Philippe Nemo, l'an

des invités de ML Giscard d'Estaing an
dëleoner « intellectuel • de l'Elysée,

publiait H s»„g m le Monde » un article

invitant les détenteurs de la « mémoire

culturelle », dont une société de plus en
pins dominée par la technologie est en

liasse de se couper. & « se Trotter aux
vrais problèmes dont la société française

attend la solution », en sortant de la

« trop confortable et flatteuse réserve

dont le marasme leur avait fait vertu ».

Ce texte a provoqué chez nos lecteurs

de très nombreuses réactions.

LE MYTHE DE LA CAVERNE
[
Le pouvoir et les lettres

ELS les prisonnier de la

caverne de Platon, délivrés

soudain Je leurs chaTnea et

par JEAN-MARIE BENOIST (*) cendance et de méditation. fin ce
sans, ta femme est bien l'avBnlr de
Phomme : des Sablnes qui s'inter-

remontant peu à peu à la lumière da ’«» discoure des nouveaux messieurs cité peut ne pas «dure l'engage- po8ent ^ Mandais**» du Nord qui

l'Idée, les intellectuels français, gué- Montais sur le » capital Intellectuel » ment mais à condition de subsister entravent l’action destructrice des

ris de leur marxisme dogmatique, se et la * rentabilité • des connaleaan- comme écart, c'bsî^1ns comme
jumeaux catholiques et protestants Qs

par MANUEL DE DIÉGUEZ (*

U'ON le veuille ou non. et par considération que d'écrire Momma
la saule force des choses, révolté ou le Voyage au bout ae
l'initiative du président de la la nuit. Peu à peu. les écrivains

après des décennies de sectarisme Wce- Tout 88 passe comme si. las de leurs, c'est-à-dire de vigilants et de
,ia6es par Ia {emme.

relie de l'Etat el

et da mauvaise lai. devrait le, rendra Ae^tntt, .Igr» de H- »* —

t

sereins

tent un

ins et souverains lorsou'lis aecao- * un ràl6 d’eunuquea du savoir, Nemo blaa d'anticipation. Noua connaissons
,UL ,,_*T .ms et eouverains lorsqu ne accap- J,...,, i-Lvwimd nlté spiritualiste, quelque balbutiante

une invtalion à déjeuner de 188 mvltaft à reiomdre les • nœuds la fin de I époque de Plntel[ectuel g-ig.* «J.* venus éclairer

relie de l'Elat et donc dans la poli- des Lettres, doit alors s'efforcer de

tique tout court convaincre ses banquiers qu'ils est

payant d'investir quelquefois dans la

Il est dans la logique de la société prestige. Mais comme la valeur Intat-

celut

U

oub a la
communication » qui sont, à ses engagé de style sartrien, du militant ^

solem
’.

90 ven
'i!, J+f

C
!
a,

!5^ libérale que le premier rang dans (actuelle qt littéraire des œuvres est

maoistrature suoréma on *le8 voit se yaux* le nouveau pouvoir et à mettre Inconditionnel d'une cause, pour l'o/dre des prestiges sociaux se le plus souvent Inversement propor-

mettre en quôte^de gris-oris iuatifi-
en barterie ieur a mémoire culturelle . entrer dans Tère où Is ferment

date avec Begln et Carter. à Camp porta insensiblement vers les dé- tionnel/e A leur valeur commerciale,

coeurs l'un amène s^hnimdtt secondaire afin qu'elle serve à enrt- libertaire vient 8 ailler & la nécessaire gg* TSÜTSSLZ

m

^teure de la pulsaance économique, et comme la finalité normale des

au vestiaire l'autre sa dérobe au chir ou A compenser la mémoire et inventive défense du libârellsme. ® CettB 8ÎtuaUon 88 répercute même entreprises est le profit, le problème

damier mOTenL un troisième fanfa“ P^malre et instnimentala des tech- Si nous abandonne™, la vieille
a chrétlanna et l IslamlguB. dans ,-un/vflr8 de la création. A la des divergences naturelles d'intéréta

et comme la finalité normale des
entreprises est le profit, le problème
des divergences naturelles d'intérêts,

ro^e iinraue sur les perrons officie)» nocrates et des ordinateurs. De la prospective par extrapolation pour ^ 'ab°ratolr® d ,dé
^.

dBVra 9 0r!*' limite, remettre un texte A un lmp ri- entre les droite de la pensée et l'en-

parce *que chacun Centre eux eê mar9®- v®06* donc 8“ centre, et le entrer dans la prospective imaginative
Stemoire'^uterefiT sert la ^pintua-

meur et ,e dÎ8tribuer aux libraJres éprise capitaliste devient nécessal-

ttTsuMiflé aar sm peL. et en - nouveau pouvoir . voue sera donné des étals terminaux. 2 000 ou autre,
alda J^ Bi^te à dipaLw^ dev,0nt une actlvîtô p,ua di0ne d8 rement ,nsolub,e à ,a lonaua-

grand danger d'être puni. ®° partage. à partir de laq-telle on remonte en
firnltBa basses de la politique poil-

lwr* g”1 *' <T .**• L’écrivain ne peut compter sur personne

grand danger d'être puni.

Pour qu’un libéralisme de dia-

logue et de concertation puisse enfin

régner de man'ère constructive en

en partage.

Alternative trop sommaire entre la ticîenne. C'est ainsi que depuis i

marge et le centre. En somme. Nemo "J" années l'ôtat-maior égyptien a',

cherche A faire des Intellectuels de ._ ,Jhnil, . .. ployait A mieux connaître les racii

A partir de laquelle' on remonte en
le ***?. a d

,tf
8S8r

«JL, !*«* basses de la politique poil-.

ticîenne. C’est ainsi que depuis des

années l'état-major égyptien s'em-

ployait A mieux connaître les racines—~ —— — wiciwio a «alla uoa Iiiioiiquiuüia ua _j_
, lihArtA r'/mt-à-rlIrQ

ViuyaiL & mieux Wliiiaïuo ito lowirca urnis C8ne «il

ce paye d'«communication et d'ana- nouveaux - mtrflectueto organiques ». ni,™
8

,JÏ7 d8 18 civilisation hébraïque, et que peut compter ni
thème, H faudrait que cesse aupara- selon la triste expression de Gramsd. hk*?!».»,- .... dea universitaires israéliens, conseil- qui craindraient «

Dans cette situation, l’écrivain ne
Kit compter ni eur les socialistes.

Dans ce contexte, les écrivains

pourraient tenir pour dérisoire la

libéralisme politique reposant sur un
de paraîtra élitistes A stratégie du chef da l'Etat A leur

mentalité de ceiwmesoît raléouée
°r ,a fondation d'un laboratoire fonctionnement pluraliste de la

,erB du Princ
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pliaient à ™a leur électoral s'ils tentaient de revalo- égard - ce en quoi Ils auraient le

au
^

ranq das^ V^aniï NoS d'IdéeB pour *’•" «W- société. Cest dite la mesure où les
riser les droite de l'esprit arlatocra- plus grand Ion.
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— T 7 »ouio action qui agit sur la vrai

manifestée aemWent avoir lieu On pen8é« politique dans las démocre- libres auront au résister au totali- IL n0 ®5nt P®* *u
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6® da
ressort des civilisations — A savoir

peut an tout cas attribuer la cause Ues européennes, l'institution d'une tarisme rouge ou brun et à la montée
îf

v
.
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ma s 8®u,emenl
leur hiérarchie des valeurs — est. enpeut an tout cas arrrmuar ta cause .. . .

. d R . romhtinnn«,«,t« n-r r»ti^ travailler avec le politique sans pour de |a classe ouvrière, et qui comp-
0

de ce comportement phobique des manIôre d8 club de Rome de proe- des conditionnements par une ratio-
® p^

lt,que 8808 pour de la classe^mivrière. et qui comp-
rôallMi una inIJ |al}ve poiiHque fonda-

intellectuels et de la classe petiitique £ env8h'^n
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' ^urep^d^ïSirde rhomme. de T£Sn Suïf^TntSiTde ^ ?
üand dB

A la fAcheuse habitude du fouf ou un autreregardaur les choses que Ion nomme encore progrès, r^^^us. Europe de la crois- LcteSmj d8 n'oins de trente ans sont les hôtes

rien propre au génie français. d® 1«pr‘*- Lécart d8da l**u« «® qu'lia ne dérogeront pas & leur fono-
' a8a" m sectorLle caps- “iS ÏÜ d® l'Elysée. Il en découle pour fen-

Dans l'énoncé de ce qu'H appelle sont tenus les clercs vls+vls de la tion de vetlleura. wTSJS 1. ïe^mondJï le diïï gerS-li ™Li p^T^ delonZ rinielttgence

- la nouvelle responsabilité des vrer des scénarios mercantiles ou Jne maison d'éditten^lat q™ ne
prestige qui modifie les rapports

î ^ ' fïrn0 ® aU8SI Des valeurs de pacification totalitaires. Définition de la liberté, serait pas dirigée par un fonction- tKTLffÏ5ÏÏ
clercs ». Philippe Nemo cède aussi

A cette pente. Malgré un certain nom-
bre de thèses éclairantes, sa réflexion

repose sur des bases binaires qui

prêtent aisément le flanc à la cri-

tique : l'alternative qu'il propose

Par éthique. J'entende non seufe-

,n d6 '8H,eüfa
' ble d'aJder le tiers-monde à se déll- ^‘në’Snt^VSTÏi fbnd^ STUtH—— vrer des scénarios mercantiles ou une maison d'édition d'Etat qui ne da
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Suppo®ant* pour notre salut, la chute honore les écrivains du bout des Cependant, les difficultés de cette
>rta entre je tiere-monqe et le dBa bulniea centralIsatrices et la lèvres, mais les considère, en fait.

Politique sont grandes: elles exL

prétent aisément te flanc à la cri- nient la connaissance concrète et de vigie devra s'appliquer aux rap-
Supposanti^ nolfa salut, ,a chute hbnor» Iw écrivains du bout des Cependant, les difficultés de cette

tique : I alternative qu'il propose singulière des cas ou I exigence porte entre te Hors-monde et te dss bas([tfes centnutealricee et la mïa teëwaldère, Jn fa" Politique sont grandes: ailes exL

t'ï” ^ rvanrs da rappareil umversrt a dea droite de l'homme monde dit développé. Co seront aux invention d» ces micre^lldarités d« tournure Idôiloëlq^ fl*nt un effort de réflexion sur In
btedmthèqu^lvr^-écrftures - et les dewa être respectée et ses dente mêmes chercheurs, lorsqu ils sauront où |B respect de faube et la tolé- “Tr la droita Mbéraïa qui a«S expériences que la France a connues
adeptes des télécommunications, pour Jugés, mais aussi toutes les procé- maintenir par lapport au quotidien - - -

m «m » amiw mwaio, qui am paveo
. . ...

rance soient pratiquées concrète- de bonnes Intentions silencieuses, dBns 661 ordre - L08 écrivains sont
fa.re partie des clichés éculés de dures dôontolog.que8 elimoretes qui tour distance réflexive, qu'rt appar- ment défour ^ ^voh gratuit aHn de ne déranga- iî ses «S tout dea individus. Ils méritent
MacLuhan. n en est pas moins sim- permettent d enrayer lès «ffeta de tiendra de réaporendre aux hommes e, non rentebHisé. manifestant n, ses ennemi! lîl sur le public é'élre connus pour eux-mêmes plu-
pllste et irrecevable. Ce manichéisme s rstionallté achnrtWqu» et techn que d Europe et d Amérique comme aux mo,ra te posmvit6 dll. capital intèf- L»rvf auS de grende con^ml tôt que par. ouMIre. Dans una
primaire qui abouti aux Incendies lorsqu elle a «routa faire da I homme. Intéressés aux-mômes, Ja valeur des u.hv™ w» granaa cunsom- ....

L »in« -nr au nom dii oroorés. un .maître et orenôdé* Industriel «ncemro.™
tecttl8

î

que ,a dép9J8a.
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uau80 et ">«fon ®t p»“8 épne de. lois*ra qua société où tes rangs étaient Infini

de Fahrenheit «bougerait alors sur au nom du progrès un -ma.tre et procédés Industnete ancestraux
,n¥6nHve; et ce que Bachelard appe- üeTSiSJrM ment plua pétrifiés qu'aujourd'hul.

faidevise:- J» rfécris plus. ,e télé- un possesseur de la nature -, eL dAMqi» e rfAste. es codes eym-
,a |t te . droft de réver ». Abandon t!ltda achète àl'édileir Louis XIV avait réalisé «ma sorte da

phone, m Nous n en sommes haureu- partes ausslda^omma. Dôonte- bjtiiqueaiqul pntaktenl à cas hnmbtea du tout ou rien gioballste qui eléri-
,6 rôle d'employeur de l'écriieT prouesse paflUqua : ne pouvant Invi-

sement pas «L cher Nemo.
^

la cg.e médicale Wdoglque et fléné- ellvM«
' prebquM, beaucoup plus

riae ra recherChe en matière d'ôner- Sdutort celutei au point de^uê ter les écrivains avec les corps da
riHfmir nnr la réfTnnon et la nratlaua trnua. nui auooosant. char Nemo. croches de h techno cqih et de la ... . .... .. . ‘

. _ .détour par la réflexion et la pratique tique, qui supposent, cher Nemo, proches de la technologie et de la
gles nouvelles, et réinvention du fiscal, au rang de simple salarié. NI, ,<Etat et au milieu des Grands sans

du texte survivra à toutes les « adap- beaucoup plus qu’une - mémoire représentation médiévale que de la i-mi«~mont mumnin m nivar* Ho* '
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un «avoir numantete fondamental Primaires, beaucoup plus qu'un

sera pour Tan 2000 la condition de regard tourné vers l'archive, male

la survie de notre civilisation. une Invention émique toujours renou-

Cela suppose qu'un certain nombre velée par l'Imagination de l'avenir,

des consentements béats A la et ressourcée dans l'Interrogation

- société technologique moderne » kantienne qui pose la valeur univer- politiques dans

vfôma siècle,
sources d'énergie et dea foyers qui vains, déconnectés da l'action, sport- dernier rang. Il les recevait dans des
réconcilieraient par la structure tanément Indisciplinés. Incapables de noupere intimes où Racine passait

D^Wrinorunhlo nafnlltiï rarJinrnhn i—. — umcniem muisHMiinta, intajmuiss ob ,

éOClala ®* pdfoqu® w Ita Impliquent formuler des revendications commu- ®vant lès ducs et les princes.
une invention émique toujours renou- d'énergies nouvelles, Introduction du

,e M européen « ,8 richeSso
velée par I Imagination de I avenir, qualificatif et du c II n I q u e. devront

nés et farouchement égocentriques. L'Etat n'a toujours pas résolu le
'

cjoQ yai j iiiwv|uiauwii uv i avoim, pi uu m u d, üoviuiu /•rajfrirolftt An MamjnnrtHa Pû^hor/'hû . , , . r , . ’
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et ressourcée dans l'Interrogation être abordées par ces darcs et cea SSrïliîL^ oîSiïfï

^puissante par nature A Jamais problème de ses rapports avec les

kantienne qui pose la valeur univer- politiques dans un souci d'antici- -:-îî^i:*Mld
îîî,

B œuvrer efficacement pour laméllo- tâtes pensantes. « AA f Monsieur,

soient critiqués. Cela suppose que salle de l'homme comme prochain.
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ïation qui^p>7m f*** T de de ,eur c0ndlü0n ou la reco,v V* Pourriez être quelquï -

TOurba d’extrapolation à partir du
,

n3issance dea dro,ts Bt Privilèges du chose J_.», disait un conseiller muni-
de 80,1 ^9®"“ en valeur débou- talent ft iMj dn rb„aw« » m h» ;présent mais suppose rupture et chant ^ traité de paix perpé-

audace Inventive.
tuelle.

Enfin, et surtout, les valeurs qui n„ .. .

seront celles de la civilisation euro-
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clpal de Genève iM.de Voltaire.

Mb. Il résulte de tout cela que le rsa- JJ*JjJ*
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rEtal^d'ôtre
Ce sont lè quelques-unes des pro- pect pour l'écrivain, qui ôtait un des ??
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ptaii^sTomito ï T«ehwga 71k js su ïjï7 '
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_nnr1a étude venir en aide A tous ceux, Franoe avant la guerre, est en voie Wl ,

d!émotion
d
A ^aît

d
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hommes d’Etat et responsables, qui de dteparaTtre: et que des pays
eouhallent que le dernier quart du comme l'Allemagne, la Sulasa ou

Q faure qu ,[ convte à
de disparaître ; et que des pays
comme l'Allemagne, la Suisse ou

desseins héroïques susceptibles de ^ RranHoJir«h.7ni. n„i M table et qull les choisisse selon

'«'"4^ -pp- - 'p p» p» P-»»» p°n* r *>- zzpLZïjsi
«nim " Nhninire 9U® ,e* intefioctuels demeurent ce sait la littérature, ont déjà dépassé . îîîf—,?
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r^miivéa. épila rarahin tran»- Qu'*te orrt presque toujours su être : notre pays par la considération qu’on
r bq

|î

qré !ndlstnCr
retrouvée, celle capable de trans- ««..r i»^ tamBnt Racine et Crébilion.

(*) Ecrivais, pbnoaopii*.

des humanistes, des éducateurs, et y rencontre pour les lettres et la

parfois des prophètes. pensée. (*> Ecrivain.
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Panseurs de secrets

et de douleurs
Guérisseurs, voyants et rebouteux
de nouveaux interlocuteurs?

La résurgence aujourd’hui d’une méde-
cine parallèle, imprégnée de savoirs et

de croyances populaires, qui se préoc-
cupe plus des malades que des mala-

[

dies. Le retour du sacré et de l’irration-

nel

autrement, r.
9
15. P Dlfrasien Ebmirie, commande n

0* anciens, ebon-

u-menta iî25 F arl : 1-9
Sti-il 27, rue Jacob. Pans 5* ou à la lèiacoon -

”
0, ras ds Tj.'tiga- rara; ô"

^ Demandez aussi les deux derniers numé-
ros, très “actuels” « Alors, on n'a pas école

aujourd’hui?» (n° 13 - 35 F Un bilan des
écoles et lieux parallèles) et «Avec nos

sabots...» (n° 14 - 35 F Les citadins aux

champs).

Une mémoire bien amnésique
L

'ESSENTIEL ûu propos de
Philippe Nemo tend A faire
de l'Intellectuel l’homme de

la c mémoire culturelle » d’une
société. Permettes A un Intellec-

tuel communiste de faire remar-
quer que cette s mémoire» com-
porte, chez lui, d'étranges oublis.

J’en distinguerai au moins deux,
solidaires, et dont le dernier est,

si l’on peut dire, « multiple >.

1) Oubli que la culture est,

dans son sens large, « élaboration »

de la nature, et donc «travail»
— ce qtü l’identifie à l’œuvre
civilisatrice — et qu’au sens
étroit üa culture des «intellec-
tuels»! elle ne sait être que le

moment c théorique (ou Idéolo-

gique! de ce travail général de
transformation da monde dans
lequel elle est A la fois détermi-

nante et déterminée.

Ce qui rend particulièrement

illusoire l’alternative dans la-

quelle on voudrait enfermer les

« clercs > actuels (absence on pré-

sence A une société technolo-
gique!, mais les oblige A ce choix
toujours renouvelé et toujours
actuel depuis Marx fsl l’actualité

ce n’est pas la modernité d'une
mode passagère, mais ce qui noos
enracine dans l’horizon historique

et ses problèmes réels) : ou
contribution (spécifique) à sa
transformation active, consciente
et révolutionnaire, conformément

par YVON QUINIOU (*)

& ses lois essentielles d*« évolu-
tion» telles que le matérialisme
historique les a mises A. Jour ; ou
coopération A sa «transforma-
tion passive» (si l’on peut ris-

quer cette expression), c'est-à-dire
sa transformation politiquement
conservatrice, maintenant Vessen-
tiel des rapports sociaux d'un
mode de production. La culture
n’est pas fondamentalement

«mémoire», c'est-à-dire répéti-
tion, miroir du passé, et donc
reproduction (du passé et, du
coup, par la médiation de l’Idéo-

logie, du présent), mais produc-
tion, action, et, si elle s’assume
en profondeur, projet de révolu-
tion. Pu moins, telle est la défi-
nition qui doit « normer » et
«finaliser» 2e travail de l'intel-

lectuel.

Des réalités abniptes

2) Oubli, à l'abri de cette
obsession du passé alimentant une
Image idéalisée du présent, des
réalités économiques, sociales et
politiques de ce même présent —
de la «situation» au sens grams-
cien du terme, qui englobe
le long terme historique où se font
les choix stratégiques : où sont
la lutte des classes, l'exploitation,

la pauvreté, le SMIC à 1700 F.
le chômage, la frustration mas-
sive de culture pour les masses
populaires victimes du capita-
lisme. les effets de l’impérialisme,

le Chili ? J’en passe, et de plus
terribles ! Cachés derrière des mots
qui ne veulent rien dire : les

«paradoxes de la croissance». la
c société technologique », voilà

d’indécents euphémismes pour
masquer, en les désignant aussi,

des réalités autrement abruptes,
où il y a de l’humain mutilé,
opprimé et exploité, et pour les-

quels 21 existe des concepts qui
font comprendre et qui donnent
une prise réelle I II est vrai qu’ils

sont plus monotones, dans leur

vérité même et dans la persis-
tance de la réalité qu’ils dési-

gnent ! Mais l'Intelligence s’a que
faire du champagne (amer) des
mots : elle veut étreindre Je réel

pour 2e transformer.

Ces deux oublis convergent,
finalement, dans un refoulement

qui les éclaire : celui du politique

tel que le marxisme en signa!»

l'enjeu : réaction ou progrès, J;
•'

capitalisme ou socialisme Ce n’est .
‘ -

.

par un hasard si Fh. Nemo était }: ..

le. maître d’œuvre du repas chez
Giscard ! Mais laissons le repas •“

et marquons l’enjeu, le projet.!
d’intégration des Intellectuels A
l’ordre capitaliste par lTntermé- -J-
dtaire d’une culture fonctionnant

'

comme contrepoint idéologique où '•!,
• '

s’assumeraient, dans rimagfiaalM,
'

les révoltes (contre la condition
humaine 7) en lieu et place d’un >j.
discours analytique et critique .

- .

prenant la cause de la révolution !:•-

*'

(de la société) et la préparant. •

Par-là, Nemo s'inscrit rfanc [e dis- •

positif stratégique mte en place.'-!'
par une « commission trilatérale » :’/

aux Etats-Unis en 18T5 (où siè- -j
"

gent, entre autres. R. Aron et ..

R. Barre-, pour contrer l'engage- J '

,

ment à gauche des intellectuels' ^
dans les pays de l'impérialisme

’

occidental. Par où font retour la;>.i',

politique (et ia lutte des classes). ;

qu'on ne saurait durablement
-

1-! •:

refouler. •

Dites-vous bien. Nemo, qtfll 7' , :
;

aura toujours, à gauche, des Intel- .

lectuels pour contrer * l'Amérique'..'^- i

dans no?, tâtes » an nom day!
c communisme riana leur tête et.<

dans leur intelUgenoe el Anfanj'"^ '•

oubli à ne pas commettre ! ? ;

r) Proteascur de shllooapbta/.'*.
'

membre du P.CJ. >
-
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LA FIN DES ENTRETIENS DE CAMP DAVID
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Washington (Reuter, AJF&.).— Le président Carter a déclaré
dimanche soir 17 septembre que
le sommet de Camp David avait
réussi au-delà de toutes les espé-
rances. Le cher de l'exécutif
américain a fait cette déclaration
à la télévision avant de signer, &
la Maison Blanche, avec le présl-

LA CONFÉRENCE DE PRESSE DES TROIS SIGNATAIRES

M. Carter estime qae ses prières

ont été exaucées < au-delà de tonte espérance
CUter. AJP'J?.). mpnfc mnitalTa (era&lbm eprn mtlrA In mtr <14)0 rmtnito Irfn. *Vitnntti Aament militaire Israélien sera retiré

de la rive occidentale et de la
bande de Gaza, et une autorité
disposant d’une autonomie com-
plète y sera élue, «r Lee Palesti-
niens auront le droit de prendre
part à. la détermination de leur
propre avenir ». a-t-il affirmé.
Le président Carter a Indiqué

et la paix célébré une grande via-,
foire pour les citoyens de l’Egypte
et âJIsraël et tende rhumanité.»

M. Begln a déclaré que des pro-
blèmes devaient encore être réglés.
k Mats Camp David prouve Que
n’importe quel problème pourrait
être résolu s'a y a de la bonne

Icon^
(Dessin de KONEJ

volonté, de la compréhension et
une certaine sagesse, n

D’humeur joviale, M. Bégin a
estimé que le président Carter
avait e travaillé plus durement
que nos ancêtres qui construi-
saient les pyramides en Egypte.
Il a travaillé jour et nuit et nous
de même ».

H a indiqué que le président
Sadate et lui-même s’étalent
rendu mutuellement visite di-
manche dans leurs chalets respec-
tifs, qu’ils s'étalent serré la main
et qu’ils pouvaient de nouveau
dire : « Nous sommes amis. »

La cérémonie de signature a
eu ensuite lieu. MM. Carter,
Sadate et Begln. assis autour
d’une petite table, ont signé les

copies des documents que le

secrétaire d’Etat, M. Cyrus Vance,
faisait circuler.

Le premier des deux documents
est? cm le sait, intitulé « cadre
pour la paix au Proche-Orient ».

et le second : « Cadre pour la

conclusion d’un traité de paix
entre l’Egypte et Israël. » e Ce
document, a encore dit M. Carter,
réglé presque toutes les questions
entre les deux pays, à l'exception
de quelques lignes qui doivent
être tirées sur une carte et des
colonies (au Sintü). »

Après la cérémonie, qui a duré
une demi-heure, les trois hommes
ont échangé une poignée de main
« triangulaire » sous les applau-
dissements.

Les principaux points des deux accords

La Knesset israélienne devra se prononcer

sur l'évacuation des colonies du SinaT

Washington (AJJP.). — Voici, de source autorisée américaine.

les principaux points des deux accords signés dimanche 27 septembre
4 Za Maison Blanche 4 rissue du sommet de Camp David.

A. — Accord sur « au cadre
pour la paix au Proche-Orient ».

— Ce texte définit les principesKant servir de base & des
bs de paix entre Israël et ses

voisins, principalement la Jorda-
nie dont le souverain, le roi Hus-
sein, est invité à se joindre aux
négociations.

— Les habitants de la Cisjor-
danie et de la bande Gaza rece-
vront 1e droit à une pleine auto-
nomie administrative pendant
une période transitoire de cinq
ans. mais 1e statut définitif de
ces deux zones fera l'objet, durant
la période transitoire, de négocia-
tions entre l’Egypte. Israël, la
Jordanie (si elle se joint aux
discussions) et les représentants
palestiniens de ces réglons.

— Fendant cette période tran-
sitoire, Israël maintiendra une
présence militaire dans des garni-
sons spécifiées, la sécurité Inté-
rieure étant assurée par une po-
lice locale.

— Israël s’engage & ne pas
créer de nouvelles colonies de
peuplement pendant les négocia-
tions menant à l’autogouveme-
ment de ces deux régions.

B. — Accord sur « un cadre
pour la conclusion d’un traité

de paix entre l’Egypte et Israël. »

— Les deux pays s’engagent &
signer un traité de paix dans les

trois mois. Le principal point de
désaccord demeurant est la condi-
tion égyptienne qu’Iaraë! s'engage
à évacuer ses colonies de peuple-
ment dans le SInaî, point sur
lequel la Knesset devrait se pro-
noncer dans les quinze Jours.

— Israël rétablira la souverai-
neté égyptienne sur la totalité du
Sinaï et effectuera un premier re-
trait substantiel de troupes trois
à neuf mois après la signature du
traité de paix. Des relations nor-
males. notamment diplomatiques,
seront alors établies entre les
deux pays.

— Le resta des troupes Israélien-
nes sera retiré du Sinaï dans un
délai de deux & trois ans suivant
la signature du traité. Diverses
zones de sécurité seront établies
dans le Sinaï dont tes bases
aériennes seront placées sous
supervision civile égyptienne.

C. — Dispositions générales.

— Les deux accords sont fondés
sur le respect de la résolution
212 des Mations unies.

— H n’y aura pas de troupes
américaines stationnées au Pro-
che-Orient.

— Le sort de la partie Est de
Jérusalem fera l’objet d’un
« échange de lettres » non spéci-
fié.

dent Sadate et M. Begln deux
documenta établissant un « cadre
pour la paix au Proche-Orient ».

Le chef de l’Etat égyptien et le

chef du gouvernement israélien
étalent présents à ses côtés de-
vant les caméras installées dans
le salon est de la Maison Blanche.
M. Carter, pâle et tes traits tirés,

a déclaré que lorsque le sommet
avait débuté, treize jours plus tôt,

il avait demandé au monde entier
de prier pour la réussite de cette
rencontre sans précédent. « Ces
prières ont été exaucées bien au-
delà de toute espérance ». a-t-il

dit.

Il a estimé que les deux accords,
qui devaient être signés, repré-
sentaient un « résultat important
pour la cause de la paix, un ré-

sultat que personne n’aurait cru
possible ü y a un an, ou même
un mois ».

M. Carter a cependant souligné
que de profondes divergences
demeuraient et que d’importants
problèmes étaient encore à régler.

Le premier document, a souli-

gné le président des Etats-Unis,
garantit la sécurité d’Israël. Cela
a été promis sans réserve, avec le

plus grand enthousiasme par le

président Sadate, « leader d’une
des plus grandes nations du
monde ».

La Knesset devra se prononcer
dans les deux semaines sur la

luestlon des colonies de peuple-
ment, a encore précisé le prév-
ient Carter. Décrivant le contenu
les deux documents, U a Indiqué
iu’lls traitaient du problème
lalestlnlen « sous tous ses

•spects ». Aprào une période tian-
itolre de cinq ans, le gouverae-

que la Jordanie serait invitée k
se joindre à la dernière phase
des négociations sur la rive occi-
dentale et Gaza, en même temps
que des représentants des Pales-
tiniens. B a ajouté que le traité
définitif sur la rive occidentale
et Gaza entrerait dan» le cadre
d’un traité de paix Israélo-
jordanien.

Un « moment historique»

Pour sa part, le président Sadate
a décrit la présence des trois diri-

geants réunis dans le salon est
de la Maison Blanche comme un
moment historique ». « Vous

avez été des plus courageux. a-t-U
dit & M; Carter. Le défi était
grand et les risqués étaient éle-
vés, mais telle était aussi votre
détermination. La signature (des
documents) revet une signification
allant b*er.i au-delà de l’événe-
ment en soi. EUe annonce le dé'mt
d’une nouvelle initiative de paix, »

« Nous avon quitté Camp
David avec un regain d’espoir et
d’rnspiration et une détermination
accrue d"atteindre l’objectif de la

paix », ftt-il poursuivi. Le chef
de l’Etat égyütien a conclu en
disant : « Unissons-nous dans uns
priera 4 Dieu tout-puissant pour
qu’a guide nos pas.»

M_ Begln, oui a appelé l'accord
un a grand événement historique »,

s’est engagé & tenter de signer 1e

traité de paix avant même l’ex-

piration de la période convenue de
trois mois, a La conférence de
Camp David devrait être rebap-
tisée conférence Jimmy - Carter,
a-t-U dit, l’air radieux. Le prési-
dent des Etats-Unis fa emporté

Les colonies israéliennes en Cisjordanie et au Sinaï

Une vitfoire «à t'arraché » pour Ai. Carier

Les deux cartes indiquent les principales colonies Israéliennes

Installées en Cisjordanie, dans le Sinaï et la bandé de Gaza. Sur
la carte génitale, la ligne pointillëe à l'ouest du Sinaï correspond
au retrait actuel des forces israéliennes après les accorda de
dégagement conclus notamment en août 1975.

i.ècida jeudi de jouer s

__ y^gîlfcut : par l’intermédiaire c

•****$ FlC 3'* 'résident Mandate, il fit

| î 1 * 1 ses deux invités que la :

(Suite de la première page.)

Toujours est-il que M. Carter
.éclda jeudi de Jouer son var

‘du vlce-

. savoir
réunion

evrait se terminer dimanche et

iTun accord devrait Être conclu

Ici là. faute de quoi chacun de-
raft accepter les conséquences
"un échec.

Cette limite de temps fut an-
oncée samedi matin a la presse

ir un ton qui laissait prévoir

tehec plutôt que te succès, • Il

est pas possible de dire a ce

ijet si les efforts déployés pour
soudre les dineryenciïs aoout t-

n/s». Indiquait alors M. Jody
3weli Si le porte-parole de
. Carter mentionnait la possi-

iité qu’un ou plusieurs docu-
ents soient publiés à l’Issue des

avaux, il ne pouvait confirmer
les « progrès apparents » an-

mcés une semaine plus tôt

aient toujours valables.

Dès samedi soir, toutefois,

irés que le soleil couchant du
bbat eut permis à M. Begln de
prendre ses activités; le prési-

nt américain avait avec lui un
tretlen exceptionnellement long

uatre heures trente). Le lende-

iin dimanche. U conférait avec

Sadate à deux reprises, te mo-
i et l'après-midi, non sansayoïr
ndu entre temps une riante-

lair (six minutes seulement) a
Begîn dans sa villa.

C’est sans doute a ce moment
e l’arrangement final Intervint,

aune en témoigna la visité Que

Begln se décida à faire à son

ir à M. Sadate. Les deux

mites ne s’étalent praUque-

>nt pas adressé la parole Pên-

nt. dix jours et l’on peut se de-

mder s! te premier ministre

aélien n'avait pas voulu par ce

îto remercier son partenaire

.voir fait les concessions déci-

sives. Uh peu avant 22 h. 30 le

même jour (4 h. 30 lundi à Paris),
MM Carter, Begln et Sadate dé-
barquaient du même hélicoptère
sur la pelouse de la Maison Blan-
che et signaient les deux accords
(plus de dix pages de texte), les

premiers jamais signés as som-
met entre un pays arabe et Is-
raël.
M. Carter prenant la parole te

premier sous les applaudisse-
ments nourris de nombreux invi-

tés, confirmait te rôle actif des
Etats-Unis dans l’affaire et si-

gnait lui aussi les deux accords
en qualité de «témoin». M. Sa-
date, aussitôt après, saluait ce
« moment historique » et félicitait

M. Carter d’avoir installé l’Amé-
rique «au cœur du processus de
règlement ». M. Begln fut le plus
exubérant des trois, s’adressant a
la foule en hébreu, et étreignant
ses deux partenaires, notamment
M. Sadate. avec un zèle qui sem-
bla les embarrasser quelque peu.

De nombreuses explications
sont attendues au cours de la

journée de lundi sur tes résultats

de ce sommet, notamment de la

part de M. Sadate. qui tiendra
une conférence de presse, et de
M. Carter, qui s’adressera dans
la soirée au Congrès. En atten-

dant ces interventions et la pu-
blication des textes des accords,

melqoes conclusions peuvent être

1)

M. Sadate s’est engagé non
seulement à poursuivie tes négo-
ciations avec Israël — ce oui

était l’objectif minimum des

Américains — mais à conclure

un traité de paix avec lui dans
les trois mois, sans avoir obtenu

ce que l'on croyait être une
condition sine qua mm de

l’Egypte : la promesse d’un

retrait israélien complet de Cis-

jordanie et de Gaza. C est donc

bien le président égroüen qui

a fait l'essentiel du chemin.

M. Begin a fait tout de même

certaines concessions. La plus
importante est d'avoir admis que
la résolution 242 devait servir
de base aux négociations avec
la Jordanie, donc qu'un retrait
« de territoires » devait Inter-
venir sur tous les fronts, y com-
pris la Cisjordanie. D’autre part,
le plan Begln & été quelque peu
modifié dans un sens plus favo-
rable aux thèses arabes. Dès la
mise' en route du régime d'auto-
nomie en Cisjordanie, Israël
abandonnera ses fonctions de
police, qui seront transférées à
une force locale « en liaison »
avec Israël, la Jordanie et
l’Egypte Une force de 2’ONU
prendra place également dans la
région (1) n’est plus question de
forces américaines) et Israël ne
maintiendra ses troupes qu’en
certains endroits bien précis, n
y a donc bien un retrait partiel,

mais rien n'est dit sur ce qui bc
passera après la période intéri-

maire de cinq ans.

L'accord du roi Hussein!

Les négociations qui se dérou-
leront pendant cette période
entre Israël, la Jordanie et les

Palestiniens vivant dans la ré-
gion porteront surtout sur la

création d’un gouvernement auto-
nome. Cependant, a ajouté
M. Carter, elles permettront aux
Palestiniens de « participer à la

détermination de leur avenir ».

On espère, bien sûr, qne le roi

Hussein participera à ces négo-
ciations. Sa visite est attendue à
Washington dans quelques se-

maines, mate M- Carter aimerait
être assuré de son accord avant
son arrivée.

2)

Le traité de paix avec
l’Egypte, et surtout le fait qne
sa conclusion soit envisagée avant
trois mois, constitue te résultat

le plus important de ce sommet.

La façon même dont a été pré-
senté 1e seul obstacle subsistant
dans cette voie (l’exigence égyp-
tienne que tes colonies juives du
Sinaï soient démantelées) et la

réponse qui a été faite par les

Israéliens (la Knesset se pronon-
cera sur ce point avant deux se-
mâmes) donnent è penser que 1e

proèlbe pourrait être réglé, avec
même l’approbation du premier
ministre israélien. On volt mal
le Parlement de Jérusalem re-
fuser. pour cette seule raison, la
paix très réelle que lui offre Le
Caire : il suffit de dire que M.
Sfldat a promis des relations di-
plomatiques avec l’Etat juif dans
tes neuf mois qui suivront la si-
gnature du traité de paix, et alors
qulsraël n’aura opéré qu’un pre-
mier retrait Important du Slnal
[L’évacuation complète prendra,
elle, deux à trois ans après le

traité.

3)

Le lien à établir entre les
deux accords-cadres sera une des
questions importantes à éclaircir
dans les prochains jours.
L’Egypte demande-t-elle que les
négociations aient progressé sur
la Cisjordanie pour signer son
traité de paix avec Israël ou bien
oonsen tlra-t-elle à ce que les
deux questions soient entièrement
distinctes ? Le problème a appelé
des réponses différentes de la
part de « hauts responsables »

de l’administration américaine
qui donnaient dimanche soir des
explications aux Journalistes.
Selon l’un d’eux, ces deux accords
sont distincts. Selon l’autre.

« personne ne désire les séparer».
C’çst pourtant le seul critère qui
permettra à M, Sadate de confir-
mer si l’Egypte s’en tient à sa
position antérieure au si elle s’est

au contraire engagée à Camp
David, comme beaucoup le

pensent, sur la voie d’une paix
séparée.
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PROCHE-ORIENT

Une « nouvelle diplomatie »

Les hommes ne sont pas tout

à fait impuissants tacs au cours
suppose de l'histoire. Encore
faut-il qu'ils aient le courage
d’agir pendant qu'il en est temps
et qu'ils ne baissent pas les bras

devant la fatalité- Telle pourrait

fltre la leçon de l'étrange

sommet de Camp David, qui res-

tera comme un remarquable
exemple de - nouvelle diplo-

matie ».

Le pessimisme le plus profond
avait accueilli l'Initiative de
M. Carter : « Entreprise risquée »,

faisaient remarquer les plus in-

dulgents ; « opération donqul-
chottesque », ajoutaient les

réalistes ; « manœuvre pré-élec-
torale », renchérissaient d'autres

experts. Sans doute. II n'em-
pêche que sur le terrain la situa-

tion ne cassait de se détériorer

et qu'un nouveau conflit se des-
sinait de plus en plus nettement

Ce sera le mérite de Jfmmy
Carter que de n'avoir pas
accepté {'Inéluctabilité d'une
nouvelle guerre et d'avoir eu le

courage de se mettre lul-mâme
au pied du mur, en même temps
qu'il y mettait MM. Carter et

Sadate. Certes, II est dans l'Irv-

tôrSt bien compris des Etats-

Unis d'éviter une nouvelle confla-

gration au Proche-Orient Mais
beaucoup -la tenaient pour Inévi-

table, la diplomatie traditionnelle

n'ayant pas su exploiter le geste
pourtant décisif du président

Sadate, se rendant chez l'ennemi

pour lui proposer la paix dans

la dignité.

Les douze Journées de Camp
David prolongent le voyage du
RaTs à Jérusalem : lé aussi II

il y a rupture avec un scénario
écrit à l'avance et avec des
méthodes de négociation stériles

au profit d'una « personnalisa-

tion » des responsabilités. De
celles de MM. Sadate et Begin,

bien sûr, mais aussi de celles

du président des Etats-Unis.

Qu'on a'en réjouisse ou qu'on le

déplore, le rôle de Washington
dans uns éventuelle solution du
problème du Proche-Orient est

essentiel, déterminant. En enga-
geant son prestige — un peu
déclinant — dans la partis,

M. Carter a officialisé cette don-
née. C'est loin d'être négligea-

ble : il devra dorénavant répon-

dre de l'attitude des dirigeants

Israéliens, dont va dépendre en
grands partie la transforma-

tion » des résultats encore
ambigus de Camp David.

La «nouvelle diplomatie» A
laquelle M. Carter a eu recours
va sans douta faire hausser bien

des épaules et soulever bien des
ricanements. U est vrai qu'elle

ignore pour te moment l'un des
principaux acteurs — la princi-

pale victime, aussi — du drame
du Proche-Orient: le peuple pa-
lestinien. On voit mal cependant
au nom de quels principes la

condamner ou la saboter, à
moins que le but non avoué de
ces Intransigeants censeurs soit

la « résorption » de l'Etat

d'Israël.

JACQUES AMALRIC.

La résolution 242 des Nations unies-

Voici le texte de 1a résolution
adoptée le 32 novembre 1967 par
le Conseil de sécurité des Nations
unies (résolution 342). Elle a
servi jusqu'à présent de base à
toutes les tractations en vue de
la paix au Proche-Orient :

« Le Conseil de sécurité, expri-
mant l'inquiétude que continue
de lui causer la grave situation
au Moyen-Orient ;

» Soulignant l'inadmissibilité de
l’acquisition de territoires par la
guerre et la nécessité d’œuvrer
pour une paix fuste et durable
permettant à chaque Etat de la
région de vivre en sécurité;

s Soulignant en outre que tous
les Etats membres, en acceptant
la Charte des Hâtions unies, ont
contracté l'engagement d’agir
conformément à l'article 2 de la
charte tl),

» 1) Affirme que l’accomplisse-
ment des principes de ta charte
exige l’instauration d’une paix
juste et durable au Moyen-Orient
qui devrait comprendre l’applica-
tion des deux principes suivants :

» a) Retrait des forces armées
israéliennes des territoires occu-
pés lors du récent conflit (2) ;

» b) Cessation de toutes asser-
tions de belligérance ou de tous
états de belligérance et respect
et reconnaissance de la souverai-
neté. de l’intégrité territoriale et
de l’indépendance de chaque Etat
de la région et de son droit de
vivre en paix à l’intérieur de
frontières sûres et reconnues, à
l’abri de menaces ou d’actes de
force ;

» 2) Affirme en outre ta néces-
sité :

s a) De garantir la liberté de

navigation sur les voies d’eau
internationales de la région ;

» b) De réaliser un juste règle-
ment du problème des réfugiés ;

» c) De garantir l’inviolabilité
territoriale et l’indépendance po-
litique de chaque Etat de la ré-
gion par des mesures comprenant
notamment la création de zones
démilitarisées ;

» 3) Prie le secrétaire général
de désigner un représentant spé-
cial pour se rendre au Moyen-
Orient afin d’y établir et d’y
maintenir des raports avec les
Etats intéressés en vue de favo-
riser un accord et de seconder
les efforts tendant à aboutir à
un règlement pacifique et con-
forme aux dispositions et aux
principes de la présente résolu-
tion

;

» 4) Prie le secrétaire général
de présenter aussitôt que possible
au Conseü de sécurité un rapport
d’activité sur les efforts du repré-
sentant spécial. >

(I) L'article 2 de la charte définit
les principes qui doivent régir les
relations pacifiques entre Etats et
condamna notamment l'emploi de la I

force.

(3) La version anglaise de se para-
graphe s'énonce ainsi : « Withd.ra-

,

irai ot Israël armed forces from
terrilor!es occupted *in the recent
conflict.» L'absence de l'article dé-
fini « the » avant les mots * terri-
tories occupted.r etc. > a suscité >

beaucoup de commentaires. Faut-Il

1

comprendre «de» ou «des» terri-
toires occupés, c'est-ft-dlre certains
d'entre eux ou tous ? En réalité, la
lecture complète de ce passage et
surtout deux considérants (condam-
nation de l’acquisition de territoires
par la guerre et de l'emploi de la

|

force) montre que le texte est moins
ambigu que ne l’ont écrit certains
exégètes.

en

LA FIN DES ENTRETIENS

JÉRUSALEM : la satisfaction domine
des concessions faites par M. Begin

K’’

Jérusalem. — r Incroyable »,

« Camp David s’achève sur un
succès s, « Ce n’est pas encore ta

paix, mais les bases en sont cette

fois jetées » : ces mots ont émaillé
les premiers bulletins de la radio
israélienne annonçant, ce lundi
matin, le résultat du sommet.
Four les israéliens, il s'agit incon-
testablement d'une surprise, car
le ton des informations diffusées
par la presse au cours des der-
niers jours était au pessimisme— même s'il était motos marqué
6 Jérusalem que dans les com-
mentaires de la presse égyptienne
auxquels une grande attention
était portée depuis le début de la

conférence. Les nouvelles dif-
fusées depuis l'aube par la radio
ont même tranché nettement sur
les dernières Indications plutôt
pessimistes fournies par les jour-
naux du matin qui, en raison de
leurs délais d'impression, n'ont
pas été en mesure de faire état
de la conclusion du sommet.
Députe 5 heures du matin, la

radio a diffusé en permanence
nouvelles et réactions diverses.
Exceptionnellement, la télévision
a commencé ses programmes dès
7 heures pour retransmettre la
conférence de presse de MM. Car-
ter. Begin et Sadate et les images
des sourires et poignées de main
échangés.
Les Israéliens ont donc appris

à leur réveil que le résultat de la
conférence bipartite dépassait
nettement l’objectif minimum au-
quel on s'attendait : une simple
déclaration permettant la pour-
suite des négociations. Cette fois,

le cadre des négociations parait
assez précisément fixé et pour
l'ensemble de l'opinion cet événe-
ment est le plus important depuis
la visite du président Sadate à
Jérusalem en novembre dernier.

Ejes premières réactions dans
les milieux politiques sont encore
prudentes. Chacun remarque que
les véritables négociations ne font
que commencer, que des difficul-

tés très importantes doivent être
surmontées et que, enfin, des dés-
accords subsistent entre Israël et

l'Egypte, notamment à propos
des implantations israéliennes
litnn le nord du Binai Certains
observateurs redoutent, par ail-

leurs. que le document signé à
Camp David ne passe, aux yeux
de l’opinion arabe/ pour un
accord séparé avëc> l'Egypte, ce
que le président Sadate a tou-
jours voulu éviter.

Les premières Impressions des
hommes politiques israéliens vont
de la satisfaction à l'étonnement
devant le nombre des « conces
eions » faites par M. Begin. A ce

sujet, de sérieuses réserves sont
émises, même au sein de l'oppo

sitkm travailliste. Parmi les rnern

bres de la coalition gouverneraen
taie, M. Slma Erhlich, ministre
des finances, est le plus énthou
sieste. H n'hésite pas à déclarer

qu’il s’attend maintenant à « des

changements révolutionnaires pour
Véconomie dfisraël », car, dit-U.
l'accord intervenu ouvre la vole

à une coopération fructueuse avec
l’Egypte, particulièrement dans le

domaine de l'agriculture

M. Ariel Sharon, ministre de
l’agriculture, l’un des plus intran-
sigeants au sein du gouvernement
Begin et le promoteur le plus
actif des implantations en terri-

toire occupé, ne désapprouve pas
l’accord, bien qu’il signifie le gel

de ces Implantations. Il a dé-
claré : «Ce sont les efforts faits
par le gouvernement depuis un
an en matière d’implantations
qui ont permis à M. Begin de
faire preuve aujourd’hui de géné-
rosité et de souplesse sans met-
tre en danger la sécurité d’Is-
raël s n confirme ainsi l’opinion
qu'il a toujours défendue en
affirmant qu’il fallait se dépê-

De notre correspondant

cher de créer des colonies en ter-

ritoire occupé avant la conclu

-

1
sion d’un accord. M. Moshe
Arhens, député du Likoud et pré-
sident de la commission des
affaires étrangères à la Knesset,
s'est déclaré surpris en ajoutant
ou'ii ne s'attendait paa « à
d’aussi grandes concessions de la
part d’Israël». Il remarque, à ce
propos, que oes concessions, aux-
quelles le gouvernement s'était
jusque - là toujours refusé, au-
raient pu être faites II y a six
mois au moins. En outre, il s'in-
quiète de savoir si l'accord signé
par les Egyptiens est vraiment
irrévocable ou s’il dépend du
résultat des négociations à venir.
B craint que la paix ne puisse
encore être a remise en question ».

Un «prix frop lourd»

Parmi les personnalités de l'op-
position, M. Itzhak Rabin, ancien
premier ministre, a déclaré qu'il

approuvait cet accord, tout en
soulignant qulsraël avait fait

d'importantes concessions, notam-
ment en rendant les aérodromes
du SinaL Cependant, il «.féli-
cite» chaleureusement M. Begin
pour le résultat obtenu. B note
que le succès réside surtout dans
l'accord égypto-israélien, tandis
que, par ailleurs, Israël conserve
une « liberté de manœuvre », puis-
que la question de la souveraineté
sur la Cisjordanie reste en
suspens.
M. Shimon Pérès, chef de l'op-

position travailliste, se montre
plus réservé et plus critique. «Je
me félicite, a-t-il dit, que la

conférence ait ouvert de nou-
veau la vote vers ta paix.» Mate
il n'a pas caché son inquiétude
devant nie prix trop lourd qui
semble avoir été payé par Israël ».

M. Pérès, avec une certaine iro-
nie, remarque que l'accord conclu
est très éloigné du programme
électoral du Likoud. Les réserves
émises par M. Pérès ne sont pas
aussi étonnantes qu'il y parait,
car il a souvent, auc ours des
derniers mois, critiqué le plan de
paix de M. Begin en déclarant
que celui-ci pouvait mener à la
création d'un Etat palestinien.

Les dirigeants du mouvement
Shalom-Archav (mouvement pour
la paix maintenant) ont félicité
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M. Begin pour sa décision de
geler les implantations. Ce résul-

tat correspond à l’un des princi-
paux thèmes de leurs diverses

manifestations. Ils ajoutent :

« La majorité du peuple israélien

est prête à faire des concessions
importantes. » A l'extrême gau-
che, un dirigeant du Rakah (for-

mation essentiellement composée
de membres du parti communiste
et de militants antisiontetes) a
désapprouvé totalement l’accord

de Camp David en déclarant :

« Le président Sadate a vendu la

cause palestinienne. »
Dans les milieux dp l'extrême

droite de la coalition gouverne-
mentale, les réactions sont fran-
chement négatives et Mme Geula
Cohen, député du Likoud, a dé-
claré : « Il s’agit d’un suicide
national. Ce n’est pas un traité

de paix mais un traité de guerre. »

Elle souhaite que la Knesset vote
la défiance au gouvernement et
accuse particulièrement le mi-
nistre des affaires étrangères,
M. Moshe Dayan, d'être « res-
ponsable de cette compromission ».

Les militants du Ooach Emounim
(Bloc de la foi) se réunissent- ce
lundi pour examiner la situation.
Ses dirigeants estiment qu'il n'est
pas possible d’arrêter les implan-
tations et affirment que l'accord
qui vient d’être conclu est « très
dangereux s. Le Comité d'action
des localités de Raflah (nord du
3Inaï) s'est réuni également ce
lundi, mais a déjà dénoncé la
conclusion du sommet de Camp
David en ajoutant que M. Begin
n'avait pas respecté les engage-
ments qu'il avait pris à regard
des habitants des diverses implan-
tations en territoires occupés
avant de partir pour les Etats-
Unis.

Un silence exceptionnel

Dans les territoires occupés et
en Cisjordanie notamment, les
réactions sont encore rares. Les
responsables partisans de l’OJLP.
se refusent pour le moment à
toute déclaration (1). Les person-
nalités modérées, comme M. Elias
Freij, maire de Bethléem, approu-
vent dans leurs grandes lignes
les décisions qui viennent d’être
prises en déclarant qu’il s’agissait
d’un « pas important vers ta
paix ». Mais M. FreiJ a ajouté
qu’il attendait de connaître le
détail du plan d’autonomie rema-
nié avant de se prononcer.
Les journaux du soir, qui ont

paru en fin de matinée, ont publié
sur toute leur première page les
photographies des trois hommes
d'Etat à la fin de la conférence.
Le Maariv titre sur toute sa
« une » : « Israël et l’Egypte vont
signer un 'accord de paix dans
trois mois. » Mate, d'autre part,
le journal s’inquiète des rumeurs
faisant état de la démission de
M. Ibrahim KameL ministre
égyptien des affaires étrangères.
Le YedtotK Aharonoth titre :

« La paix avec VEgypte dans trois
mois ». et cite l'appel de M. Begin
à la population d'Israël, ce lundi
matin, dans lequel il a déclaré:
« Citoyens d’Israël, en cette
heure matinale, je viens vous

dire que nous nous avons apporté

la paix. »

Pour les Israéliens, la clôture

de la conférence représente de

toute façon un soulagement, car
elle signifie la fin d'un long
silence qui devenait de plus en
plus pesant. Durant douze jours,

la presse et les milieux politiques

ont vraiment ignoré le fond des
discussions de Ciunp David et en
ont été réduits à ne distiller que
de vagues impressions, peu opti-
mistes dans leur ensemble. Israël

n’avait Jamais connu pareil secret

à propos d'un événement aussi
important pour son avenir. Cette
situation était certainement en-
core plus troublante pour les

israéliens que pour le reste de
l'opinion Internationale.
Les milieux gouvernementaux et

les partis politiques n'ont appa-
remment pas été mieux Informés
que la presse et cela explique que.
Jusqu'au dernier moment, aucune
indication sérieuse n'ait pu être
obtenue à Jérusalem, contrai-
rement à ce qui se produisait fré-
quemment en d'autres occasions.
D'où la surprise générale ce lundi
matin. Le Journal Maariv avait
récemment souligné que les mem-
bres du gouvernement restés à
Jérusalem n'avalent eux -mêmes
guère été tenus an courant de
l'état des négociations menées par
leurs collègues. Selon ce quotidien
du soir. M. Begin avait fait savoir
par téléphone à M. Igael Yadin.
vice - premier ministre, qu'il ne
pouvait rien lui dire de précis et
qu'H était vraiment tenu par le

secret exigé par le président Car-
ter. Dimanche matin encore le

conseil des ministres n'avait en-
tendu qu’un très bref rapport
transmis dépote Camp David, et
celui-ci ne laissait pas entrevoir
tes derniers développements.

. D'autre part, les observateurs
avalent accordé une certaine
attention aux propos tenus ven-
dredi devant les congressistes

d’une organisation Juive améri-
caine par M. Ellahou Ben Ellssar,

directeur du cabinet de M. Begin.
Ce dernier avait réaffirmé que si.

le gouvernement israélien accep-
tait de laisser en suspens la ques-
tion de la souveraineté dans la

Cisjordanie, cela ne voulait pas
dire qulsraël abandonnait ses

« droits historiques» sur la rive

ouest du Jourdain. Cette déclara-
tion mettait l’accent sur l'un des
points essentiels de la position
israélienne et c’est précisément à
ce sujet que M. Begin parait avoir
accepté ae faire des concessions
importantes.

FRANCIS CORNU.

(1> « Aucun accord ne "pouvait
être pire pour les Palestiniens, c’est

une catastrophe dont les JwoÆteu*
seront les premières victimes », o
déclaré, dan* une Interview à l'AJJ?.,

Mme Raymond* TawlL jouranllsto
de Ramallah, en Cisjordanie. La
Jeune femme, cocuddêrée comme «la
voix des démente proches de rO-LJ*.
eu Olsjasdanle », a souligné que
« les Palestiniens n’auraient à pré-
sent pae d’autre alternative que de
multiplier les attentats en Israël et

dans les territoires occupés, car on
ne peut pas demander A un peuple
désespéré de se résigner ».* Tl est pos-
sible que. pour de telles déclarations,
je sois dis ce soir en prison, mais
J’ai le devoir de parier au nom de
mes frères », a-t-elle ajouté. —
(AJJ*.).

LE CAIRE : une «divine surprise»..
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Le Caire. — Divine surprise I

D'autant plus que les Egyptiens
ayant noté que le raSs n'avait
rencontré M. Begin que trois fols

en treize jours, à Camp David,
s'attendaient au mieux a un
échec masqué et au pire à la
préparation d'un nouveau conflit.

Ces deux derniers jours, un pessi-
misme noir s'êtalt emparé de
nombre d'Egyptiens. Seuls, espé-
raient encore les fidèles lecteurs
de renvoyé spécial à Tburmont
du quotidien. Al AkMbar,
M. Moussa Sabrf, l'unique jour-
naliste égyptien à avoir été opti-
miste (ou bien renseigné)

—

Ce lundi 18 septembre su lever
du jour sur le Mldan Tatarir, la
grande place centrale du Caire,
les premiers autobus embarquent
des conscrits, dés ouvriers, des
domestiques et une troupe de
cabaret. Personne ne parie. Sou-
dain un receveur arrive et lance
à un groupe de ses collègues :

« La paix est pour dans trois

-

mois. La radio vient de l’annon-
cer. » D'abord les gens se regar-
dent

,
se font répéter la nouvelle

puis fusent les : « Ce n’est pas
vrai », a Louange à Dieu ». « C'est
miraculeux », a Enfin. » Certains
se donnent des tapes dans le dos.
Deux jeunes musiciens en smo-
king poussiéreux se Jettent dans
tes bras ltm de n*titre.. Sans
doute doivent-ils penser qu'lte

n’auront pas à se battre dans les
sables cruels du SinaL
La paix signée dans tm tri-

mestre. et déjà deux accords
préalables paraphés aux Etats-
Unis par MM. Sadate et Begin.
Cest ce que chaque Egyptien va,
d'emblée, retenir. Peu importe
que cette paix présente bien des
similitudes, au premier examen,
avec un accord séparé. L'homme
de la rue souhaitait ouvertement
la paix séparée depuis le voyage
à Jérusalem du rate, alors même
que ce dernier refusait haute-

ment cette issue. Combien de fois

depuis dix mois avons-nous pu
entendre dans la bouche d'Egyp-
tiens de toute condition :

« Quatre guerres, ça suffit »,

« Assez souffert pour ta Pales-
tine ». a L’Egypte d’abord »,

« Qufon en finisse une fois pour
toutes », « Les autres Arabes se
joindront ensuite à nous. »

L'attente en dente de scie de ces
derniers mois n’avait fait qu’exa-
cerber ces sentiments, même si

grandissait l’irritation à IV
de M. Begin.

Certes, il n’y aura pas au Caire
que des « intellectuels de gauche »
pour déplorer que la création d’un
Etat palestinien ait été apparem-
ment renvoyée sine die. que la
Jérusalem arabe et le Golan sy-
rien aient été « oubliés », que le

Sinaï ne doive être totalement
évacué que dans deux ou trois
ans. Mate on peut gager, «ans
grand risque d’erreur, que le
principe de la paix en bonne et
due forme conclue avec Israël va
rester populaire.

Les mots magiques de« traité
de paix » vont scintiller longue-
ment et intensément dans l’esprit
d’un peuple pacifique s’il en est,
recru d'épreuves et accablé de
misères. IL appartiendra aux
exégètes politiques d'évaluer les
risques futurs courus par une
«Egypte seule », tels que l'éven-
tuelle suspension de l'aide saou-
dienne, si Byad ne se satisfait
paa des résultats du sommet de
Camp David. Le Cairote moyen,
lui, pour peu que tes autorités J'y
incitent, va sans doute réserver
au rais un de oes accueils à te
fois massifs et débonnaires donc
il a te secret, et que le Caire
n'avait plus connus depuis le re-
tour de Jérusalem, en novembre
dernier.

J.-P. PËRONCEL-H UGOZ.
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Un risque d'explosion au liban
(Suite de la première pageJ
L'impression générais est expri-

mée en ces termes : « C'est une
petx séparée égypto-israélfenne. *
Des deux accords conclus à Camp
David, seul le seçrnd concernant
les relation» ègypto-israètlBnnBs et

ta Slnal a, en effet, des chances de
passer au stade de l'application,

estime-t-on dans (es mHïeux bien
intonnés de Beyrouth. Ceux-ci
n'ignorent certes pas les difficultés

à surmonter, même sur ce plan
' limité et bilatéral, sur la vole de ta

paix ; le premier test devant être le

vote de (a Knesset dans les quinze
Jours sur ta démantèlement des colo-
nies de peuplement Juives dans (b

SînaT. fis estiment néanmoins
qu'allas ne sont pas Insurmontables.

Quant au premier accord concer-
nant ta Cisjordanie et Gaza, il

requiert, pour recevoir un début
d'application, la participation du roi

Hussein de Jordanie qui n'est pas
acquise et celle des Palestiniens de
l'intérieur. Il est, de plus, assorti

d'un long délai —» cinq ans : ce
qui devrait permettre d'entreprendre

entre-temps l'exécution de l'accord

sur ta SlnaJ dont les délais sont

deux fols plus courts. La refus pré-

visible de l'accord sur la Cisjordanie

« Gaza par la Syrie et l'O.LP. ne
devrait pas empêcher mais favori-

ser l'application de raccord sur le

Sfnaî. De son côté, le président
Sadale pourra toujours se prévaloir

Q'avoir arraché à Israël les conces-
sions préludant i rétablissement
d'un Etat palestinien et rejeter sur

l’O.LP. -et la Syrie la responsabilité
de n'en avoir pas voulu. - La pré-

tendu accord-cadre pour la paix au
Proche-Orient n’est rien d’autre que
la couverture que nous avons cons-
tamment prévue, pour permettre au
président Sadate de conclure sa paix

séparée avec Israël », déclarait-on

lundi matin de source palestinienne.

On note eftaetfvament qu’il est

seulement question de Ta Jordanie et

des Palestiniens de l’intérieur, dans
l'exercice de l'autonomie adminis-
trative durant la période transitoire

de cinq ans et dans les négociations
sur ta statut futur de la Cisjordanie

et de Gaza. Les Paestiniens de
l’extérieur, y compris. ceux de Jor-

danie, qui représentant les deux
tiers d'un total de trois millions de
personnes ne sont pris -en considéra-

tion ni dans le cadre de TO.LP. ni

même hors de ce cadra.

A TRAVERS LE MONDE

Grande-Bretagne
• L'AUTOPSIE DU COUPS DE
GEORGI MARKOV, le dissi-
dent bulgare mort lundi'
11 septembre, à Londres, & la

suite d'un jnystêrieux coup de
* parapluie, a confirmé la pré- .

sence d’une «substance étran-
gère» à l’endroit de la bles-
sure, a indiqué mtmwH soir
16 septembre, un porte-parole
de Ssotland Tard. — lAJJJ.

Grèce
• TROIS CENT SOIXANTE -

DIX RESSORTIS-
SANTS ETRANGERS, ins-
tallés Illégalement en Grèce,
viennent d’être expulsés. D
s’agit pour la plupart de res-
sortissants asiatiques, afri-

cains et arabes. Cent huit au-
tres étrangers feront bientôt
l’objet d'une mesure similaire.— (AJJJ

Libye
LE CHEF DE L'ETAT LI-
BYEN, le colonel Kadhafi, se
trouverait actuellement en
RFA. pour subir des examens
médicaux dans une clinique
privée de WIesbaden, a révélé,

le dimanche 17 septembre.
Büd am Sonntag, qui cite

des patients de cette cli-

nique. Cette information n'a

pas reçu de confirmation offi-

cielle. Le chef de l'Etat libyen,

dont le lieu de résidence est

tenu secret, aurait également
éét reconnu samedi dans un
grand magasin de Francfort

Pérou
.

UN REMANIEMENT MINIS-
TERIEL est intervenu le

16 septembre & Lima. Le fait le

plus marquant est le départ
de M. Gabriel Laaatta du

ministère du commerce,
l'industrie et de l'intégra-

tion. M. Lanatta a été rem-

f

ilacé & ce poste per un mi-
itaire, le contre-amiral du
Bols GervasL gui avait étémi-
nistre de l'intégration (chargé
des problèmes du pacte andin)
en 1976. Trois autres minis-
tères ont subi des change-
ments : l’éducation, la santé et
le logement, dont les nouveaux
titulaires sont les généraux
José Guabloche Rodriguez,
Eduardo Rivas Pl&ta Hnrtado
et César Rosas Credista. —

Salvador
M. RUBEN ALFONSO RO-
DRIGUEZ, ancien président
du Congrès, a £té assassiné
samedi 16 septembre à proxi-
mité 'd'une de ses propriété,
à soixante-dix kilomètres au
nord de San - Salvador. Un
mouvement de guérilla (les

« Forces populaires de libéra-
tion ») a revendiqué dimanche
Tattentat. — (AJJJ

Somalie
U5 GENERAL MOHAMED
SYAAD BARRE, chef de l'Etat

somalien, a été reçu samedi
16 sptembre, & sa demande, au
Vatican, par Jean Paul Ï". Le
Saint-Siège et la Somalie
n'entretiennent pas de rela-

tions diplomatiques. — (AJJ*.)

Tunisie
i M. FOUAD MEBAZAA. mi-
nistre de la jeunesse et des
sports, a été nommé, samedi
16 septembre, ministre de la

santé publique et remplacé à
son. précédent ministère par
M. Hecll Zghal. secrétaire

d’Etat à l’éducation nationale,

dont le poste demeure, pour
l’instant, sans titulaire. —

On voit mal, en outre, l'inférer du
roi Hussein é ee Joindre au régle-

ment projeté, et celui-ci aurait

exprimé récemment en privé cens
réserve, craignant une tentative de
réglement du problème palestinien

au détriment de son trône.

Au Liban, les craintes sont bien

plus vives encore. « Mais c'est /7m-
plantatfon pure et simple des Pales-
tiniens dans les pays d'accueil 1 », a
déclaré de prime abord un haut res-

ponsable qui a refusé ti'étre cité

avant d'avoir procédé à des consul-

tations.

Les accords de Camp David cons-
tituent. en effet, le maximum de ce
que l'on redoutait à Beyrouth où
l’on se souvient que des accords
bien moins vastes et Importants
— ceux des engagements dans le

Sine! en septembre 1975 — avaient
déclenché une relance de la guerre
libanaise. Certes on prévoyait dans
les deux cas — échec ou succès â
Camp David — une explosion au
Liban que les défis entra le Front
libanais et Damas au sujet du
renouvellement de la Force arabe
de dissuasion (FAO) semblent avoir

rendus Inéluctable. Mais tous les

observateurs sont d'accord pour
estimer que, des deux hypothèses,
celle du succès — et surtout d'un
succès comportant pratiquement une
paix séparée êgypto-lsraélienne —
mène ta plus sûrement A la confla-

gration.

Que l’on pense à la manœuvre de
diversion, è la nécessité de para-
lyser la Syrie ou è la réaction pales-

tinienne, c'est en tout cas au Liban
que des événements devraient se
produira. Alors que, en cas d'échec
et de réconciliation arabe, on aurait

pu imaginer une détente qu'laraél

arait eu intérêt è empêcher de se
transformer en stabilisation, mais qui

n'en aurait pas moins donné l'espoir

d’un certain apaisement. La radio
phalangiste soulignait dès lundi ma-
tin que (a sommet de Camp David

se répercuterait certainement au
Liban, mais sans dire de quelle

façon.

Quant à la Syrie, dont la Golan

occupé n'est mémo pas signalé dans
les accords, sa réaction ne pouvait

être que violemment négative. Le

sommai du Front de la fermeté

(Syrie, Algérie. Libye, Yémen du Sud,
O.LP.). convoqué pour le 20 sep-

tembre, dans la capitale syrienne,

n'en prend que plus d’importance.

Enfin, une grande Incertitude

demeure quant & la position qu'adop-
tera l'Arabie Saoudite- Celle-ci s'était

mise pour la première fols à décou-
vert en approuvant publiquement ta

sommet de Camp David. Mais, au
cours des derniers Jours, la presse
saoudienne, prévoyant l'échec, sou-
lignait la nécessité de reconstituer

fa solidarité arabe. Les résultats

spectaculaires obtenus in extremis
obtiendront-ils l'aval saoudien 7

LUCIEN GEORGE.

e La Libye a affirmé dimanche
17 septembre que l'imam Moussa
El Sadr, président du conseil
supérieur chiite du Liban, disparu
mystérieusement, avait bien quitté
Tripoli pour Rome le 31 août der-
nier. Dans un communiqué offi-
ciel publié par le secrétariat
(ministère) aux affaires étran-
gères libyen — et cité par l'agence
d’information libyenne Joua. — la
Libye déclare qu'elle « met en feu
tout son poids, de concert avec
les forces islamiques et progres-
sistes. pour connaître le sort de
2 imam et sauver sa vie ainsi que
celle de ses compagnons ». « Nous
sommes, ajoute -t-elle, en contact
permanent avec le gouvernement
italien à ce sujet et accordons à
l'affaire une grande importance. »
Le communiqué ajoute que « les
rumeurs répandues par certains
milieux suspects et trompeurs ont
pour but de provoquer une explo-
sion au Liban, dernier bastion de
la résistance palestinienne ». —
(AJJJ

EN NOVEMBRE 1977, A JÉRUSALEM

H. Sadate excluait tout «accord séparé»

et toute < paix partielle >

Dans son discours de Jérusa-
lem. le 30 novembre 1917, le pré-
sident Sadate avait déclaré :

a (J, foi aussi tfomnevr
d'adresser en toute franchise une
mise- en gante contre, certaines
idées qui pourraient vous venir à
l'esprit. Le devoir de franchise
me fait obligation de voua dire
ce qu* suit

» Premièrement : je ne suis pas
venu chez vous pour conclure un
accord séparé entre FEgypte et

Israël. Cela n’enlre pas dans la
politique de l’Egypte. Le problème
n’est pas entre l'Egypte et Israël,

et une paix séparée entre VBgypte
et Israël or. entre un quelconque
des Etats de la confrontation et

Israël n’apporterait pas une paix
juste à la région tout entière. De
plus, st la paix était établie entre
tous les Etats de la confrontation
et Israël, sans qurintervienne une
juste solution rtu problème Pales-
tinien. cela ne conduirait jamais
à la pais permanente et juste
sur laquelle 2e monde entier In-
siste aujourd’hui.
» Deuxièmement : je ne suis

pas venu chez vous pour recher-

cher une paix partielle qui
consisterait à mettre fin à l’état
de belligérance à cette étape et
repousser à une étape ultérieure
le règlement de l’ensemble du
problème. Cela rfest pas la solu-
tion de fond qui conduirait à une
paix permanente.

> En conséquence, je ne suis
pas venu chez vous pour conclure
un troisième accord de dégage-
ment dans le Stnaï. ou dans le
Striai et les hauteurs du Golan
et sur la rive occidentale du
Jourdan. Cela signifierait sim-
plement que nous reporterions la
mise à Jeu de la fusée à une
date ultérieure. Cela signifierait
que nous n’aurions pas le courage
de faire face à la paix, et que
nous serions trop faibles pour
porter le poids et la responsabi-
lité d’une paix permanente et
juste.

» Je suis venu chez nous pour
qu’ensemble. nous puissions cons-
truire une paix permanente et
juste et éviter que soit versée
une seule goutte de sang d’un
seul Arabe ou d’un seul
Israélien (~J. »

Iran

Le chah déclare qu'il n'a pas

l'intention d'abdiquer
Le calme revient à Téhéran, où

le couvre-feu Imposé depuis le

8 septembre a été réduit pour la

seconde fois d’une heure. Dans
une interview accordée samedi
IG septembre A TF L le chah a
déclaré, démentant certaines
rumeurs, qu’il n’avait pas l’inten-
tion d’abdiquer et que son fils lui

succéderait «dans tas délais pré-
vus ». Comme on lui demandait
s'il pourrait régner Indéfiniment
par la peur, le souverain a
répondu : « Non. et c’est pour-
quoi nous avons introduit 2a
démocratisation et que nous la
poursuivons, a

Le nouveau gouvernement
présidé par M. DJaafar Charif
Emarni a obtenu, samedi, la
confiance du MajUs (parlement)
par 176 voix contre 16 et 2 absten-
tions. Soixante-treize députés
étaient absents. Pour repondre
aux parlementaires de l’opposi-
tion qui avaient critiqué la pro-
clamation de la loi martiale, le

premier ministre a présenté aux
députés un rapport des services
de sécurité faisant état d'un
complot communiste.

A Tabriz, une patrouille mili-
taire a été attaquée, vendredi, par
trois hommes en uniforme, qui
ont tué six officiers de la sécurité
et un civlL Deux des assaillants
ont été tués.

A Qom. l'ayatollah Charlet
Madari a Indiqué qu'il refuserait
de coopérer avec le nouveau gou-
vernement et que le premier mi-
nistre. M. Charif Emâmi. « n’ètait
pas digne du pouvoir ». c Pour
empêcher que 2e sang coule, a-t-11
déclaré à un groupe de journa-

listes, il faut que le chah règne
mais ne gouttante pas. » Sept
opposants, membres du Comité
iranien pour la défense des droits
de l'homme, se sont réfugiés chez
l'ayatollah et ont menacé de faire
une grére de la faim si ces droits
n'étaient pas restaurés.

• A MOSCOU, la Pravda a
publié, le il septembre, son pre-
mier commentaire sur les événe-
ments d’Iran. Le journal met en
cause les Etats-Unis et les mi-
lieux impérialistes pour lesquels
a l'Iran joue exclusivement un
rôle stratégique comme source de
matières premières », mais évite
de porter un jugement sur l'atti-

tude du chah.

• A TIRANA, le quotidien du
parti albanais du travail. Zeri
I Popullit. écrit : «Le vrai salut
de l’Iran passe par la lutte armée
et le renversement d’un régime
réactionnaire. » Le journal
dénonce aies impéruHistcs améri-
cains, les sociaux - impéralistes
soviétiques et les rênsfonnistes
danois pour leur soutien au
régime sanauinaire iranien ».

• A LONDRES, plusieurs
députés de la gauche travailliste
ont critiqué le message de sym-
pathie que le premier ministre.
AT. Callaghan. a adressé samedi
au chah, et demandent que la

reine annule la visite qu'elle doit
faire en Iran au printemps pro-
chain.

• A ROME, près de trois mille
personnes ont manifesté, samedi
après-midi, contre ale régime de
répression du chah et l'appui que
lui apporte l’impérialisme amé-
ricain ».

Le P. S. s'élève contre les

« calomnies » de « l'Humanité
Le comité directeur du PS. a

adopté samedi 16 septembre une
résolution dans laquelle U « réaf-
firme son ferme soutien à la lutte
du peuple iranien pour la démo-
cratie. la liberté et la justice ».

e La loi martiale en Iran ne peut
masquer la volonté de tout un
peuple de mettre fin à une dic-
tature sanguinaire » ajoute le

parti socialiste.
« Le comité directeur regrette

que le groupe des partis socia-
liste et sociaux-démocrates à.

l’Assemblée européenne n’ait pas
retenu la proposition présentée
par tous les parlementaires socia-

listes français avec certains de
leurs camares européens et ten-
dant à débattre d’urgence de la
violation des droits de l’homme
en Iran. Il s’élève contre l’inter-
prétation calomnieuse faite dans
le journal l'Humanité du dérou-
lement des débats au sein de
l'Assemblée européenne.

» Les parlementaires socialistes

français, qui ont toujours défendu
à l'Assemblée européenne tes po-
sitions de leur parti, déposeront
une question orale reprenant leur
7récêdente

l:o:t;o
c'est pas cher

précédente proposition de résolu-
tion sur la situation en Iran afin
de provoquer un débat Ion de la

prochaine session. »

M. RENÉ ANDRIEU : le poids

des parfis sociaux-démocrates

Dans l'éditorial de l'Humanité
du 18 septembre, M. René Andrleu
écrit : « Le comité directeur
assure aujourd’hui que tes parle-
mentaires socialistes français
provoqueront un débat sur l’Iran

lors de la prochaine session. Mais
pourquoi renvoyer à demain ce
qui aurait pu être fait hier ?
Parce que les communistes le

proposaient ?
» Tl y a plus grave. Le comité

directeur * regrette » que le

groupe socialiste à TAssemblée
européenne n’ait pas voulu dé-
battre de la violation des droits
de l'homme en Iran. Mais rien

n’empéchatt les socialistes fran-
çais de déposer eux-mêmes un
texte, s’ils ne voulaient pas se
rallier au nôtre. Us ne Font pas
fait
» C’est ici sans doute que s’est

exercé une fois de plus le poids
des partis sociaux-démocrates au
pouvoir en Europe. »
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AFRIQUE
Ethiopie

La « conférence de solidarité contre l'impérialisme >

Addis-Abeba souhaite prendre la tête

de la < diplomatie militante » sur le continent

Correspondance

La conférence de solidarité d'Addis - Abeba s'est achevée
dimanche 17 septembre par une déclaration générale qui

condamne l'Impérialisme, réaffirme le droit des peuples arabes
et africains à défendre leurs droits et leur indépendance écono
mlque et nationale, et exprime un « soutien chaleureux >

l'U-R.S.S_ à Cuba et aux autres nations socialistes.
Cette • conférence internationale de solidarité avec les peuples

africains et arabes en lutte contre l’impérialisme et la réaction »,

qui a duré quatre jours, a réuni dans la capitale éthiopienne des
délégués de cent trente-deux pays et organisations du monde
entier.

D'autre part, M- Fidel Castro, premier ministre cubain, présent
& Addis-Abeba, s'est rendu samedi 16 septembre, en compagnie
du président Mengisto, à Jijiga, place forte de la province du
Hanarglië. reprise en mars dernier aux forces somatles avec
l’aide des troupes cubaines. M. Vassüi Kouznetsov, premier vice-

président du Soviet suprême d’UJl.S.S., participait également à
cette visite.

Addis-Abeba. — « La conférence
ne se limitera pas à donner tout
son soutien à la lutte des peuples
africains et arabes contre l'impé-
rialisme international, mais expri-
mera également sa grande soli-
darité avec la révolution éthio-
pienne ». déclarait, le 29 juillet

dernier, le président Mengistu
Haîlé aMriaxxi dans cette pers-
pective, la « conférence interna-
tionale de solidarité avec la lutte
des peuples africains et arabes
contre l'impérialisme et la réac-
tion ». projetée lors de la visite
du président éthiopien h La Ha-
vane, a dû combler d'aise les diri-
geants d'Addls-Abeba.
Le défilé civil et la parade mili-

taire avaient impressionné et
même subjugué les cent trente-
huit délégations représentant des

Mauritanie

LE LIEUTENANT-COLONEL SALEK

CHERCHE L'APPUI DE RABAT

POUR SON INITIATIVE DE PAIX

AU SAHARA
Le lieutenant-colonel Salek.

chef de l’Etat mauritanien, était

attendu ce lundi 18 septembre, à
Rabat, pour y avoir quelques
heures d’entretien avec le roi
Hassan IL
Dans un discours prononcé le

10 septembre, à Nouachkott, le

lieutenant-colonel Salek avait
déclaré qu'il poursuivrait « des
contacts réguliers avec toutes les

parties intéressées » au conflit du
Sahara occidental, en vue d"ins-
taurer dans la région « une paix
juste, définitive et globale ». Le
dirigeant mauritanien a précisé
que son pays a s’associera au
royaume chérifien frère pour
préparer l'apaisement et la récon-
ciliation ».

La différence d'optique est sen-
sible entre les Mauritaniens, qui
ont à faire face chez eux & de
grandes difficultés et aspirent à
une paix de compromis, et les

Marocains, qui n'ont pas les mê-
mes problèmes et dont les posi-
tions face à l'Algérie et au Front
Pollsario sont beaucoup plus
rigides.

Le lieutenant-colonel Salek a
admis, le 16 septembre, que le

processus de paix, déclenché le

10 Juillet par le renversement du
président Moktar Ould Daddah.
pouvait être a long et difficile».

mais il a réaffirmé la confiance
qu'il plaçait dans l'action du
k Comité des sages » de l'O. U. A.

gouvernements, des partis, des
mouvements de libération, des
organisations nationales et inter-
nationales. Tous les orateurs sans
exception célébrèrent l’ère nou-
velle dans laquelle l'Ethiopie est

entrée, et une résolution votée
unanimement affirme la « soli-

darité totale avec la révolution
éthiopienne » de tous les parti-
cipants.
U avait été tacitement admis

que ni les invités ni les Ethio-
piens n'aborderaient la question
èrythréenne, dans son discours
d'ouverture, le président Mengistu
n'y a fait qu'une très lointaine
allusion, et M. Fidel Castro, très
prudemment, a réaffirmé sa cer-
titude que « les dirigeants éthio-
piens réussiront non seulement à
préserver l'intégrité teritoriale de
leur pays mais aussi l'unité de
tous dans une grande Ethiopie
révolutionnaire ». Pourtant, dans
l'avalanche des résolutions mises
aux voix lors de la séance de
clôture, la conférence a voté &
l’unanimité une condamnation
des « mouvements sécessionnistes
dans le Nord, qui sont un projet
(design) inspiré par l’impéria-
lisme pour démembrer le pays et
renverser la révolution ».

D’autre part, même si la grande
majorité des délégations étalent
membres ou liées aux mouvements
communistes on ne s’attendait pas
que celles-ci, à la seule exception
des Roumains, condamnent nom-
mément et si vigoureusement la
Chine et. à l’inverse, fassent un si

vil éloge de 1UJLS.S.. de Cuba
e tdes pays socialistes pour « leur
aide internationale désintéressée
et leur appui aux natiohs afri-
caines et arabes dans leur juste
combat ».

Pour beaucoup d’observateurs
cette conférence a ainsi permis à
l’Union soviétique de réaffirmer
son rôle de chef de file du camp
radical en Afrique et de marquer
des points contre la Chine après
la conférence de Belgrade et le
voyage de M. Hua Ko-feng.
Mais l’Ethiopie avait de plus

grandes ambitions encore. Après
avoir assis sa révolution, elle s’es-
timait en mesure de prendre la
tète de la diplomatie militante en
Afrique et dans le monde arabe.
La faiblesse des représentations
africaines, l'absence de l'Algérie,

de la Syrie, de l’Irak, due évi-
demment à la persistance d'un
désaccord sur l’Erythrée, le si-
lence sur l'établissement d’un
« mécanisme permanent » pour
coordonner les activités des délé-
gués, souhaité par le président
Mengistu, réduisent cependant
pour les Ethiopiens la portée de
cette conférence.

RENÉ LEFORT.
’

Rhodésie

LA POPULATION NOIRE

SERA SOUMISE

A LA CONSCRIPTION

Le gouvernement rhodfisien a
annoncé samedi 16 septembre que
les Noirs allaient désormais être

soumis & la conscription et de-
vraient combattre dans les rangs
de l'armée rhodésienne. Les Noirs
forment actuellement 80 % des
effectifs de l'armée, mais U s'agt

de volontaires, alors que tes

Blancs et les métis sont obligés
de servir sous les drapeaux.

La décision annoncée par le

pasteur Sithole, président en exer-
cice du gouvernement provisoire,
concernera environ un million et

demi de Noirs âgés de dix-huit &
cinquante ans.

Cette mesure posera de nom-
breux problèmes, car l’armée ne
dispose pas des installations et
des cadres nécessaires pour en-
traîner tous les futurs conscrits.

Algérie

M. Edmond Maire s’est entrelena

avec les dirigeants de W.G.T.A.

de la situation des travailleurs immigrés

De notre correspondant

Daniel Jnnqua vient de
s'installer à Alger, où il suc-
cède comme correspondant
du «Monde- à Paul Balta.

Nous publions ci-dessous sa
première correspondance:

Alger. — Une Importante
délégation de la G.F.D.T. conduite
par le secrétaire général de la
centrale, M. Edmond Maire, a ter-
miné dimanche soir 17 septembre
une visite de cinq jours en Algé-
rie. Les syndicalistes, qui répon-
daient & une invitation de l’Union
générale des travailleurs algériens
fU.G.TA.}, ont eu plusieurs séan-
ces de travail avec, les dirigeants
de cette organisation. Cette ren-
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contre s'inscrit dans le cadre de
l'accord passé en décembre 1973
qui prévoit une concertation
régulière entre les deux centra

les. Elle revêt cependant une
signification particulière dans la

mesure où la CFJ3.T. est la pre-
mière organisation syndicale
étrangère officiellement reçue en
Algérie depuis le congrès de
l’U.G.T.A. de mars 1978. Celui-ci
avait conduit à un large renou-
vellement des instances dirigean-
tes, tant nationales que fédérales
ou régionales, de la centrale algé-
rienne.
U est vrai que si les Algériens

entretiennent des relations
étroites avec la C.G.T. — ML Ab-
dallah Demene Debbth. nouveau
secrétaire général de ITT.G.T_A..
a d'ailleurs milité, avant l'Indé-
pendance, dans le rangs de cette
organisation. — ils n’oublient pas
la sympathie active que leur ont

. manifestée, lois de la lutte de
libération, les syndicalistes chré-
tiens Ils reprochent au contraire
volontiers à la C.G.T„ comme
d'ailleurs au parti communiste
français. • leur prudence et le

retard, avec lequel ils ont reconnu
le fait national algérien, dont ils

auraient c objectivement » en-
travé 1e développement Ces griefs,
rappelés au moment du cinquième
congrès de 1T7.G.T.A- avaient
suscité une vhe riposte de l'Hu-
manité, qui avait ait sa surprise
et son indignation devant ces
e calomnies ».

Ces polémiques sont cependant
exceptionnelles, et s'expliquent
parfois sans doute plus par des
considérations internes — limiter
au sein de l’U.G.TA. l'Influence
des communistes algériens mem-
bres du parti de l’avant-garde
socialiste (PA.G.S.) — que par la
volonté de - ressusciter un passé
que chacun Ici déclare vouloir
oublier. L'U.G.TA. s'attache d'ail-
leurs à maintenir avec les deux
centrales françaises des rapports
étroits. La présenoe en France de
quelque quatre cent mille tra-
vailleurs algériens immigrés suf-
firait & expliquer cette préoccupa-
tion. C'est surtout d'eux qu’0 a été
question lors des entretiens entre
les deux délégations. L’U.G.TA.
souhaite, en effet, que les cen-
trales françaises l’aident à mieux
foire connaître son action et les
réalités du développement natio-
nal aux cadres syndicaux algériens
de la CLFJ3.T. Les dirigeants de
la rue Monthdon, de leur côté
ont fait part à leurs interlocu-
teurs de quelques-uns de leurs
soucis. Es craignent notamment
que la venue a expiration des
cartes de résident, délivrées massi-
vement aux travailleurs algériens
en 1969 pour dix ans. ne soit mise
à profit, dans quelques mois, par
las-autorités françaises pour créer
des difficultés aux intéressés afin
de tes Inciter A regagner leur pays.
Les cédétâstes se sont également
entretenus avec l’U.G.TA. des
problèmes posés par l’arrivée pro-
gressive dans le monde du travail
des enfants de travailleurs algé-
riens immigrés. Quelque trois cent
mille d’entre eux ont moins de
dix-huit ans, et vont avoir dans
les années & venir une activité
professionnelle.
L'U.G.TA-, qui se trouve actuel-

lement dans une période dIntense
réorganisation, doit étudier ces
problèmes, et avant la fin de
l’année. M. Mohamed Larbi Kal-
lah, responsable à l’émigration, se
rendra en ^ance pour rencontrer
les dirigeants de la CLFJ3.T.

DANIEL JUNQUA.

DIPLOMATIE

LA CONFÉRENCE

SUR LE DROIT DE LA ME
REPRENDRA

AU MOIS DE MARS 1979

A GENÈVE

Nations unies (AJfJ. — La
deuxième partie de la septième

session de la conférence des
Nations unies sur lé droit de la

mer, qui avait commencé le

21 août, s'est achevée le 15 sep-
tembre & New-York. Une hui-
tième session de six semaines
aura lieu à Genève à partir du
19 mars 1979. Dès aujourd’hui,
tes délégués envisagent la possi-
bilité de se réunir k nouveau pen-
dant l'été prochain.

H ne semble pas que des pro-
grès notables vers un compromis
global, indispensable & la rédac-
tion d'une convention acceptable
par l'ensemble des quelque cent
cinquante délégations, aient été
réalisés pendant ces quatre
semaines de discussions. Les
négociations trament tellement
en longueur — cinquante-trois
semaines, en tout, depuis 1974 —
que te Pérou avait proposé de
décider, soit de terminer ces négo-
ciations en 1979. soit d'exclure la
possibilté de se réunir à nouveau
l’an prochain. De même, M, Shir-
ley Ameraslnghe. président de la
conférence, a fait remarquer que
la recherche d'un consensus
devait inciter au compromis et

non pas & la prolongation indé-
finie des réunions.

Le représentant des Etats-Unis,
M. Elltot Richardson, a rappelé
une fils de plus que son pays
avait toujours été favorable à une
convention globale sur te droit de
la mer, ruais que la mi«» en
exploitation, des ressources miné-
rales des grands fonds marins
était retardée par; l’absence d'une
législation Internationale ou
d’une législation unilatérale amé-
ricaine.

A une mise en garde des et 77 »
fies cent dix pays en vote de
développement) s'élevant contre
une éventuelle mise en œuvre
d'une telle législation unilatérale,
M. Rlchardon a répondu que les
Etats-Unls s’attendraient pas In-
définiment: lè Congrès de Wash-
ington est an train de préparer
cette législation qui donnerait
aux sociétés américaines la base
Juridique indispensable & l’explo-
ration, puis à l'exploitation des
ressources minérales des grandi
fonds wm»h***-

J RECTIFICATIF.—A la suite
d’une erreur de transmission dans
l'article d’Isabelle Vlchnlac sur
la sous-commission des droits de
rhomme de TONU fie Monde daté
17-18 septembre), un commen-
taire sur la situation au Cam-
bodge a' été attribué à l'expert
soviétique. Ce commentaire était
de l'expert roumain membre
de la sous-commission.

ABIDJAN
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EUROPE
Pologne

L'épiscopat demande la suppression de la censure

«qui paralyse la vie culturelle

et religieuse de la nation »

De notre correspondant en Europe centrale

Varsovie. — Avant le
départ du cardinal Stefan
Wyszynski,primat de Pologne
pour l'Allemagne Fédérale —
il s'y rendra dn 20 au 24 sep-
tembre.— J'épiscopat polonais
et le cardinal lui-même ont
fait lire en chaire, dimanche
17 septembre, une lettre pas-
torale demandant la suppres-
sion de la censure.

Les évêques dénoncent l'exis-

tence de cette institution qui.
disent-ils, « paralyse la vie cultu-
relle et religieuse de la nation
tout entière ». La censure d’Etat,
affirment-ils, • a été et est tou-
jours l'arme des systèmes totali-
taires ».

Faisant une allusion à l'activité

des divers groupes oppositlonnels,
la lettre pastorale regrette « que
des personnes qui ont le courage
d’exprimer ouvertement leurs opi-
nions sur la vie publique et la
teneur des moyens officiels de
communication de masse soient
soumises à des tracasseries ».

En dépit de la vigueur du ton,
la demande des évêques ne doit
pas faire conclure à une soudaine
dégradation des relations entre
l'Eglise et l’Etat Formulée déjà à

En premier lieu, le rapproche-
ment désiré par le pouvoir en vue
d'une lutte sinon conjointe du
moins parallèle pour le maintien
de certaines valeurs morales a
tendance à s'affirmer et à se
concrétiser. Ces derniers mois les
milieux religieux ont commencé
par exemple à mettre en place
avec l’accord du gouvernement
des cercles anti-alcooliques. Le
pouvoir ne s'oppose plus d’autre
port — U s’en réjouit même —
aux plaidoyers en faveur de la dé-
fense de la famille prononcés par
les évêques.

En second lieu, est clair que
la normalisation des relations en.
tre l'Eglise catholique et l’Etat
communiste, voire leur coopéra-
tion. est une œuvre de longue ha-
leine et que les progrès en ce
domaine ne peuvent être que
lents. L’important est qu'il n'y ait
pas de recul, mais une continuelle
BjnélInraJ-.Inn.

bien que cela cadre mal avec la
société que nous avons fondée
voilà trente ans. Mais nous com-
prenons que le rôle et la position
de l’Eglise dans la société diffè-
rent de ceux de beaucoup d'au-
tres institutions en Pologne.

La recherche d’une formule
adéquate prendra sans doute du
temps, si elle aboutit un jour.
Mais en attendant, ni d’un côté
ni de l’autre, on ne souhaite rien
faire qui puisse altérer grave-
ment le climat relativement
détendu existant actuellement,
même s'il est Inévitable que
l'épiscopat soit amené régulière-
ment a rappeler au pouvoir la
nécessité de mesures concrètes.

Commentant devant nous
la prochaine visite de Mgr Wys-
zynaki en République fédérale.
M. gâtai nous a déclaré : c Ce
voyage sera utile. Surtout pour
les Allemands, qui auront ainsi
l'occasion de constater qu’il

n’existe pas de différence entre
Polonais au sujet du processus
de normalisation des relations
avec la RJFu1. Cette visite n’a
pas lieu contre la volonté du gou-
vernement polonais. »

B y a quinze ans, une lettre
envoyée par le cardinal primat
aux évêques allemands, dans
laquelle U jetait les premiers
jalons de la réconciliation, lui
avait valu les foudres de M. Go-
xnulka, le premier secrétaire de
l'époque. H est vrai que. entre-
temps, Bonn et Varsovie ont signé
un aecozd définissant les bases de
leurs rapports mutuels et queM Gierek et le chancelier Schmidt
se sont déjà rencontrés & deux
reprises dans leurs capitales res-
pectives (ainsi qu'à Helsinki où ils

ont signé un accord).

MANUEL LUCBERT.

Ifolfe

EN CLOTURE DU FESTIVAL DE « I/UNITA >

M. Berlinguer définit le P.G.I.

comme < conservaient et révolutionnaire »

De notre correspondant

Rome. — Plusieurs centaines de
milliers de personnes ont assisté

dimanche 17 septembre au dis-

cours de M. Enrico Berlinguer,
qui clôturait le Festival national
de l’Onita à Gênes. Cette Inter-
vention très attendue survenait
après un vif débat entre commu-
nistes et socialistes en plein
rebondissement de l’affaire Moro,
alors que le P.CJ. commence la

préparation de son XV" congrès.
Le discours de M. Berlinguer

n'apporte pas d’éléments nou-
veaux. mais il Illustre les thèses,
les objectifs et les Incertitudes -du
premier parti communiste d'Eu-
rope occidentale. Son secrétaire
se garde bien de jeter de l'huile

sur le feu, tout en s'efforçant de
rassurer ses troupes et de flatter
le patriotisme de parti. Cela
donne un mélange de prudence et
de fermeté, dans le pur style ber-
linguérien, celui qui concilie les

contraires, définissant le P.CJL
oomme étant « conservateur et

révolutionnaire » en même temps.
En matière de démocratie, les

communistes Italiens estiment
n'avoir rien à se reprocher. Ils

rejettent donc les « ultimatums
idéologiques » et dénoncent une
« offensive de dénigrement
bruyante mais confuse s qui ne
peut qu'affaiblir la gauche et
« déplacer à droite toute la situa-
tion italienne ». C’est 'une claire
allusion aux socialistes- Un aver-
tissement en tout cas à ceux
qui voudraient contraindre
le P.CJ. à ee renier : soit
c en le faisant cesser d’être
un parti de classe internationa-
liste et révolutionnaire » ; soit en
l'amenant à « se retrancher dans
une position sectaire et dogma-
tique ».

M. Berlinguer est convaincu

qu'une « troisième vote » existe
entre la soclai-démocratie du nord
de l’Europe et le socialisme pra-
tiqué dans les paya de l'Est. Une
« voie nouvelle, originale », qui
assurerait le socialisme dans un
«limai: de a pluralisme

.

[de] démo-
cratie et [d'J autonomie ». De
cette société future, dont M. Ber-
linguer est avare de détails, on
sait surtout qu'elle ferait coexister
s des secteurs publies, des secteurs
coopératifs et des secteurs d'ini-
tiative privée dans l'économie ».

Les communistes se félicitent
de leur participation au pouvoir
depuis deux ans. Us n'entendait
pas en rester là. l'entrée au gou-
vernement restant leur objectif à
moyen terme : « C’est une ques-
tion qui ne pourra être éludée
longtemps », affirme M. Berlih-
guer.

Dans l’affaire Moro. M. Berlin

-

guer voit davantage qu'un acte
terroriste : une « espèce de ten-
tative de coup d’Etat ». Il reprend
ainsi, presque mot pour mot, le

commentaire que faisait le quoti-
dien d'extrême gauche, il Mani-
festa. dans une édition spéciale,
quelques heures après l’enlève-

ment du président de la démo-
cratie chrétienne. M. Berlinguer a
évité cependant de trop insister
sur la thèse du complot. Agacé
par ces insinuations, le magistrat
Instructeur n'a-t-il pas invité
les « hommes politiques gui savent
quelque chose » à venir déposer
dans son bureau ? La presse elle-

même a été Incitée à ne pas
entraver l'enquête par la publi-
cation de nouvelles Intempes-
tives et souvent fausses, dont on
peut se demander qui — dans la

police ou la magistrature — s’in-

génie à les lui fournir.

ROBERT SOLE.

Des revendications ambitieuses

Les revendications de l’épLsco-

pat polonais sont particulièrement
ambitieuses. Elles visent à dépas-
ser le monopole idéologique re-
vendiqué par le parti marxiste
actuellement dominant et à créer
les conditions, dans la société so-
cialiste, d'un nouveau pluralisme
dont les règles de fonctionnement
resteraient à définir. On conçoit
l'ampleur de la tâcha

U est d'autant plus remarqua-
ble que le gouvernement ne
rejette pas a priori les demandes
de l’Eglise, mais au contraire les

examine attentivement C'est le

cas notamment du statut juridi-
que réclamé par Mgr Wyszynski
et à propos duquel M. Kakol.
secrétaire d’Etat pour les affaires

du culte, nous a déclaré qu'il

faisait actuellement l'objet d’étu-
des de la part d'un groupe
d'experts. Une solution juridique
est-elle possible ? « Bien sûr, nous
a affirmé le secrétaire d'Etat,

• Le professeur Sylvester Ka-
Uski, ministre des sciences, de
l'enseignement supérieur et de la

technologie, est décédé le 16 sep-
tembre à l’âge de cinquante -trois
ans des suites d'un accident de la
ciculatlon survenu il y a plusieurs
mois. Nommé ministre en 1974, le

professeur KaüsfcU spécialiste des
plasmas, dirigeait depuis 1962.
avec le grade de générât l'Insti-

tut de physique nucléaire. —
(A.FJ*.)
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Les étudiants traduits en justice

après les événements d’octobre 1976 ont été amnistiés
De notre correspondantBangkok. — Dix-sept étudiants

et un syndicaliste ont été libérés,
samedi 16 septembre, à Bangkok,
après deux ans de détention. Es
bénéficient d’une mesure d’amnis-
tie contresignée par le roi Buml-
phoL Considérés comme des héros
par une fraction de l’opinion pu-
blique depuis les événements san-
glants du 6 octobre 1976 qui
précédèrent de quelques heures le
coup d'Etat militaire contre le
gouvernement de M. Seni Pramot,
leur procès était devenu le sym-
bole de la lutte pour la garantie
des droits démocratiques. Leur cas
avait suscité à l'étranger de mul-
tiples protestations et de discrètes
démarches auprès des autorités de
Bangkok. Le procès était égale-
ment considéré comme une
épreuve de force entre l’extrême
droite civile et militaire, qui sou-
haitait une condamnation, et les
milieux progressistes et modérés,
sur lesquels le premier ministre
cherche de plus en plus à s'ap-
puyer.

Dimanche matin, les dix -huit
hommes ont été Invités par le
général Kriangsak & un petit dé-
jeuner à sa résidence. Lundi, ils

participent à une cérémonie reli-
gieuse sur le campas de l’univer-
sité de Thammasat. où avait eu
lieu la tragédie du 6 octobre.
La décision du gouvernement

de faire voter par l'Assemblée
nationale une loi amnistiant « les
dix -huit de Thammasat » sus-
cite de vives controverses. Le
geste du général- Kriangsak vise
à estomper, à quelques mois des
élections générales, le souvenir
tenace du 6 octobre 1976. Ce
Jour-là, la police armée et des
militants de mouvements d'ex-
trême droite — également armés— avalent lancé un assaut meur-
trier contre des centaines d'étu-
diants retranchés sur le campus
de l'université pour protester
contre le retour de l'ancien pre-

Chîne

RECEVANT M. CHIRAC
Le maire de Pékin dénonce la «domination»

du Laos par le Vietnam

De notre envoyé spécial

Pékin. — M. Jacques Chirac
passe à Pékin les trois premiers
Jours de son voyage en Chine.
iLe Monde daté 17-18 septembre.)
Des entretiens politiques au som-
met sont prévus avant son départ
mercredi pour la Chine centrale— sans qu'il ait été encore
informé toutefois de la personna-
lité de son Interlocuteur.

C’est en compagnie de M. Wu
Teh. maire de Pékin, premier
secrétaire du comité du parti pour
la municipalité et membre du
bureau politique du P.C.C., que le

maire de Paris a passé la jour-
née de dimanche. Les premières
conversations entre les deux hom-
mes reflétaient les ambiguités
qui entourent ce voyage. D’une
part elles ont eu lieu au palais
de rAssemblée nationale popu-
laire — et non pas à l'hotel de
ville de la capitale, c'est-à-dire
au siège de son comité révolution-
naire. A aucun moment, d'autre
part. 11 n'a été question de pro-
blèmes municipaux, mais au
contraire de la situation inter-
nationale. particulièrement en
Asie et dans le Sud-Est asiatique.
Dans une atmosphère étrange,

parmi tous les membres des deux
délégations poursuivant leurs
conversations en aparté, MM. Chi-
rac et Wu Teh ont donc abordé
les problèmes de l’équilibre du
monde dans cette région. Et c’est
alors que le maire de Pékin,
condamnant les s ambitions do-

minatrices » de l’UJLSJS. sur le
Vietnam et de ce dernier sur le

Cambodge, a eu quelques paroles
Inédites à propos du Laos en
disant que ce pays était « complè-
tement dominé par le Vietnam ».

Compte tenu des relations ami-
cales et de la coopération que la
Chine poursuit avec le régime de
Vient iane. ces paroles ont Intri-
gué les observateurs.

Il est vrai qu'il ne s’agissait
là que d’un premier contact et
de propos Informels avant de
passer à table. Au cours du ban-
quet. le maire de Pékin ayant
salué en M. Chirac c un ami bien
connu du peuple chinois » et
évoqué la mémoire du général de
Gaulle, le président du RJPK. a
souligné r les convergences qui
unissent la France et la Chine
dans leur appréciation de la
situation du monde a M. Chirac
a rappelé quelques notions gaul-
liennes relatives à l'indépendance
des nations, « Sans cesse, a-t-11
dit, tes sirènes de la soumission
à un ordre que ceux qui rêvent
de dominer le monde ont la pré-
tention d’édicter nous poussent à
l'alignement et à terme & Tabdi-
cation ». Ce sont, pour M. Chirac,
«autant de raisons» qui e per-
mettent à la France et à la Chine
de faire front ensemble face aux
périls d'un monde particulière-
ment dangereux ».

ANDRÉ PA5SERON.

mler ministre, le maréchal Tha-
nom, chassé du pays par le sou-
lèvement étudiant d’octobre 1973.
Officiellement, les forces de l’or-
dre avaient répliqué à des tirs des
étudiante Cette riposte avait fait,
selon les autorités, trente - six
morts. Ce sont les militaires au-
teurs du coup d'Etat intervenu
le même jour qui avalent traduit
devant une cour martiale c les
dix -huit de Thammasat ». En
tête des accusations figurait la
tentative de prise du pouvoir par
la violence- En outre, six des
détenus étaient accusés de crime
de lèse-majesté à l'égard du
prince héritier. Depuis un an, au
fil des audiences hebdomadaires
devant une juridiction récusée par
« les dix-hoit » et leurs avocats,
le procès suivait son cours, provo-
quant des révélations et des
confrontations 'de nature à Jeter
le doute sur le déroulement des
événements, sur les responsabili-
tés et, partant, sur le bien-fondé
de certains témoignages à charge.
Le nouveau premier ministre,

porté au pouvoir par le coup
d'Etat du 20 octobre 1977, cher-
chait à sortir de l'enlisement juri-
dique afin de lever l'une des hypo-
thèques pesant sur les Intentions
démocratiques affirmées par son
gouvernement. Pourtant, les dix-
huit inculpés n'avalent pas béné-
ficié. on décembre dernier, de
l'amnistie royale qui avait profité
à un groupe de comploteurs im-
pliqués dans la tentative de coup
d'Etat de mais 1977 fie Monde du
5 décembre).
Les milieux les plus conserva-

teurs voient dans cette absolution
un geste Inacceptable et une re-
culade du gouvernement En effet
après les graves accusations por-
tées contre les étudiants, après
leur comparution, enchaînés, à
l'ouverture d'un procès solennel
où la presse internationale avait
été conviée après tant de certi-
tudes officiellement affichées, la
mesure d'amnistie, en l'absence
de tout jugement paraît donner
gain de cause aux accusés et à
travers eux, aux milieux progres-
sistes qui avalent pris fait et
cause pour eux.
La radio des forces armées a

pris ouvertement position contre
la loi d'amnistie. Le général
Sndsal, l'un - des responsables
de l'organisation antisubversive
nationale (ISOC) et patron du
groupe d’extrême droite des « Buf-
fles rouges ». dont les militants
avaient participé à l'assaut contre
Thammasat a déclaré, pour sa
part : « Si ceux qui bénéficient
de l’amnistie recommencent à
semer le trouble, les Buffles rou-
ges seront contraints, une fais de
plus, de prendre des mesures
contre eux. »
Le premier ministre, qui s’est

efforce, depuis près d’un an, de
brider l'extrême droite afin de
promouvoir sa politique de
détente intérieure et d’ouverture
vers ses voisins communistes, a
marqué un nouveau point

&-P. PARINGAUX,

Le grand-duc de Luxembourg

en visite officielle à Paris

Le prince Jean, grand-duc de Luxembourg, accompagné de

la grande-duchess® Joséphine-Charlotte et de M. Caston Ihorn,

premier ministre, était attendu ce lundi après-midi 18 Mptembre

à Paris pour une visite officielle de deux jours. Accueillis à Orly

par M. Raymond Barre, les souverains et le chef du gouvernement

luxembourgeois devaient assister à un dîner de gala a I Elyséej

suivi d'un spectacle présenté par les ballets de l'Opéra. Mardi

en fin de matinée. le grand-duc et la grande-duchesse seront

reçus à l'Hôtel de Ville avant d’être les hôtes à déjeuner de

M. Raymond Barre. Des entretiens entre M- Thorn et MM. Barre

et de GnMngaud ont d'autre part été prévus.

PORTRAIT

Le contraire (Tun souverain d'opérette

La taille du Luxembourg, le

charme un peu « rétro » de sa

capitale, l'affection qui entoure

la famille grand-ducale, la solen-

nité de la littérature officielle

consacrée â Leurs Altesses

Royales, tout pourrait laisser

craindre que le titulaire de la

couronne ne ressemble davan-

tage à un chef d'Etat mo-
derne, à Fun de ces petits sou-

verains européens du début du
siècle, providences des stations

balnéaires chics et des casinos

de vHlB8 d'eau, voire des auteurs

de livrets d'opérattes. U n'en est

rien, pourtant : on peut être

S.A.R. le prince Jean, grand-duc

da Luxembourg, duc de Nassau,

prince de Bourbon-Parme, grand-

croix du Uon d'or et da la Cou-

ronne de chêne, chevalier de
Tordre du Saint-Sépulcre, da
celui des Séraphins et d'une

demi-douzaine d'autres, et avoir

épousé son temps.

Non qua les fées, certes, aient

oublié de se pencher sur ce
royal berceau lorsque, le S Jan-

vier 1921, au château de Berg,

la grande-duchesse Charlotte

donna naissance à son flla aîné.

Filleul du pape Benoit XV. des-
• Cendant da Louis XIV par son

père, allié par sa mère à la

famille néerlandaise d'Orange-

Nassau, le nouvel héritier pré-

somptif de la couronne grand-

ducale de Luxembourg semblait

promis à un destin sans compli-

cations. Mais la guerre se char-

gea de bouleverser un avenir qui

paraissait tout tracé.

Après un stage de quatre ans
au collège d'Ampleforth, dans le

Yo rirahIre, le prince Jean, qui

a accédé & sa majorité l'année

précédente, doit s'enfuir avec
toute sa famille lors de l'invasion

allemande. Le 10 mal 1940, Il

trouve an France un bien provi-

soire refuge, puis gagne le Por-

tugal. La grande-duchesse est

accueillie & Londres, où elle

animera le gouvernement en exil

et lancera de nombreux appels

à la résistance, cependant quB
le président Roosevelt dépêche
à Lisbonne un navire de guerre

américain, i bord duquel le

prince Félix et su enfants m
rendent aux Etats-Unis, puis au
Canada. Le prince Jean s'inscrit

en droit et en sciences politi-

ques i l’universlté da Québec,
fait des tournées de conférences

dans le Middle-West (en particu-

lier dans les villes où existe une
colonie luxembourgeoise), est

reçu par Roosevelt, effectue au
Brésil, en 1942, un déplacement
qui a déjà l'allure d'tin voyage
offlcIeL

Le 8 octobre 1942, le grand
duc héritier regagne le vieux

continent Un mois et demi plus

tard, Il s'engage dans l'armée
britannique, où II connaîtra, des

Irish Guards au Royal Miütary

College de Sandhurst, les éta-

pes d'une carrière militaire qui

le voit lieutenant en 1944 et

capitaine en 1945. Il participe

aux combats qui suivent Immé-
diatement le débarquement de
Normandie, arrivant à Bayeux le

11 Juin 1944. Le 3 septembre

suivant la 32" brigade, à laquelle

Il appartient entre dans Bruxel-

les. Une semaine plus tard, te

prince Jean repasse — dans le

bon sens cette fols-cl — la fron-

tière luxembourgeoise. Son arri-

vée dans la capHafa grand-
ducale, le même Jour que son
père qui regagne Luxembourg
avec fa 6" division blindée amé-
ricaine, ne passe pas Inaperçue,

„

L'héritier de ta couronne, qui

se volt attribuer plusieurs déco-
rations pour faits de guerre, est

nommé colonel de la nouvelle

armée luxembourgeoise. Il en
deviendra général lors de son
accession au trône. En 1951, Il

entre pour dix ans au Conseil

d'EtaL Le 9 avril 1953, Il épouse
la princesse Joséphine-Charlotte

de Belgique, saur du roi Bau-
douin dont II aura cinq enfants.

Le 28 avril 1961, fa grande-
duchesse Charlotte fait du
prince Jean son « Ileutenant-
représentant ». Délégation dé
pouvoirs qui prépare une abdi-

cation en faveur de son fils.

Celle-ci est annoncée te 12 no-
vembre 1964, - après quarante-
cinq ans de règne», comme le

souligne avec coquetterie la

grande-duchesse, en chargeant

le prince d'exercer les préro-

gatives grand-ducales. Celles-ci,

è s'en tenir à fa lettre de la .

Constitution, sont loin d'Atre

négligeables : le souverain
exerce le pouvoir exécutif,

conclut les traités Internationaux,

commande la force armée,
nomme aux emplois civils et

militaires, bat monnaie, exerce
le droit de grâce, peut convo-
quer la Chambre des députés
en session extraordinaire ou la

dissoudre. En fait, pourtant le

Parlement et le gouvernement
sont plus que des contrepoids

è l'autorité grand-ducale : ils

exercent l'essentiel du pouvoir
politique.

D'autant plus que le nature du
prince Jean — ceux qui l’ap-

prochent le dépeignent volon-

tiers comme affable, cordial et

même un peu timide. — ne le.

pousse pas à Intervenir A tout

propos dans le déroulement des
activités publiques. Ce qui lui

vaut chez les Luxembourgeois,
une admiration et une confiance

à peu prés unanimes vIs-Avis
d' * un homme qui, lui, au moine,
ne lait pas de politique, mais
n'a pas hésité â prendre les
armes quand II le lallait ». Le por-
trait officiel — silhouette élé-

gante et sportive, où la douceur
du sourire et du regard vient
corriger la rigueur d'une mar-
tiale moustache noire — orne en
tout cas de très nombreux foyers
luxembourgeois. — b. B.

Chypre

Des extrémistes de droite ont pris des otages

à la prison de Nicosie

De' notre correspondant

Nicosie: — Quarante-huit heu-
res après la mutinerie des anciens
membres de l'organisation clan-
destine E-O.K-A.-B. à la prison
centrale de Nicosie, la situation
demeure explosive Les mutins, au
nombre de sept, dont une femme,
détiennent toujours leurs sept
otages, qu'ils menacent d'exécuter
si les autorités s'assurent pas leur
libre départ de Chypre. Le gou-
vernement refuse de discuter
toutes conditions et reste ferme
sur ses positions.

La mutinerie a eu lieu, le sa-
medi 16 septembre dans l'après-
midi. lorsque la fiancée de Vaseas
P&vlides, chef des mutins, a pu
lui rendre visite à la prison et lui

remettre un pistolet. Pavlldes
désarmait alors deux gardiens,
prenait leurs armes et leurs uni-
formes et libérait cinq autres dé-
tenus, anciens membres de
l’E.O.K.A.-B. D’autres gantes ayant
réagi et l'alerte ayant été donnée,
les mutins se retranchaient dans
un bloc de bâtiments séparé de la
prison, faisant sept otages : trois

policiers et quatre autres gardiens.
PavUdes, ancien membre de

l'organisation terroriste, est le res-
ponsable de l’enlèvement, en dé-
cembre dernier, du fils du prési-
dent de la République Achille
Kyprlaooo. Amnistié après avoir
libéré son otage, U avait été ar-
rête quelque temps plus tard pour
préparation d'actes de guerre
contre les autorités légales. R
n'aval t pas encore été Jugé.
C'est avec une certaine amer-

tume teintée d'indignation que
les Chypriotes grecs ont accueilli
ces événements. Hs ne peuvent
que constater — ce que font éga-
lement les journaux — que qua-
tre ans après le coup d’Etat des
colonels grecs et de rE.OJLA.-B.
contre le président Makarlos. coup
d'Etat qui avait déclenché l'inva-
sion du nord de l'Ue par les
troupes turques, les putschistes,
anciens membres de l’organisation
clandestine E.O.K.A.-R, sont
encore en mesure de lancier des
opérations terroristes.

wmitri andréou.
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Luxembourg : l'art d'être petit

duchesse sont reçus ces 11. - L'échéance de 1979
lundi la et mardi 18 sep-

EJ" ** ,ï?? 1?
n
îf
,eüe “ De notre envoyé spécial BERNARD 8RIG0ULEIX

Puis, a réussi à limiter sen-
siblement les effets de la M. Thorn M-même avait fait de c jouer délibérément la carte
crise économique que tra- sa nomination 8 la tête du gou- - Thorn s. u estime que son départ
versent les autres membres vemement la condition de la du remvoir lui a permis de re-
de la Communauté eoro* participation libérale & une coall- trouver sa base populaire (bien

béensa f- le Monde - d»tA Utî? nouvelle. qu’il ae soit lui-même baptisé

V7 ir »rti»mhrpi c t Cest dire que V « expérience « parti de la droite ». de 1914 & la
"7 septembreJ. S ï ce Thorn » a été examinée et suivie libération. le P.CJS. dispose in-
succès peut être mis a ractif d’un œil particulièrement atten- contestablement d’une assise
du gouvernement de M. Gas- fclf par des électeurs quelque peu ouvrière qui fait défaut aux libé-
ton Thorn, ce dernier va ébaubis d’avoir eux-mêmes tntro- raux de M. Thorn).
devoir, durant les mois qui doit on tel changement politique. Le risque, pour les chlétiens-
vtennent, préparer les éleor 06 l^T5 profondément atta- sociaux, était que leur êïoigne-
tions législatives de Juin 1878, nient des affaires ne les fasse

ES
constitueront poor

J,
JSBSîiSS £&? & EST^SSA ‘te "££grand^nché Me importante règne de M. Thorn il» naturelle. tâta»échéance. ment croissant, an fur et à me- frsqu'à. envisager que leur absence

t irrnmjirtnptr «_ _ , f,*?
1?. M rapprochera dure -aussi longtemps que leur

T" l’échéance de juin 1979. On peut présence an gous^emrat, lesau pouvoir en juin 1974, M. Gas- s attendre i. un affrontement par- am^de M. WmerKüment qu’aton Thora a interrompu un régne tfculièrement âpre, même si. ^ pouvoir
chrétien-social eamxnencé un comme U est de coutume ici. les dès kspmehain Bons
demi-siècle plus tflL Les amis po- échos n’en parviennent qa’assour- peine d’en rester durablement
litlques de M. Pierre Wemer, dis sur la place publique. éearté.

ne cachent pas que la première
I

solution aurait, et de loin, leur
faveur. Mais, sur le terrain, les
militants syndicaux socialistes et
chrétiens trouvent parfois plus
facilement un langage commun
qu’ils ne s’entendent avec les re-
présentants du part! démocra-
tique, plus libéral, certes, que le
F.CJ&, mais à qui le monde du
travail demeure davantage
étranger.

Mais chacun sait Ici que. en
attendant les élections, les spé-
culations à propos d’une future
coalition gouvernementale sont
assez vaines. Les stratèges qui
étucüent les différentes combi-
naisons possibles travaillent dans
le vide, aussi longtemps qu’ils
ignorent le verdict du peuple
souverain.
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PEAD. forme des cadres aptes » Gerton Al Personnel
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litlqnes de M. Pierre Wemer,
après avoir surmonté bien des En se représentant dans quel-

écartè.

épreuves électorales depuis l’in- qnes mois devant les électeurs, la
txoduction du suffrage universel coalition majoritaire ne man-
d&ns le grand-duché, en 1919. et quera pas. 11 est vrai, de se pré-
résisté. vaille que vaille, & l’usure valoir d’une gestion qui a permis
du pouvoir, enregistraient une au Luxembourg de limiter, sen-

Promesses

ef réalisations

sensible diminution de leur élec- slblement mieux et plus vite que tv tiennent une comntabUité
torat tandis que ceux de ses voisins, les effete de la crise
M. Thorn apparaissaient comme économique occidentale fie Sesde wï advësaire âe3§ML M^£B CjaCflMIfl
les principaux vainqueurs de la Monde daté 17-18 septembre). J? d«T uSk B 8
consultation. Mais les chrétiens- « Quand je regarde par-dessus le ™’i2^di2Sà^coaUtion riS ^sociaux ont toujoura à la Chambre frontières, et tout le monde le fait etannSrSte m _

^moe^,,' e
?
p!lQ

V
e

, tS?
r ^eœ- S3?S£5SieSaSÎ2S55S& authentrque (fün passagec)

breux. Dans le pays, leur parti est pie un dirigeant socialiste, je me de toucher, une nar une. des

11Pourmoi,PAIIemagne
çacommenceà Orly."

de toucher, une par une. des
catégories d’électeurs dontle premier par l’implantation, mets à être très confiant éleeto- «téSariaBd 'électeurs dontlomnlsatkra et 1 influence. I* râlement, parce que je mesure à aucune n'est numériquement 1m-

partl démocratique de i actuel quel point nous aoons su Iimiter portante, mais qui. additionnées
premier ministre ne vient même, les dégâts. » Bilan plus rassurant peuvent renforcer ja clientèle

.
Parlement, iqu en troisième qu’exaltant — mais, de toute chrétienne-sociale traditionnelle -

position : les libéraux restent lar- façon, l'exaltation n'est pas le pensionnés de tel ministère, allo-
gement devances par les socia- trait dominant du tempérament cataires de tel organisme, «enrôlés
listes du F.OJS.L. Mais, dlt-on. politique luxembourgeois— de force » de 1940-1944, dont le

râlement, parce que je mesure à aucune n'est numériquement 1m-
quel point nous avons su limiter portante, mais qui, additionnées,
*« dégâts. » Bilan plus rassurant peuvent renforcer la clientèle

position . tes uneraux restent iar- raçon, l’exaltation n’est pas le pensionnés de tel ministère, allo-
genient devancés par les socia- trait dominant du tempérament cataires de tel organisme. « enrôlés
listes du F.OJSJ». Mais, dlt-on. politique luxembourgeois— de force » de 1940-1944, dont le

gouvernement se volt accusé de

Dae réfnvMM Au enniata 08 P®* PhUder assez vigoureuse-
ues reformes oe société ment la cause auprès de Bonn.

contribuables à. qpi l’on avait
En outre, l’équipe de M. Thorn c Couvert » & gauche par ses promis, un peu imprudemment,

a réussi, tout en considérant la partenaires socialistes, point dé- des allégements fiscaux, etc. Tout

Des réformes de société

œuvre un certain nombre de ré- crise. M. Gaston Thorn doit ce- assez payante le jour du scrutin,
formes de société qui ne sont pas pendant faire face à l’opposition M- Thorn a beau Jeu. cependant,
négligeables La législation sur le résolue des chrétiens - yfiMT en retour, de faire valoir qu’entre
divorce et sur l’avortement a été Ses amie s’attendent, dans la les engagements électoraux de
assouplie, malgré la vive opposl- perspective du prochain scrutin. 10T4 et le bilan de 1979,

tïon de la plupart des chrétiens- & -an combat sans merci. Four l’Europe s'est trouvée confrontée
|

sociaux. Dans le domaine de l’en- les partisans de M. Pierre Wer- à des problèmes encore plus im-
selgneznent et de la médecine; ner, la c cure d’opposition » & portants et urgents que la moder-
d’autres réformes sont encore en laquelle les ont contraints leurs nlsatlon du régime des pensions
chantier. - rêvera électoraux de 1974 aura 00 la réforme de l’indexation des

Des deux partis de la coali- Æ'SL* £ tfi*
tïon gouvernementale, ce sont les ,

*** chrétiens-sociaux, de toute

socialistes quî ont le plus insisté J5^t

ÏÏP
eï2St ne P°^Tajent revenir an

pour que ces réformes soient P°™o*r Qhe dans une nouvelle

adoptées: mais Us ont trouvé ÿT-16* ^
Iei

J
rs yeux. 1 emportant coalition. Une solution du genre

chez lS îiSraux as^e-t-Si à àesormlB largement sut la «union nationale», rassemblant

l’état-major du P.OSL. des par- ciance
' ,

au gouvernement les irais prin-

tenalres sensiblement plus ouverts L’insuccès leur offrait Tocca- SES?
es ROODÂratifs aue ne l’avaient Hrtr» AÆS pa rÀn/MTAV riTYif Awiimf Ç CTCntOBuCfllCDt

I

X7 ^ • au pouvoir aaram, puis a un aemi- commp nnp hvnofch^ d'èrrile.PCS. n’etnit plvs puere piJSSfbte. siècle peut difficilement échapper SSindique M Robert Gortbels. à une certaine sclérose. «Ji nous mrulaï^ rtSnd“S
secrétaire général du P-OAL : éta1 * deoenu difficüe de renom- à qui S ïjamais les projets que nous avions trer ^ propres dirigeants, dans SSsSon^” Q“
dans nos cartons en matière de ce pays où pourtant tout le monde **

droit du travail n'auraient pu 3e parie, se plaint M. Fernand L'axe de toute coalition future,

soir le jour avec un nouveau gou- Rau. membre du conseil national finalement, semble bien être le

vemement Wemer. s duP^Désormais, nous nous P*rti socialiste. Ce dernier n’est

sommes rajeunis et démocra- aarupement tenté par nne stra-

H®ü®.
Clôture des /eux ô

mardi après-midi 3

tés a tégie d'union de la gauche, du
fait de la nature du P.C. îuxem-

Le- animateurs du parti ebré- bourgeois. Non dépourvu d'in-
tien-social assurent qu’ils ont et disposant de 5 sièges

D
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enregistré ces derniers mois un sur 58 à la Chambre des députés,

courant d’adhésions important, oe parti est le plus souvent
es que Von assiste & un véritable considéré par l'opinion non
regain d'intérêt pour la tradition communiste comme très
démocrate-chrétienne qu’ils re- stalinien, inféodé & l’Union

présentent En particulier en soviétique et à la RJXA. D est,

milieu ouvrier : si le P.CB. ac- en outre, depuis longtemps, en
cuse volontiers le patronat de proie à une division Interne entre

. les amis de M Useldinger, décédé
il y. a quelques mois, et les par-
tisans de M. Prbany, et ne paraît

___ - _ ma»» P®5 être en mesure de sortir

RES MALATR avant longtemps du ghetto poll-
tique où fl se trouve enfermé

r» qu*u vous faut. I aujourd’hui.

>rêt-à-porter ou sur mesura. Entre la reconduction de la
snard. grand choix chapeaux. formule actuelle et un retour A
, uanzlonuatluna. Vaillance avec les chrétieus-so-

:enta - Ta. : 878-60-67. claux. les dirigeants socialistes
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Les conmlUQts au
La garde nationale a repris samedi 16 sep-

tembre te contrôle de Leon, la deuxième ville

du pays, après trois jours de combats acharnés.
La cité a été ravagée par les tirs d’artillerie

et les bombardements aériens et de nombreux
cadavres sont brûlés dans les rues afin de pré-
venir le risque d'épidémies. Selon des médecins
de la voie, le nombre des victimes serait de
cent cinquante. D'antres sources font état de
bilans beaucoup plus élevés. Un porte-parole

de la garde a également annoncé dimanche la

reconquête de Chinandega, dans le nord du
pays, tenu par les sandinistes depuis une
semaine. Notre envoyé spécial, de son côté,

décrit la progression des voitures blindées et

l'action do l’aviation gouvernementale à EstelL

SI les insurgés semblent perdre du terrain
Hans le Nord, Us se sont emparés en revanche
dimanche d'une bande de territoire dans le

Sud. à Penas-Blancas, en bordure de la fron-

tière avec le Costa-Rica, Le président Somoza
a accusé dimanrhw les avions vénézuéliens

basés au Costa-Rica d’avoir soutenu l'offensive

des guérilleros et d'avoir pénétré en territoire

nicaraguayen. Le ministère des affaires étran-

gères du Costa-Rica a affirmé .dimanche dans
la soirée que les forces de police costaricaines

(ce pays n'a pas d'armée), n'avaient pas parti-

cipé aux affrontements de Penas-Blancas, et a

démenti que les avions vénézuéliens basés &

San-José aient effectué des incursions en terri-

toire nicaraguayen.

Le « commandement central de l’opposi-

tion-. qui regroupe tous les mouvements
hostiles au président Somoza, y compris les

sandinistes, a annoncé samedi à San-José

(Costa-Rica), qu'il accepterait un cessez-le-hu

si le président Somoza démissionnait.

Les dirigeants vénézuéliens soutiennent publiquement

le mouvement d’opposition au président Somoza
Caracas. — On affirme dans les

milieux informés de Caracas que le

Venezuela reconnaîtrait Immédiate-
ment un gouvernement provisoire

soutenu par toutes Ie9 forces d'oppo-
sé ion au général Somoza si un tel

gouvernement était proclamé dans
une zone ou une ville du Nicaragua
contrôlée par les insurgés. On ajoute

que le gouvernement de Caracas
s’apprête à accroître l'aide militaire

qu’il accorde au Costa-Rica depuis
quelques jours, afin de renforcer la

capacité de défense d'un • pays
ami • qui n'a pas d'armée et qui est

menacé par les Incursions des forces

aériennes du Nicaragua.

Le président Carlos Andrea Parez
et tous las dirigeants vénézuéliens

insistent sur leur volonté de paix »,

sur le > caractère non belliqueux »

de leur Initiative et sur leur souci

de dégager une solution « politique

et raisonnable • A la crise nicara-

guayenne.

Les dirigeants vénézuéliens veulent
faire pression sur les Etats-Unis

afin que le gouvernement de
M. Jlmmy Carter adopte enfin une
politique - plus nette » à l'égard du
régime Somoza, plus en accord sur-

tout, dit-on Ici, « avec les grands
principes proclamés à Washington
de défense des droits de rhomme
dans le monde entier en général et

en Amérique latine en particulier ».

Or, ajoute-t-on, les droits de
l'homme sont « singulièrement

bafoués au Nicaragua ». L'aide mili-

taire américaine au Nicaragua été

théoriquement suspendue. mais
l'aide économique se poursuit.

En réclamant, les premiers, 'une

réunion extraordinaire des ministres

des affaires étrangères des pays
membres de l'Organisation des Etats

américains (O.EA) et en laissant

entendre à Washington qu'ils se
réservaient de faire appel directe-

ment eux Nations unies, les dirigeants

de Caracas ont déjà marqué un
point Ils ont incité las Etats-Unis,

peu soucieux de voir l'ONU se
pencher sur le guêpier nicaraguayen,

A soutenir leur requête. Mais on ne

De notre envoyé spécial

se tait aucune illusion à Caracas sur
l'efficacité et la rapidité de décision

de i'CXEA.

Une mise en garde

A une question sur le Nicaragua
que nous lui posions la semaine der-

nière au cours d'un entretien, le pré-

sident Carlos Andres Ferez nous a
répondu de son côté : «Ce qui se
passa dans es pays noua touche
profondément. Aussi avons - nous
adopté une position très nette en
faveur du droit à rautodétermination
du peuple nicaraguayen. Nous ne
sommes pas en train tflntervenlr

dans les affaires intérieures du
Nicaragua, ef nous nous bornons à
utiliser les traitée signée par nos
paya, A rOJ-A. comme aux Nations
unies, afin de réclamer le respect
des droits de fhomme. II aet grand
tempe que l'OÆA ou les Nations
unies tassent respecter cee droite

au Nicaragua. Nous souhaitons que
rQ.E-A. agisse plus en médiateur
qu'en accusateur du gouvernement
du Nicaragua. Je croîs qu’un accord
est encore possible entre le gouver-
nement du Nicaragua et les forces

de ropposltlan. Mais, sur le terrain,

la situation est dramatique, et II n’y

a pas d’indices qu'elle puisse s’amé-
liorer.»

M. Gonzalo Barrios, président du
Congrès et du parti, gouvernemental,

d'action démocratique, se félicite de
l'envol de plusieurs appareils mili-

taires au Costa-Rica et déclare qu'il

s’agit d'une - mise en garde à
Somoza ». M. Pinerua, candidat du
parti d’action démocratique A l'élec-

tion présidentielle du 3 décembre
prochain, renchérit avec énergie sur

ces déclarations. Tous les dirigeants

des partis politiques, sans exception,

reçus par le chef de l'Etat et mis au
courant de la situation soutiennent

sans réserve le gouvernement Les
syndicats ont organisé le boycottage

de tous les navires A destination du
Nicaragua.

II n’est pas surprenant que les

dirigeants vénézuéliens adoptant une
attitude énergique pour détandre le

pacifique Costa-Rica et les forces

démocratiques du Nicaragua. La plu-

part d’entre eux ont vécu en exil à
San-José pendant lea années de
dictature Pera- Jimenez. M. Romulo
Betancourt, fondateur et président A
vie du parti d'action démocratique,

s’est toujours prononcé contre tout

régime totalitaire. A commencer par

celui du président Somoza. Depuis
qu’il a accédé A la présidence,

en 1974, M. Carlos Andréa Ferez a,

en outre, infléchi la diplomatie de
son pays dans une perspective tiers-

mondiste et sensiblement plus Indé-

pendante des Etats-Unis,

Depuis plusieurs semaines, le gou-
vernement de Caracas s’est égale-

ment efforcé auprès de ses diffé-

rents Interlocuteurs, en particulier

nord-américains, de plaider la cause
des dirigeants du Front ssndlni&te

de libération et du « groupe des
Douze » (1), dont plusieurs membres
sont rentrés à Managua. Les Véné-
zuéliens estiment que la direction du
Front n'est pas. comme ce fut le

cas dans les années 60 avec Caries
Fonseca Amador (2),liée A Cube. Au-
jourd'hui, les dirigeants largement

majoritaires du Front sont des chré-

tiens, des libéraux ou des sociaux-

dômorates se réclament de la même
ligne et des mêmes amitiés inter-

nationales que Caracas. Selon les

dirigeants du Venezuela, un des rares

régimes démocratiques d'Amérique
latine, le choix au Nicaragua n'est

pas entre Somoza et le communisme,
mais entre une dictature vieille de
quatre décennies et un régime réel-

lement démocratique.

MARCEL NIEDERGANG.

fl) Groupa formé par douze per-
sonnalités. des Intellectuels, des
chrétiens et des hommes d'affaires.
qui avalant demandé en octobre 1977
la démission Immédiate du prési-
dent Somoza.

(2) Dirigeant sandlnhrte tué par la
garde nationale la 9 novembre 1978.

Muchachos» contre « tanquetta
EstelL — Le C-47, an vieil

avion équipé d'une mitrailleuse,

tourne au-dessus de oetee petite
ville du Nord depuis ce matin .

Lorsqu'il a trouve une cible, 11

pique sur elle et lâche une longue
rafale. 11 était déjà venu hier et
avant-hier, mats n'était pas resté
si longtemps. Assez toutefois pour
mitrailler l’hôpital et le poste
principal de la Croix-Rouge. Les
secouristes ont dénombre une
trentaine de morts an cours des
deux derniers Jouis.

Un millier de personnes dans
cette ville, qui compte vingt-cinq
mille habitants environ, se sont
réfugiées dans un collège de Jeu-
nes filles tenu par des religieuses.
C'est un grand bâtiment moderne
en forme de « U » dont te jardin
est plein d’arbres et de fleurs.
Sous le promenoir, une religieuse
accompagne et soutient une vieille

femme: Une autre confectionne
sur une vieille machine à coudre
Singer un drapeau de la Croix-
Rouge. Pour le père José Ernest»
Bravo, vicaire paroissial d'EstelL
ce qui se passe en ce moment est
un massacre. < Ce mitraillage,
nous dit-il, fera autant de morts
qu’un incendie général de la vüle.
Les maisons d’ici sont pour la
plupart construites en pisé, le
toit est une simple tôle ondulée.
IJ n’ofjré aucune protection réelle.
Ceux qui sont dans cet avion
savent qu’ils tuent plus de civils
que de guérilleros. »

Comme dans chaque ville Inves-
tie par le Front sandiniste, le
combat s'est fixé autour de la
place principale, où se trouvent
généralement l’église et le a cuar-
tei » (le poste) de la garde natio-
nale. Du marché, on tire sur la
garde, ce qui évoque, pour un
journaliste espagnol venu avec
nous des rémlnlsoenoes de la
guerre d’Espagne. La « tan-
quetta ». cette voiture blindée,
qui décidément est devenue
l’arme-cié de cette guerre urbaine,
défend le plus souvent l'entrée
du c cuartel a Mais elle fait par-
fois une sortie, tourelle refermée
tirant au canon ou à la mitrail-
leuse sur ce qui lui parait être
on regroupement de guérilleros.
Entre deux passages de l'avion,

notre guide progresse rapidement
mais sans précipitation, armé seu-
lement de deux revolvers à baril-
let. Nous apercevons soudain en
face de nous, mate heureusement

De notre envoyé spécial

au prochain carrefour, le canon
et la tourelle de la voiture blindée
qui seuls dépassent du talus qui
lui barre le chemin. Nous chan-
geons rapidement de direction.
Deux rues plus loin, nous arrivons
à un poste de commandement des
insurgés. H y a là les c comman-
dants » c Treize » et a Quatorze »,

ainsi qu'une Jeune fille qu’on
appelle Maria. Les sandinistes se
désignent par des numéros cha-
que fois qu'ils sont en opération.

Une organisation élastique

Dans les villes aux mains des
insurgés, chaque cadre dirige une
dizaine de « muchachos », jeunes
combattante recrutés sur place.

Quand le repli devient nécessaire
les soldats du Front décrochent,
les c muchachos » cachent leurs

armes, ôtent leur masque noir et

rouge et se mêlent à leurs voisins

et amte,
« Treize» est un homme de

vingt-cinq à vingt-huit ans.
grand, aux lunettes d'intellectuel

et au parler de paysan. U est en
tenue léopard, alors que jusqu'ici

nous n'avlons vu que des combat-
tants habillés comme tout le

monde.
La conversation est un peu dif-

ficile parce que l’avion tire préci-

sément sur ce quartier coupé de
barricades, et à chaque rafale
tout le monde se c<41e au mur.
« Treize » reconnaît que cet
avion le rend lui-même nerveux.
Selon lui, 11 ne tire pas réelle-
ment à chaque passage. U dispo-
serait d'un paissant mégaphone
relié à un magnétophone (sur
lequel passent des enregistre-
ments de fusillades}-. La garde
jymnmlw» nlwxi ggg mimlt.lnrvg et
le bruit des rafales produit l'effet

souhaité sur les nerfs de la popu-
lation. « Treize » vit depuis deux
ans dans la montagne. H appar-
tient mt« doute a la branche
a aînée» des sandinistes, celle de
la guerre populaire prolongée,
mais il se refuse à reconnaître
l'existence de quelque division
que ce soit dans le rront sandi-
niste. «En ce moment, dit-il, ü
n’y a qu’un front. » H nous expli-
que que le front a organisé cinq
zones dans la ville, qui 6e répar-
tissent les tâches militaires et
d'assistance à la population.

De fait. Estell est Incontesta-
blement la mieux organisée des
villes que nous oyons vues occu-
pées par le front. Ici, l'alimenta-
tion et l’eau sont encore mainte-
nues, il y a une circulation
constante de la montagne et de
campagne vers la ville. Avant que
la garde n'attaque en masse, la

ville sera renforcée rue par rue.

Déjà, à plus de 3 kilomètres de
la sortie, les sandinistes ont mis
en place une Buccession de bar-
rages et contrôlent toute la cir-
culation. Pourtant, là aussi si

la pression devient trop forte, H
est prévu de décrocher-, pour
revenir dés que la garde sera
partie « nettoyer » une autre ville.

A l'entrée d'Estali. la Croix-
Rouge s'est repliée dans qne salle

de cinéma dont les rangées de
chaises ont été repoussées sur les

côtés. La veille, la garde a tué
deux secouristes qui circulaient
dans une ambulance. Au fond de
la salle le poste dispose d'un bon
matériel de radio et de transmis-
sion qui lui permet de rester en
liaison avec la capitale. Une radio
a été branchée sur la fréquence
qu'utilise l'équipage de l'avion qui
mitraille en ce moment la ville.

On nous a passé une cassette qui
avait été enregistrée une demi-
heure avant notre arrivée et qui
constitue le plus bouleversant
document sonore qu'il nous ait
été donné d'entendre. Tous
d’abord les enfants qui hurlent
de peur à l’approche de l’avion,

puis les claquements de la mitrail-
leuse au milieu des cris, enfin
dans le silence retombé, la conver-
sation qui a lieu dans l’avion qui
s’éloigne : ..Changement d’ob-
jectif, changement d’objectif.- à
vous-, id! n y a deux de ces jüs
de pute, juste dans Taxe. »
En quittant la ville un moment

de frayeur Intense fait oublier
l’avion qui rode. A gauche de
notre voiture, à moins de 10 mé-
trés. une camionnette est arrêtée,

toutes portes ouvertes. Sur le

macadam trois corps ensanglan-
tée, des civils. Le temps de regar-
der à droite et nous apercevons à
une cinquantaine de mètres, sur
un petit,chemin qui monte depuis
la route; la voiture blindée et son
canon rigide comme un Insecte,
silencieux et morteL Notre voi-
ture est passée sans ralentir et
sans accélérer. La « tanquetta »
n’a pas bougé.

ALAIN-MARIE CARON.

-15%.C'est le momentdevous enconoper.
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L.E PREMIER TOUR DE L’ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE MEURTHE-ET-MOSELLE

M. Servan-Sclireiber est dans une posture difficile face à une gauche qui progresse
sortant nSn&^atem! Ja^JaWs«3. terUion massive, et. d'autre part, 10 pointe, tandis que MM. Favaro obtenu MBS % des six cents suf- commune. «urémie «m nnuraen-
crlption de
(Nancy-Nord,
Mousson), M
van-Schreiber,
de 279 voix paPA Le 17 sen

inné, puisque son poureen-
passe de 26,33 & 36.87. M Pa-
réenie de 15,33 "o à 9,21 *0

Huriet de 26,66 % A 21.24 Ko.

ANNE CHAUSSEBOURG.

soSaîS»^ v
,
m extxâ üe position, pour e.*.«îiwffe et surtout î’angoiMa des

S- "g®»** dimanche prq- «3e* &SÆTai Srt n ÏTÏ le Plaides voix de ïa cause de lac-ise d~ la sidérurgie

3S5U- A ses voix celles
rapport an premier tour des ôfec- de MM. Pavaro. Branne iphit.i ^ 5Sf®*S2—ÎEÜI
tiens législatives de mars tant
en voix qu’en pourcentage. Malgré
une faible participation au scru-
tin 158.52 % contre 81,08 % au
premier tour de mais), U gagne
681 voix et U.4S points en pour-
centage. M. Servan - Schreiber
pro-resse en pourcentage (+ 5,40
points), bien qu’il perde 3 039 suf-

Le recul le plus sensible est
celui enregistré par M. Claude
Huriet. Vice-président du PA,
considéré par les Instances natio-
nales du PU comme « s’étant
placé de lui-même en dehors du
parti », Investi par le Centre na-
tional des indépendants et pay-
sans et par le K-PA, M. Huriet
se retrouve avec 7418 voix, et
7,44 points en moins. Dans le
canton de Nancy-Nord, qui re-
groupe. un secteur résidentiel et
la ZÜP du Haut-du-Lièvre, et
dont il est conseiller général,
M. Huriet perd 8,1 points. Avec
3 092 suffrages (soit 27,31 % des
suffrages exprimés), U arrivait
en tête, en mars dernier, dans ce
canton devant MM. Servan-
Schreîber. Tendon et Favaro
iP.C.), qui avaient respectivement
obtenu 3 042 (soit 26.87 %),
2 483 (soit 21.93 %) et 1729 voix
(soit 15,27 %). Avec 1 463 voix
(soit 19.21 %), U a été devancé,
dimanche 17 septembre, par
MM. Bervan-Schreiber et Tondon,
qui ont respectivement recueilli

2 504 (soit 82,88 %) et 2 305 voix
(soit 30,26 %). ML Favaro perd,
quant & lui. près de 4.5 points,
soit à peine moins que dans l’en-

semble de la circonscription.

Le recul du P.C.

En ajoutant à ses voix celles
de MM. Favaro, Begbrre (PS.U.)
et de Mfnes Nlnsgerin (L.O.) et
Bégls-Judids (royaliste) (qui.
comme en mars, apportera son
soutien au «»ndirinf. du PH.),
M. Tondon dispose d’un potentiel
de 3,89 points A celui de mars
dernier.

Notant qpe la gauche est majo-
ritaire dans cette circonscription,
M. Yvon Tondon a constaté, au
soir des résultats. « 2a volonté
d’union dans la population ». a
déclaré : « tes électeurs de cette
circonscription viennent de
démontrer qu'ils rejettent la poli-
tique menée par le gouvernement

.

Ce résultat est d’autant plus signi-
ficalij qu’a intervient après une
campagne oh l'un des candidats
a mis en œuvre des moyens qui
faussent le jeu démocratique. Il
ressort des résultats que le parti
socialiste a tren fortement pro-
gressé. Cela témoigne de la
confiance croissante des .Secteurs
dans les positions et Faction du
PJ5. au sein de là gauche.»

ün vole normal

De son cûtfe, m. Louis Mermaz,
membre du secrétariat national
du PA, a relevé : « Dans [cette]
élection, 2 incurie du gouverne-
ment en ma ière de politi ue
industrielle, dans l’affaire de la
sidérurgie notamment, a entraîné
un surcroît de sévérité de la part
des électeurs. Le scrutin confirme
egalement le parti socialiste
comme principale force d’opposi-
tion. Celui-ci est approuvé pour
suivre avec continuité la ligne
politique qu’il s’est donnée. Par
ses positions, Ü accumule un capi-
tal de sympathie. Voüa qui nous
renseigne beaucoup plus sur l’état

de santé que toutes les analyses
faites sur des sondages à répé-
tition.»

CANDIDATS
ET

PARTIS

Le parti oommulste. qui devait- ^ ,3*/ ZTtZ,
çait régulièrement le pirtl soda-
liste dans cette circonscription T" **** 80

depuis 1962, avait déjà perdu la
Iuxon' *

première place au sein de la gau- Pour M. Servan-Scbre Iber, deux
che, fl y a six mois. Son candidat, éléments st dégagent de ce pre-
M. Roland Favaro. membre du mler tour : « D’une part, une abs-
comifcé central, chargé des pro-
hlèm^ de la Lorraine, secrétaire

de la fédération de Meurthe-et- candidats
Moselle-Sud, ne rétrouve pas, et
loin s’en faut, l’ensemble des suf- partis
frages qu’il avait recueillis au
premier tour de mars : le manque .

a gagner est de 6429 voix . En
pourcentage, il perd 4.55 points.
Commentant les résultats, di~ mm. Tondon (PA.) ..

manche soir 17 septembre, —
^

_

M. Favaro a souligné la « clair- Servaa-Sehreibar

voyance » de ses électeurs, en (UbJ^nd.)
ajoutant : « En effet, tout a été . ,Mâl ,

mis en oeuvre pour les détourner HlMiot CmaJ ~'

de ce choix. La formidable arm-
pagne nationale menée contre

*a * *

les communistes depuis mars b-mw <pa.ü.)
s’est trouvée concentrée sur notre -

rifC07WCrtpti0B. Pana (gaulL)

cause de la c-ise d- la sidérurgie
dans laquelle nous sommes, et
Yincertitude de la décision gou-
vernemental. sur la sidérurgie
lorraine se traduisent dans ce
scrutin. Toutefois, le vote de ce
soir est, si l on peut dire, normal.
Le vote de dimanche prochain
sera différent, car les électeurs
ne pourront plus s'exprimer par
l'abstention

, et ü faudra choisir
le député de cette circonscription,
et par ta même confirmer une
décision qui n’est pas prise sur
Neuves-Moisons. »

A Challgny. commune où résident
de nombreux ouvrière de l’usine
de Neuves-Malsons, qui n’est pas
située dans la circonscription et
où les travaux de montage dune
aciérie à oxygène sont suspendus,
M. Servan-Schrelber. qui a fait
de cette « affaire » l’un des prin-
cipaux thèmes de sa campagne,
gagne 1,68 point en pourcentage
par rapport à mars, tandis que
M. Tondon en gagne plus de 13.
Dans un certain nombre de

centres -industriels. M. Servsn-
Schreiber progresse. A Blenod-
lès-Foot-à-Mousson. son score
passe de 15,68 à 19,49 % ; à
Pagny-sur-MoselIe," de 27,15 % à
30.45 % ; à Pompey, 'ont le
maire .est proche du R_PJFL, de
23,85 % à 25.B6 % ; A Dieulouard,
son score est presque stable :

22/3 % contre 22.13 % en mare.
A Pont-à-Mousson, dont le maire,
M. Guy. est l’ancien président
de la fédération départementale du
ELPJL, Il gagne olus de 4 points
(26A4 % contre 22.04 % D y a
dix mois). Toutefois, ces progrès
sont beaucoup moins nets et
spectaculaires que ceux réalisés
par M. Tondon. Le candidat
socialiste gagne plus de 13 points
à Pont-à-Mousson, dont U eat
conseiller municipal et conseiller
général. A BJenod-Ies-Pont-à-
génêraL A Blenod-iès-Porst-à-
Mousson, son pourcentage passe
de 28.26 % à 40A1 % ; à Pagny-
sur-MoselIe, dfl 29,79 % à 42,46% ;

à Pompey, de 24,69 % à 36.81 %.
Dans la commune ouvrière de
Dieulouard. U gagne plus de

La bipolarisation a la vie dure
Les trois premières des cinq

élections législatives partielles

rendues nécessaires par les dé-

cisions du Conseil constitution-

nel s'étaient soldées, le 23 juil-

let en Seine -Saint- Denis, le

20 août dans le Gers, et

le 10 septembre dans le Pas-
de-Calais, per le succès,
conforme à une tradition bien
établie, des députés invalidés :

ils avaient tous consolidé leurs

positions par rapport A leurs ré-

sultats du printemps. Mme Gout-
mann (P.C.F.) avait très légère-

ment progressé (50,85 % des
suffrages exprimés au lieu de
50.05 V# le 19 mars}. M. Cellard

(PH.), réélu dès le premier tour,

avait gagné plus d'un point

(52*28% au lieu dB 50,91 D
/o) et

M. Wilquin (P.S.) avait accompli
un bond spectaculaire (59,94 %
au lieu de 50,10 %).

En Ira-t-if autrement et (a tra-

dition sera-t-elle enfreinte le

24 septembre dans la première
circonscription de Meurthe-et-
Moselle ? Les résultats du pre-
mier tour, auquel ne se sont In-

téressés que 58,53% des élec-

teurs inscrits, interdisent en tout

cas d'exclure que le siège légis-

latif de Nancy passe de la ma-
jorité A l'opposition. Les quatre
candidats de gauche et d’ex-

trême gauche (P.S., P.C-, LO.,
P.S.U.) et le candidate roya-
liste, qui invite A voter contre le

député Invalidé, totalisent, en
effet, 24 886 voix, soit 54.38°/»

des 45 763 suffrages exprimés.

U faudrait que l’immense mer
jorité des nombreux abstention-

nistes du premier tour se mobi-
lisent en faveur de M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber pour
que celui-ci parvienne &
conserver son siège et A re-

dresser une situation qui s'est
bien dégradée depuis son entrée
dans la carrière : 45.39%
des- suffrages exprimés le

21 juin 1970, 30,14% le

.4 mars 1973, 25.56 % le 12 mars
1978 et 2B,96% ce 17 sep-
tembre.

Une telle situation, évidemment
Imputable à fa détérioration de
la situation économique et so-
ciale. et aux difficultés propres
de fa Lorraine et de sa sidé-

rurgie, s’explique aussi par la

Situation particulière du prési-

dent du parti radical. Ne sa
réclamant que du chef de l'Etat,

mais ne se privant pas — et

depuis longtemps déjà — de
critiquer un gouvernement peu
soucieux de le soutenir.
- J.-J. S.-S. » n'apparaissait pas
vraiment comme te candidat de
la majorité. Sa position un peu
hybride s'apparentant A celle

des centristes de naguère (ceux
d'avant le ralliement), qui. tout

A la fols, critiquaient le pouvoir

et condamnaient l'opposition.

Ce ne fut Jamais, et ce n'est

toujours pas, une posture confor-

table. et l'on voit bien que. en
dépit des discordances qui exis-

tent au sein dB ia majorité et

de (a querelle A laquelle conti-

nuent de se livrer sur tous les

terrains le P.C.F. et le P.S., fa

fameuse bipolarisation a la vie

dura. K faut être, aujourd’hui

comme hier, dans un camp ou

dans (‘autre, sauf A se retrouver

entre deux chaises.

Le scrutin de Meurthe-et-
Mosalle, tout A fait comparable
A celui du Pas-de-Calais, confirme
le jugement que M. François
Mitterrand porte dans rAbeille
et rArchîteete : - Même en
panne d'espoir, le mouvement
populaire à la base tient bon. -
Il confirme que l'électorat ne se
soucie pas outre mesure des in-

vectives que ne cessent d'échan-
ger les -sommets- et que le
P.S. n'en souffre nullement, tan-

dis que le P.C.F. en pâtit plus
ou moins gravement.

Le parti socialiste continue de
séduire et progresse de plus de
onze points (37,48% des suf-

frages exprimés au lieu de 26%
le 12 mars), alors que le parti

communiste perd plus de quatre
points et demi (14.25% au lieu
de 18,80%). Le recul de
M. Favaro est moins sensible
que celui de Mme Monteux dans
le Pas-de-Calais, te 3 septembre
(prés de sept points perdus),
mais il n’est pas moins net

Le P.C.F. progresse, certes. A
Cambrai, et l’Humanité du
16 septembre ne manque pas de
le souligner, comme si une
- cantonale - pouvait compenser
une * législative -, mais il n’en
reste pas moins que fa PS.
demeure électo râlement, et de
très loin, la première force de
gauche. Tout témoigne, ici et là
et en septembre comme en
août, que ses difficultés et ses
épreuves n’affectent pas sa
crédibilité ».

RAYMOND BARRILLON.

-i 1 1? septembre 1878 1 19 mare 1878

Inscrits : 79 533

Suf. exp. : 45783
Abat. : 41.47 %

Inscrits : 80 308

Sut. exp. : 65 644

Abst. : 16,51 %

12 msn 1978

Inscrits : 80 207
Suf. exp. : 63 DT
Abat, t UL91 %

Il mare 1973

Inscrits : 70 070
Suf. sxp- : 55 282

Abat. : 19.69 %

4 mare 1973

Inscrits i 70 084
Suf. exp. : 53 698
Abat. : 31.42 %

28 juin 1970

Inscrits : 67 538

Bnf. exp. : 40 548

ADut. : 38.87 %

31 Juin 1970

Inscrits : 67 538
Buf. sxp. : 40 426
Abat. : 38,74 %

30 Juin 1968

Inscrite : 85 577
Suf. exp. : 44 385
Abst. : 28.93 %

23 Juin 1988

Inscrits : 85 578
Buf. exp. : 50 757
Abst. : 21JS %

14 826 (2)

11921 (3)

— 5 656 (1)

10 138 (2)

10 521 (3) i

10 975 (3)

8 057 (3)

•AM 16 836 (2)

AM 7 684 (3)

— 2079 (4)

28119 (2)

16 266 G) I

~ 4 895 (1)

53,35 M 489 (2)

16.64 8847 (3)

— 6921 (4)

circonscription. Parrs CganU.)

» Sur ce fond, les promesses ..

.

renouvelées des uns et les décla- Dupny (PJJ*.)

rations ambiguës des autres se .. n HR. f„»
sont conjuguées avec le concours Jcan (a-o.kæ ( JSÆrsrSSKÏS
simple duel, à un simple change- Réstfl-Jadid» (roy.)
ment de député. Tout cela n’a
pas été sans influence sur une
partie des électeurs communistes u w-r- * 1

de mars. » LCJL pj
Aprsê avoir noté que les elec-

teurs qui ont fait confiance au ü.opj>a (“)

P.CJ. ont « condamné sans ambi- —
guïté la politique d’austérité du Piw7”
pouvoir giscardien et constituent ' —

—

une force importante, décisive (i) En
pour une union claire et loyale», ( 2 i En
Roland Favaro a rappelé que (M
seule la nationalisation franche |rr

de la sldêrnrgie permettra d’en j« ^
assurer l’avenir et de sauvegarder

(7) m.
TemploL II a conclu : « Pour le (S) M.
second tour, je suis personnelle- (9 ) mi
ment pour le désistement en fa-
veur du candidat du PS. mais. rh,
comme toujours, c’est démocrati- l

J« £i
quement la réunion de notre di- u.OPJJ
rection fédérale qui en décidera. »

Pour M. Claude Est1er. membre
~

du secrétariat national du parti EURE-ET-LOIR :

socialiste, « le nouveau recul enre- CourviUe-snr-Eui
gistré par le candidat du parti « «7 mt
communiste souligne, une fois 2?^

Z

(14ILMM. r
encore, que les électeurs commu- «ff-*Jÿ"-
nistes n’adhèrent nullement à la ™;“p
campagne de mensonges et de mu* «g ^oumu
calomnies antisocialistes que ELU

.

Etienne Jane

continue à mener la direction (n x^efssaitde pour

du P.C.F. ». M. Est1er a également cernent de Raymond
notée : « Les résultats de [ce] pre- décédé «ecidenteiiem*

mier tour, qui confirment exacte- dernier, qui avait été 1

ment ceux de la récente élection tour des élections

du Pas-de-Calais, montrent à mare 1976 (U était

Troupeau que c’est au parti soda- du député de la 1

liste que les travailleurs font vl Legendre) avec 2

1

d’abord confiance pour combattre 1 887 à m. Rizard.

la politique économique et sociale l* 10 septembre

du pouvoir, dont on sait que les Blzard était arrivé

conséquences sont particulière- 1 «3 voix, devant M.

ment sensibles en Lorraine, dont la forte pragre

— 1066 (5)

— 1654 (6)

- i 75* CD

— 373 (8)

_ 7 707 (12)
,

— 522 (11) — 5 «05 (10)

(1) En 1868, M. Mauriac BouteUIn (F.QD5.J ; an 1870, U. Gérard Coreau (PA.) ; en 1973. U. Patrice CHumenbacb (U.G.8J>.-MH.G.) ;

(2) En 1988, 1970 et 1B73. U. Roger Soncbal (U.D.R.) ;

13) En 1968. 1970 «t 1973. M. Michel Antoine, actuel suppléant de M. Favaro ;

(4) En 1988. M. Antoine TIrog!le ; en 1870 et 1873. M. François BoreUs ;

(5) En mare 1968, candidat de l'Union «Jm Français pour le bon sens qui soutient M- Hurlât ;

(6) En 1973 et mars 1978. Mlle Michèle Lanchon ;

(7) M. Patrice Seiche ;

(8) M- Bernard Thlôry ;

(9) Mlle Marie-ThArôee ClcoleUa:
(10) M. Luc Sourcier de Carbon (PDH.) ;

Ml) M. pierre-Marie Albrique (Centre lorrain) :

( 12 ) Mme Francine Henricb (UJLP.-OD.P.), MM. André Burlereaux (sans étlq.) et Marcel DevlUe (ex-rad.). respectivement 8 505. 644 et 558 voix, soit 12,11 %. 1,20 % et 1,04 %.
[•) a-D.BUR. : Association pour le développement de l'expression régionale ; D.GJ?. : Union des gaullistes de progrès : LCA : Ligue communiste révolutionnaire (trotskiste) :
U.OJDJ. : Union ouvrière et paysanne pour la démocratie prolétarienne (maoïste).

(i) Le Conseil constitutionnel,

après avoir rectifié les réjmilate du
;-:ÿ. second tour des Élections léf^latWes

Ovâde mars en ramenant de 22 à 4 voix

/V > l'avance de M. Se rv an -Schreiber xur

.'r-f Tondon. avait annulé le scrutin.

JSS» 'a rappui de cette dédsum prise 1*

S’.-\ 28 Juin, le Conseil constitutionnel

iivnlt estimé que la distribution,de
ceux tracts en faveur de Bervun-

Schrelber dons La nuit précédant ic

scrutin constituait «une manœuvre
de dernière heure Intervenue apres

lo ri,'dure de la compaçrur électorale

de nature ù exercer an influence

sutl'.sanlc pour en modifier le ré-

sultat ».

EURE-ET-LOIR : canton de
ConrrtUe-snr-Eure 12e tour).

inscr, 6 837 ; rot, 4 213 ; suffr.

expr, 404a MM. Robert Blzard,

mal.-PJL, ancien adjoint au
maire de Courvllle, 2 376 voix.

ELU ;
Etienne Janci, P.C., 1 664.

[U s’agissait de pourvoir an rempla-

cement de Raymond Bataille (PB.),

décédé accidentellement le 18 Juin

dernier, qui avait été réélu au second

tour des élections cantonales de

mare 1976 (U était alors suppléant

du député de U circonscription,

KL Legendre) avec 2 689 voix contre

1887 à M. BizaKL
Le 10 septembre, ML Bobert

Blzard était arrivé en tète avec

1 483 voix, devant M. Janci, 740 voix,

dont la forte progression lui per-

mettait de devancer le candidat
socialiste, M. Julien, 7IS voix, qnl

réalisait un score très Inférieur à
cri ni obtenu en 1976 par Raymond
Bataille. Egalement candidats,
MM. Bonvart et Gérard (sans étlq.)

avalent respectivement obtenn 328 et

318 vola sur 6 338 Inscrits, 3 634 vo-

tants et 3567 suffrages exprimée.

L’augmentation de la participation

(le taux d’abstention passe de

42/6% A 33Jî%) au second tour ne

modifie pas les positions enregistrées

au premier tau, KL Janci tiaift. •

riant, semble-t-il, du report des voix

socialistes (4L18 “h contre 40,36 %

Quatre élections cantonales
pour la gauche dimanche dernier)

et ML Bréard de cellas recueillie»

par KM. Bonvart et Gérard (58,81 %
contre un total de 59.1 % an pre-
mier tour). M. Blzard réalise on
meilleur score qne ceux enregistrés
en 1976 par Raymond Bataille

(58.76%) et au second tour des
législative» de mars dernier par la

candidat BJP.H. élu, U. Taugonr-
dean. qnl avait obtenn dans ee can-
ton SL** % dns voix.1

LOT : canton de Payrac (pre-

mier tour).

Inscr-, 1 779 ; vot, Z 316 ; suffr.
expr, 1 292. Ont obtenu : MM. Abel
Mespoulet, MLR.CL. maire de Pay-
rac, 334 voix, ELU ; Yves Arènes,
P.C, 270 : Georges Ploirac, dlv.
maj, M. de Cales, IBS.

[n s'agissait de pourvoir au rem-
placement de ML Georges Constant
(U. B- G.), ancien maire de Payrac,
dèmlxatonnalre.

ML Mespoulet (M. B. G.) obtient
6L55 % des suffrages exprimés
contre 26,89 % pour le candidat du
P.C. et 14,55 % pour celui de la

majorité.
Bu 1673, M- Constant avait été

réélu au premier tour en recueillant

SU voix (70,58 %). San seul adver-

saire, m. choniet (P. C-), en avait

obtenn 338 (29.41 «). n y avait eu
1 639 électeurs Inscrits et 1 149 suf-
frages -exprimés.]

PAS-DE-CALAIS > canton de
Cambrfn (l*

r tour).

Inscr, 19 446 ;
vot, 13 333 ;

suffr. expr, 12580. Mme Angèle
Chavatte, P.C, député, maire
d’Annequin. 7 200 voix, ELUE ;

ML Léon Copin. P.S, maire de
Noyelles-Ies-Vermelles, 5 380 voix.

(ü s’agissait de pourvoir au rem-
placement d’Henri Lucas, député
communiste de la U* circonscription

du Pas-de-Calais, décédé le 30 Juillet

dernier et auquel sa suppléante,

Mme Chavatte, avait déjà succédé au
Palais-Bourbon. Elle lui succède an-
Jourd’bul à rassemblée départemen-
tale, dès le premier tour, mais en
améliorant de 5,08 points le score
qu’il avait obtenu en 1973 (51,23 %
contre 52J5 «£-). Le candidat socia-
liste améliore également de 9LM
points son noue da 1873 (43,76 %
contre 33.73 %), mais semble avoir
bénéficié de l'absence d’un représen-
tant de la majorité dans ee scrutin
(en 1973, un candidat de PUJ.P.
avait obtenu 14^6 % des suffrages

exprimés), absence relevée par la
fédération communiste do Pas-de-
Calais pour qoJ les électeurs ont
sévèrement condamné la manœuvre

organisée par la droite et destinée A
favoriser le PA a s Ce mAgonllLsge
contre l’union de la gauche, observe-
t-elle, n’a pss porté ses fruits malgré
les efforts conjurés de la droite et
du p.s. a

Pour b l’Humanité » do 18 sep-
tembre, les chiffres Indiquent que
s la droite a fait bloc sur le candi-
dat socialiste pour tenter de battre
le candidat communiste. H est clair,

estime ee Journal, que les électeurs
ont condamné .a manœuvre du P.S.
qui consiste à s’appuyer sur le droite
pour affaiblir le P.C. et éliminer sa
élus, b

Au premier tour des législatives
de mais 1978, M. Henri Lucas avait
obtenu, dans ce canton, 46^8 % des
voix, contre 34,75 % au candidat
socUütste, 2.48 % an représentant de
Lutte ouvrière, 1X58 % & KL Caron
((7J>y.), 11.36 % an ELP.R. et 1,42 %
k l’éJUL. U l’avait emporté au
second tour avec 67

J

0 % des suf-
frage* exprimés contre 32,50 % k
ML Caron.

(PJ5.), 3 706, et M. Mahlette (UJJP.),
1549, sur 16 673 Inscrits, U 207 vo-
tants et 16 984 exprimés.]

SOMME t canton de Crécy-en-
Ponthiea (2e tour).

Inscr, 4 824 ; vol. 4 053 : suffr.
expr., 3 935. MM. Charles Ponchel,
maire de Crécy-en-Fonthleu. PH.,
1 971 voix, ELU ; Léonce Baill et,

soutien FLPJU 1 954.

(Au premier tour, la résultats
avalent été la suivants : Inscr.,
4 824 ; vot„ 3 7SB ; suffr. expr., 3 664.
MM. Balllet, 1367 voix; Ponchel.
1 029 ; Bost, maire d*Estrées-lès-
Créey, maj. préSL, 657 ; Hautbout,
P.C, 611,

l’agissait de pourvoir an rem-
placement d’ André Delà un or
(B-PJL). décédé, qnl avait été réélu
au second tour, en mars 1976, avec
1620 vote rentre 1276 A M. JoS
Petit (P.C.), M lut à M. Pierre

Brantrant (act. loe.). sur 4 941 ins-
crits. 4 164 votants et 4 640 surirages
exprimés. Au premier tour de mats
1976 (sie Mondes du 12 septembre),
le nouvel élu socialiste, M. ponchel,
qui se présentait alors «sans éti-
quettes, arrivait en cinquième posi-
tion derrière le candidat de tète

irasc- «prunes rentre JAM, % a (ajp.R.} et devant le socialiste, qnl
m. Larao.

n’arrivait, lui. ftU'tn dernière posi-
En 1973, M. Henri Lucas avait été tira avec 433 voix sur 3 646 suffrages

élu avec 5 729 voix, devant M. Copin exprimés.]
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SURTOUS LES TAPIS D’ORIENT
(6* étage)

ET

L
.LES FOURRURES À
D'AMEUBLEMENT J

(5* étage)

Le parti socialiste va déposer one motion de censure

contre la politique économique et sociale du gouvernement
Le comité directeur du parti

socialiste
,

qui a siégé samedi
16 septembre, a adopte une réso-
lution dans laquelle ü dénonce
« le cynisme de la politique éco-
nomique et sociale mise en oeuvre
par le gouvernement Gfseard-
Barre dès le lendemain des élec-

tions législatives ». H ajoute: « Ce
cynisme, qui s'est traduit par
exemple par la libération des prix
acordée au patronal alors que le

pouvoir exerce un pression cons-
tante pour faire obstacle au relè-
vement des salaires, ne parvient
pas à dissimuler des échecs de
plus en plus durement ressentis
par les Français. (—)

» Ainsi que Va souligné le parti
socialiste dès la campagne qu'a
a menée en juin dernier, la poli-
tique économique du gouverne-
ment faite d’inflation et de chô-
mage est en contradiction avec
ce qui avait été dit aux Français
avant les élections, De même,
alors que le prétendu program-
me de Blois avait annoncé une
pause fiscale pour deux ans. le
projet de budget adopté par le

cotiseü des ministres comporte
une nouvelle et importante pres-
sion fiscale touchant de nombreu-
ses catégories sociales. Sur tous
ces points qui touchent directe-
ment à leurexistence quotidienne,
le pouvoir a trompé les Français.
» Le parti socialiste, conscient

que le retour durable au plein
emploi est en contradiction avec

les intérêts du capitalisme, a la
volonté ffamplifter sa lutte pour
un changement complet de poli-
tique. (.-)

Cette politique de plein em-
ploi, pour être efficace, implique-
rait une outre politique indus-
Melle appuyée sur un secteur
nationalisé étendu et une plani-
fication démocratique.

» A ce sujet, le PB. estime que
le plan gouvernemental qui pré-
voit une prise de participation de
VEtat dans les groupes sidérur-
giques ne répond aucunement au
problème prioritaire de l'emploi
dans ce secteur. »
Le P-S. va développer, au cours

des trois prochains mois, une
campagne sur ces thèmes. H
estime que ses propositions pour-
raient constituer pour l'ensemble
de la gauche les « bases d'une
action commune ». D’ores et déjà
le comité directeur a demandé au
groupe parlementaire socialiste
de déposer, dés la rentrée d’octo-
bre, une motion de censure contre
la politique économique et sociale
du gouvernement.
Au cours de la discussion de

cette résolution un vote est inter-
venu. H a donné raison & M. Mi-
chel Rocard, qui voulait rempla-
cer par « capitalisme » la for-
mate « grand capital » & propos
du plein emploi. Le député des
Yvelines a fait observer d'une
part que ce sont tes petites et
moyennes entreprises qui provo-

lt actuellement une montée
îu chômage, d’autre part que la

formule e grand capital » corres-
pond aux analyses et au voca-
bulaire du RCJ?.
Au cours de sa session, te co-

mité directeur a amorcé rêtnde
d'un rapport présenté par M.
François - Régis Bastide qui se
prononce en faveur de la création
de radios locales, dans le cadre
d'un service public bénéficiant
d'une forte autonomie régionale.

Les dirigeants socialistes ont
d’autre part entendu un rapport
de M. Pierre Mauroy sur les pro-
jets de réforme des statuts du
P.S. Le maire de Lille a souligné
que « le parti socialiste a mieux
à faire actuellement que de se

lancer dans une querelle sur le

règlement inférieur ». H a pro-
posé un compromis pouvant, es-
père-t-il, conduire & une solution
d’unanimité lors de la convention
nationale prévue pour te 25 no-
vembre. Ce compromis a été dé-
gagé à l'occasion d'une conver-
sation entre MM. Mitterrand et
Mauroy, vendredi 15 septembre,
avant l'émission télévisée « Apos-
trophes ».

Le maire de Lille, qui réclamait
jusqu’à présent que l’élection des
dirigeants soit assurée directement
par le congrès, a concédé que le

bureau exécutif soit désigne par
le comité directeur, lequel sera
élargi (le Monde daté 17-18 sep-
tembre). — T. F.

M. Michel Rocard : nous sommes en désaccord

sur la hiérarchie des priorités du gouvernement

M. Rocard, membre du
secrétariat du parti socialiste, qui

était dimanche 17 septembre
l'invité du « Club de la presse »

d’Europe l, a rappelé que, selon
lui, les socialistes ont laissé le

programme commun « devenir
une véritable plate-forme reven-
dicative plutôt que la description
pour les cinq premières années
d’un projet de société plus am-
bitieux ». B a ajouté : b Des
problèmes de précision de notre
message politique, et. autant je
crois les problèmes de personnes
Inconvenants s’ils ne sont que
des problèmes de personnes,
autant je les crois authentiques
quand Os sont liés à des choix
d'idées, de stratégies et de projets
politiques (—). La lecture des
derniers sondages montre que

certaines personnes souhaiteraient

que quelques socialistes se met-

tent à pactiser avec Us régime :

cette idée est absurde; les sta-

tistiques sur le chômage sont là

pour convaincre tous ceux qui

cultivent de fais espoirs qitü ne»
est rten.

b Pour le reste, c’est vrai, sur

un certain nombre de choix de
poUtique économique et de poli-

tique internationale, nous avons
des différences et des divergences

qui. après tout, sont choses lo-

giques dans une organisation
démocratique. Les hommes se

savent derrière oes choix. »

Le député des Yvelines a précisé

la position du PJS. sur 1e problème
de la réduction de la durée du
travail n a déclaré : « C'est par

AlflflMUD
lv enseignement

enseignement privé
secondaire
SUPERIEUR
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Au BHV Rivoli.

Grande exposition.

20%surles"oiille etun"tapisd'Orienf.

Iran, Turquie, Chine, Afghanistan, Pakistan, Inde. Depuis toujours, ils

sont noués à la main par des artisans garants de traditions séculaires.

Depuis toujouis, ils sont en laine ou en soie, aux couleurs chatoyantes ou

fondues. .

Depuis toujours,œ sont des pièces uniques quine cessent de

prendre de la valeuc

Tous ces chefs d’œuvre sont auBHV Rivoli, tous accompagnés

d’un certificat dhuthentidté.

Etjusqu’au 14 octobre, vous bénéficierez de 20% de

réduction sur toute la collection.

le grand magasin spécialiste de la maisanetdes loisirs.

le canal des négociations entre

employeurs et organisations syn-

dicales ouvrières que sera précisée

dans le temps 2a durée de l’arrivée

à ces trente-cinq heures par se-

maine, qui doit être faite de ma-
nière que le pouvoir d’achat, non
seulement sent maintenu, mais
puisse — c'est un autre sujet —
augmenter au fur et à mesure de
l’augmentation de la production et

de la productivité nationales-. b

Evoquant les délibérations du
comité directeur de son parti sur
ce sujet. U a ajouté : « Tl y a eu
conversation et accord, qui s’est
conclu par un texte adopté à
l’unanimité et une absence de
contradiction à une remarque
conclusive que je m’étais permis
de faire et qui était : nous sommes
lucides sur te fait que. choisissant
ainsi, nous donnons la priorité à
la préservation du pouvoir d’achat
et nous diluons dans plus de
temps, plus d’années, la création
des emplois compensateurs à cette
baisse de la durée du travail,
puisqu’elle ne sera pas instan-
tanée. »

En ce qui concerne la poli-
tique gouvernementale, ML Rocard
a souligné : b Le budget ne traite
le chômage que comme un pro-
blème social — ü faut cautériser
pour éviter que ce soit dangereux
politiquement — et Une comporte
ni taie idée ni un engement
financier en ce qui concerne le

traitement économique, c’est-à-
dire la création des emplois. Nous
sommes en désaccord, absolument,
sur la hiérarchie des priorités, non
seulement de M. Barre, mais du
président de la République, dont
ü fait la politique. r.-J Nous nous
battons fermement contre le sys-
tème de priorités de M. Barre. On
ne peut pas tout faire en écono-
mie. c’est une affaire entendue.
Sa priorité est ou commerce exté-
rieur, et il fait ce qu’ü peut —
ü peut peu d’ailleurs et. à notre
«rots, ü pourrait, même dans le

cadre de son système de priorités,
faire mieux — pour limiter le

dégât social, qui est une honte.

»Notre système, c’est la priorité
absolue au plein emploi, et ü
faudra se battre pour Imiter les
conséquences sur d’autres fronts,
les prix et le commerce extérieur.
C’est toute une politique inverse. »

Interrogé sur la situation au
sein de l’opposition, le député des
Yvelines a noté : « La France est
un des rares pays d’Occident dont
la gauche soit près de se partager
à peu près en deux — ne chipo-
tons pas sur le rapport de forces— entre deux projets de types
différents. Ce partage n’est pas
stable, n’a pas vocation à être
stable. f—J Je croîs, moi, que ce
rapport moitié-moitié n’est pas
un rapport stable et que les élec-
teurs. qui restent, eux, unitaires
•— ça se vérifie d’élection partielle
en élection partielle — continue-
ront à imposer l’union de la
gauche au second tour, c’est-à-
dire à donner priorité à celui des
deux projets de la gauche qu’üs
préfèrent. Et c’est comme ça
qu’un jour la gauche prendra le
pouvoir, j'en suis convaincu. Je
reste, mol, certain qu'ü n'y a pas
de fatalité de l’échec de la gauche,
et c’est même pour cela que nous
sommes repartis au travail, de
pied ferme et tout de suite. »

Sur la politique du chef de
l’Etat, M. Rocard a précisé :

« C’est le président de la Répu-
blique lui-même qui dit non à sa
propre politique d’ouverture. H
sait bien que des partis qui re-
présentent le monde du travail— et en tout cas je n’engagerai
que le mien : le parti socialiste —
ne peuvent pas accepter de discu-
ter. qu'ü y ait des manœuvres
dfapproche ou la moindre ambi-
guité quand Varticle premier de

ÿ PaiÜique suivie par le président
de la République et son gouverne

-

ment est cTaccepter un chômage
massif. Rien n’est possible dans
ces conditions. »

• Lé bureau politique du P.C.
a dénoncé dimanche 17 septem-
bre « tes attaqeus et les men-
songes qui caractérisent la cam-
pagne anticommuniste actuelle b
en vue de l’élection législative
partjeüe^de la 18* circonscription

Le bureau opiitique s'est élevé
notamment contre c l’attaqué
haineuse » à laquelle se sont
livrés, selon lui, MM. Jacques
Chirac et Christian de La Ma-
lène, cand idat du au coure
d'un meeting, le 14 septembre.

m Mme Chantal Sanchez CP.C.)
été élue le 17 septembre au

conseil municipal de Vermelles
(Pas-de-Calais 1 commune dont
son père, Henri Lucas, député de
la onzième circonscription, décédé
1e 30 Juillet dernier, était lemaire. Elle a obtenu 1 222 voix
contre 413 au candidat du P.S. et
257 à celui du ÏLPJR. sur 2 766 ns-
mita, 1 955 votants et 1 892 expri-
més.

VOIX

expression
parler avec aisance
se faire écouter

maîtriser l'émotivité
eouvalaera, décider

Tous renseignements ;

CJSJSJOJtJL. de U h. 30 à 19 h.
24, rue Benri-Barbwe - 75005
TA : 325-16-10 . 326-18-42

I

Jai f •
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Crise chez les radicaux de gauche de la luire

Satat-Etleane. — Une crise rv. , ,

secoue la fédération du Monve- notre correspondant
ment des radicaux de gauche de
la Loire, au sein de laquelle la.' velle formation, M. Pierre «ri-
tendance majoritaire nationale, coût, secrétaire général du M-R.G.
conduite pur M, Claudius Oran-
ger. est minoritaire. Certes, le
comité directeur du M.RCt. de la
Loire avait, le 7 juin, manifesté
sa confiance au président nouvel-
lement élu. M. Michel Crêpeau.
Mais le mercredi 6 septembre, em-

dc la Loire et conseiller munici-
pal de Saint-Etienne, * ü n'y a
aucune raison pour que ne soit

1>as acceptés au sein de la FJ)JR.
des valotsiens m des socialistes. »
Les radicaux de gauche de la

Loire favorables & M. Michel Gré-
boitant le pats à M. Michel Gross- -peau se sont alors réunis pour
marin, membre du comité direc-
teur national, et adjoint au maire
communiste de Saint-Etienne, il

avait, & une voix de majorité
(5 contre 4 et grâce à un pouvoir)
décidé de soutenir Robert Fabre
dans sa « tentative de promou-
voir une opposition constructive >
pouvant être c le point de départ

protester contre de telles posi-
tions. considérant notamment
cette F-Djs. « comine une dissi-
dence de fait ». « L’accord natio-
nal p,S.-MJLG. dans la Loire est
téoolu », a déclaré M- Merat,
secrétaire général du PE- avant
d'estimer : « ü se difficile de
travailler een confiance dans la

d'u» radicalisme moderne ». Ne municipalité stéphanoise avec
s’en tenant pas & cette prise de
position, M. Grossmann a été, la
semaine dernière, à l’origine de
la création & Saint-Etienne, avec
le soutien de M. Michel Soulié,
ancien ministre, de la c Fédéra-
tion Rhône-Alpes pour une démo-
cratie radicale » (F-D.R.) Selon
l'un des fondateurs de cette nou-

HT="=ÏF

ceux qui lorgnent du côté de
MM. Durafour et J.-J. S.-S. »
En revanche, le P.C. annonce

que l’attitude de ses élus
« dans la gestion des municipa-
lités ne changera pas >. < que
ce soit à Saint-Etienne, Roanne.
Rtoe-de-Gier. Saifnt-Chamoni ou
Finrdny. notre activité munici-

îî«' ENTRS err:AJ>,- v- Préparation onrunte '

~ • Ijr'Staac lntanalfJWé G - V: •

-
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POLITIQUE
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Selon un sondage IFOP, la popularité des leaders politiques est en baisse

pale est uniquement dictée par
le respect du contrat municipal
qui lis tous les partenaires »,

ajoute le P.C- non sacs avoir
auparavant condamné * le ofrope
â droite » de la fédération de la
Loire du MJLG. Pour les commu-
nistes. c les choses sont claires:
dans la Loire, les radicaux aban-
donnent la référence de gauche.
rejettent le programme com-
mun et se dédorent prêts & Jouer
avec les vdloisiens ». Conseiller
général, et maire de Saint-Jean-
Soleymleux, M. Claudius Gran-
ger. président de la fédération de
la Loire du MR.G- récuse cette
Interprétation : « 71 ne saurait
être question de remettre en
cause la ligne politique définie
aux congrès de La Rochelle et de
Paris. Cette politique ne peut se
poursuivre qu'avec nos partenai-
res de Vunkm de la gauche, sans
compromissions avec le pouvoir
actuel », a-t-13 affirmé.

• Le conseil national du Mou-
vement des jeunes radicaux de
gauche s’est réuni en séminaire,
samedi 18 et dimanche 17 septem-
bre à Paray-le-Moniaî fSaône-et-
Loire). pour préparer le congrès
national qui aura lieu le 18 no-
vembre & Paris. Les jeunes radi-
caux de gauche ont réaffirmé à
cette occasion leur attachement
à l’action de M. Michel Crépeau.
président du MJLG. et « seul lea-

der démocratiquement désigné du
parti ». Us souhaitent que le

MJS..G. affirme sa position dans
la gauche et entendent structurer
et développer leurs fédérations
départementales « aux côtés de
leurs aînés ».

Le Journal du dimanche a
publié dans son numéro du
17 septembre un sondage réalisé

par TCFOP du 5 au 13 septembre
auprès d*on échantillon de
1 805 personnes. U en ressort que
la popularité de la quasi -totalité
des personnalités politiques est

en baissa Seuls progressent
MM. Edmond Maire, secrétaire
général de la CJ'JÏ.T, Pierre
Mauroy, membre du secrétariat

du PE, et Jean-Pierre Soisson.
ministre de la jeunesse, des sports
et des loisirs. Mme Simone Vell,
ministre de la santé et de la
famille, reste la personnalité la

plus populaire, avec 62 % d'opi-
nions favorables et 23 Ve d’oui-
nions défavorables. Bien qu'en
recul de 6 points. M. Alain Peyre-
fitte, garde des sceaux, se hisse
à la seconde place avec 47 T.

d'opinions favorables, précédent
M. Jacques Chaban-Delmas. avec
48 *o (— 5 points).
M. François Mitterrand rétro-

grade de la deuxième à la Qua-
trième place, passant de 60 à 45 ^
cfopinions favorables. U est à
égalité avec M. Michel Rocard,
qui atteint le même score de
45 °i en ne perdant qu'un point.
M. Jacques Chirac se place en

sixième position, avec 43 Vr d'opi-
nions favorables (— 4 points),
à égalité avec M. André Bergeron.
secrétaire général de Force ou-
vrière (— li et devant M. Robert
Fabre. 42 *» {— 7). Ce dernier
enregistre par ailleurs le record
d'augmentation des mécontents
(de 22 à 32 %).
M. Georges Marchais est à la

quinzième place, avec 32 Ve d'opi-
nions positives f— 2) et 51 Ve

d’opinions négatives (+ 1).
Selon le meme sondage, 40 Ve

des personnes interrogées au lieu

de 31 Ve en janvier voient
M. Chirac «dans un rôle et une
Jonction » de président de la
République. En revanche^ elles ne
sont que 31 Tr à, voir en SL Mit-
terrand un président éventuel,
soit une baisse de 5 points par
rapport à janvier. Les suivants
Immédiats, MM Chaban-Delmas,
27 Ve, Peyrefitte, 17 ré. et Rocard,
14 *7. améliorent chacun sensi-
blement leurs positions.
Enfin. 42 '“r des personnes inter-

rogées au lieu de 39 ‘e en jan-
vier voient M. Chirac «dans un
rôle et une 1onction » de premier
ministre. M. Chaban-Delmas re-
cueille un pourcentage de 41,
améliorant également son score
de 3 points. En revanche. Al. Mit-
terrand se retrouve à la troi-
sième place avec 40 V après
avoir perdu 8 points.

M. ROCARD : un certain

archaïsme politique est

condamné.

Interrogé sur les résultats de
ce sondage au cours du «Club
de la presse» d’Europe 1, diman-
che 17 septembre. Ml Michal
Rocard, membre du secrétariat
du P.S„ a déclaré : c Bien
entendu, un bon sondage fait
plaisir, mais on n'est pas respon-
sable politique sans savoir que les

sondages, ça va. ça rient.

* Je suis moins soucieux de
rapport de forces dans le parti
socialiste que je ne suis soucieux
de l’identitc. de la stratégie et
de Vunitè du parti' socialiste. Je
suis moins soucieux de destin per-

sonnel que de la capacité collec-

tive de Voutïl c la construction
duquel nous travaillons : prendre
le pouroir et transformer Za

France. Il me semble que ces
sondages comportent une réponse
au paradoxe du 19 mars, parce
que, pour moi. ü y a paradoxe
dans la défaite de la gauche.
paradoxe en ce sens que la

France — et bien des sondages
le montraient déjà aussi bien
quant aux intentions de rote que
quant aux thèmes — est de plus
en plus d'orientation socia-
liste <~). Les élections partielles

nous confirment que la gauche
est potentiellement majoritaire.
Mais, les 12 et 19 mars, confron-
tée aux problèmes de I*Etôt ci de
la gestion économique, la gauche
a rencontré des França:s qui ne
lut ont pas donné leur confiance.
a C'est por rapport à ce mou-

vement d'opinion que les sondages
nous donnent une réponse. Et
ceiie réponse, c'est probablement
qu'un certain style politique ou
qu'un certain archaïsme politique
est condamné, qu'il faut probable-
ment parier plus vrai, plus près
des faits. »

En ce qui concerne la cote de
AL Mitterrand. M. Rocard a pré-
cisé : « Que la chute soit à la
mesure des responsabilités exer-
cées dans le passé est une logique
qui n'appelle pas de commen-
taires supplémentaires à mon
senr-. »

AL François Mitterrand a évo-
qué ce sondage à Montauban. Le
premier secrétaire du PB. a dé-
claré : b Si Tarais besoin d'être

rassuré, tl m’aurait suffi de re-

garder les noms de ''eux qui sont
passés devant moi pour être tran-
quille. »

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 200.000 F DIRECTEUR GÉNÉRAL 200.000 F

La filiale française d'un important groupe International, spécialisée dans la fabrication et

la vente d’une très large gamme de produits destinés à la métallurgie, recherche son
Directeur Administratif et Financier. Basé dans la banlieue Sud de Paris, et rattaché direc-

tement au Président-Directeur Général, il aura la responsabilité globale de l’informatique

et de la gestion comptable, administrative et financière de cette société. Disposant d’une
équipe d'une cinquantaine de personnes, Il sera chargé de .l’adaptation de l'outil Infor-

matique existant aux impératifs d'expansion du groupe. Responsable de la comptabilité

générale et analytique. Il assurera le suivi de la trésorerie et transmettra régulièrement

des informations chiffrées dans le cadre d'un système global de reporting.Ce poste s’adressa

A un candidat âgé de 30 ans minimum, diplômé d'enseignement supérieur (ESC -+ DECS,
ou équivalent), et pouvant Justifier d’une très solide expérience de Directeur Adminis-

tratif et Financier acquise au sein d'un groupe International du secteur Industriel. Le
candidat retenu dominera réellement-l'ensemble des problèmes comptables et aura déjà

concrètement fait preuve du haut niveau de ses compétences dans 1e domaine Informatique.

La pratique courante de l'anglais est Indispensable. La rémunération annuelle de départ

pourra atteindre 200.000 francs si l’expérience du candidat le justifie. Écrire àJ.-P. ROUGIER
à Paris. RéLA/2685BM

DIRECTION RÉALISATIONS INDUSTRIELLES 160.000 F

La filiale française (chiffre d'affaires : 200 millions de francs) d’un Important groupe
International, spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de gros équipements

Industriels, recherche, pour son siège à Paris, un Cadre Technique de haut niveau pour
superviser les éludes et les réalisations d’importantes installations industrielles (plusieurs

millions de francs). Sous l’autorité du Directeur d’une division, (( dirigera un département

d’une trentaine de personnes regroupant le bureau d’études, le service achats et les ingé-

nieurs d’affaires et sera chargé d’organiser et de contrôler l’exécution des contrats posés

avec une clientèle industrielle : étude des installations, gestion des commandes, planning

d’exécution, relations avec les fournisseurs et sous-traitants. Ce poste conviendrait à un

Ingénieur diplômé (AM* ECAM, HEI, IAN_) âgé d'au moins 32 ans, Justifiant d'une solide

expérience des études et de la gestion d'importantes Installations acquise dans une société

d'études et de réalisations industrielles ou encore dans un service travaux neufs. Des

connaissances en thermique et lutte contre la pollution seront appréciées. Ce poste pourra

évoluer vers des fonctions de Directeur Technique. La pratique de la langue anglaise est

nécessaire. La rémunération annuelle de départ sera liée à l’expérience acquise. Ecrire

à P. POUGNET à Paris. Réf. A/26I2CM

CONTROLLER 150X00 F

Rhône-Alpes — Une société française (250 personnes, 70 millions de francs de chiffre

d’affaires), filiale d'un groupe International, et spécialisée dons la fabrication et la vente

de produits du secteur para-chimique, renforce son potentiel comptable et financier par

le recrutement d'un Contrôliez. Attaché au Directeur Générai, il sera chargé de l’établis-

sement et du contrôle des procédures et des systèmes de gestion. Responsable des services

comptables et de l’Informatique, il assistera les opérationnels dans la mise en place des

plans et des budgets et leur fournira des tableaux de bord permettant la prévision, l’ana-

lyse et ta mise en oeuvre rapide des actions nécessaires. Ce poste convient à un praticien

de 35 ans minimum, de formation supérieure (HEC, ESC, option finances-comptabilité),

maîtrisant parfaitement la fonction contrôle de gesNon, dans une entreprise d’une taille

et d'un secteur comparables. La connaissance pratique de l'outil Informatique est indis-

pensable. Le goGt pour l’organisation et la maîtrise des relations humaines faciliteront

Flntéq ration. Selon l’expérience du candidat retenu, le salaire annuel sera de l’ordre de

I 5Q.Q0Q francs. Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/3468M

Un groupe industriel européen. Important fabricant de profilés aluminium pour équipe-'

ments intérieurs de haut de gamme, leader sur son marché, recherche le Directeur Gêné-'

ral de sa filiale française. Dépendant directement de la Direction Générale du Groupe,

il sera responsable de l'ensemble des fonctions d’une PME, mais il devra fout particulière-

ment s'impliquer personnellement dans (a fonction marketing-vente. Ce poste convien-

drait à un candidat âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, possédant une expé-

rience réelle et ooncrèfe de responsable commercial, et capable de s’adapter â une orga-

nisation Internationale. La connaissance de l’allemand et/ou de l’anglais serait appréciée.

Les objectifs d'expansion de la filiale, de taille encore modeste actuellement, permettent

d'envisager un intéressant développement de carrière. La rémunération de départ, de
l'ordre de 200.000 francs par an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat.

Le poste est situé à Paris. Écrire & J.-A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2723M

DIRECTION GÉNÉRALE 150.000 F
Encres et matériels d’imprimerie — La filiale française d’un groupe anglais

« leader» mondial sur le marché des encres et fournitures générales pour la sérigraphie,

recherche, pour son siège social situé en proche banlieue Sud-Ouest, un Gérant. Rendant
compte au Président-Directeur Général du groupe, il aura l'entière responsabilité d'une

société en rapide expansion (plus de 30% par an) employant une vingtaine de personnes.

Il définira la politique commerciale, supervisera l’administration générale et animera
l'équipe de vente. Ce poste oonvlent à un candidat âgé de 35 ans minimum, deformation

commerciale supérieure, possédant une expérience confirmée du marketing, de la pro-

motion des ventes et de l’animation d'équipe acquise, de préférence, dans le domaine des

arts graphiques, de l’enducflon de surfaces, ou de la reprographie. Il sera familiarisé avec

les techniques de gestion. Sans être essentielle, la connaissance de l'anglais serait un
avantage. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 150.000 francs. Voiture

de fonction fournie. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/27I0BM

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 125.000 F
Une importante entreprise du sedeur public recherche pour son centre de traitement en
Normandie, un Ingénieur Informaticien. Cet Informaticien de haut niveau devra diriger

une équipe d’une vingtaine de personnes chargée d’assurer le fonctionnement d’un ordi-

nateur HONEYWELL-BULL 66 utilisé en 'BA.TCH et pour télétraitement. Diplômé d'une

grande école, Il devra avoir aaquls une réelle expérience, de plusieurs années, de la

Direction d'un centre Informatique équipé d’un ordinateur utilisant, de préférence, le

système CEGOS. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 125.000 francs.

Ecrire à Paris. Réf. B/5660M

INGÉNIEUR PRODUCTION Nord
Produits métallurgiques — Un groupe industrie! en fort développement (chiffre

d'affaires : 530 millions de francs) premier fabricant fronçais d’organes mécaniques
destinés à l’Industrie automobile recherche pour une de ses unités situées dans le Nord
de la France un Ingénieur de Production. Dans le cadre d'une direction par objectifs,

rendant compte au Directeur d’usine, il aura la responsabilité complète d’un atelier de

(50 personnes environ. Son adlan portera sur l'ensemble des problèmes liés i la produc-

tion (personnel, sécurité, quantité, qualité, délais*.). Ce poste convient à un ingénieur

diplômé d’une grande Éeole (Mines, Centrale, AM*.) âgé de 32 ans minimum. Son expé-

rience professionnelle d’au moins 5 ans en fabrication ou en maintenance, l’aura familia-

risé avec les contraintes humaines et techniques liées à la fabrication de pièces mécani-

ques très diversifiées. La pratique courante d’une langue étrangère constitue un atout

supplémentaire. Écrire à A. RICHARD à Lyon. RéL A/3467M

INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 115.000 F

Une société française connaissant une expansion rapide sur le marché des produits de

second œuvre du bâtiment, recherche pour l'une de ses usines implantées dans le Sud-Est,

un ingénieur d'exploitation. Répondant au Directeur de l’établissement. Il aura pour

mission la réalisation des travaux neufs dans le cadre d’un projet d'investissement impor-

tant. Cette action s’inscrivant dans une exploitation en service, il devra veiller à la compa-

tibilité des travaux avec les objectifs de la fabrication (qualité, ooOt, délais). II sera en outre

impliqué dans certaines négociations avec les fournisseurs et aura à faire respecter les

contrats engagés pour assurer la mise en exploitation des installations. Evoluant nécessai-

rement vers des responsabilités de production, ce poste convient à un ingénieur diplômé

(AM, 5UPELEC ou autres grandes écoles), âgé de 30 ans minimum, un an d’expérience

d'Ingénieur d'entretien par exemple, lui aura permis de conforter sa maîtrise des pro-

blèmes électromécaniques. La rémunération sera directement liée â l’expérience et au

^tMttddurandidat retenu. Écrire à G. ANDRIEUX à Lyon. Réf. A/3469M

INGÉNIEUR DE VENTE Biens Capitaux
ACCURAY est une société Internationale spécialisée dans le développement de systèmes

électroniques d’automatisation et d’information visant à améliorer la productivité et la

qualité des processus industriels. En vue de développer ses affaires en Belgique et dans
l’Est de la France, notre client recherche un ingénieur qualifié, possédant l’expérience de
la vente de biens d'équipement destinés aux papeteries ainsi qu’aux industries du métal

et du plastique. Une formation d'ingénieur électriden ou électronicien complétée d’une

formation à caractère économique, commercial ou marketing constituerait un bagage,
idéal. Une expérience de dnq ans est considérée,comme minimum et les candidats devront

faire la preuve de leur succès dans les marchés précités. Le poste est basé à Bruxelles et

implique de nombreux déplacements. La connaissance courante de l'anglais est requise.

La rémunération, à négocier, sera en rapport avec l’expérience et les qualifications. Elle

sera partiellement liée aux résultats obtenus. Cette société offre d’excellentes perspec-

tives d’avenir à des candidats de valeur. Écrire à PA MANAGEMENT CONSULTANTS
avenue Louise, 386 - 1060 Bruxelles. Réf. A/I075/2M

Aucun renseignement ne sera transmis sans Vaccord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant ta référence à :

PA Conseiller de Direction S.A.

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél: 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (20) 72-52-25

9, rue Jaeques-Moyron, 69006 LYON - Tél. (78) 52-9043 I, rue Duguesclin, 44000 NANTES - Tél. (40) 48-48-82

Amsfsnfam - Barcelone - Bruxelles - Copenhague - DusseWorf - Francfort - Hambourg - L3Ie - Londres - Lyon - Madrid - Mdan - Nantes - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Ziiridi
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RELIGION

Mgr Etchegaray : l'homme en question

La maison sur la hauteur
En basque, Etchegaray veut dire

« maison sur la hauteur -, et on peut

dira que ce Basque de cinquante*

cinq ans — qui tut le dernier

homme en question - (1) — a
atteint les sommet9 de sa « profes-

sion ». Archevêque de Marseille, pré-

sident de la Conférence épiscopale

française, président du Conseil des
conléronces épiscopales d'Europe,

qui groupe mille évêques de l'Atlan-

tique à l'Oural : Mgr Roger Etche-

garay a fait du chemin depuis sa

petite ville natale d'Espelette...

Flnira-t-41 cardinal et archevêque de
Paris ? Pour sa part, il reFuse de voir

plus loin que la tâche Immédiate

qu'on lui a confiée. - Je ne fais que
ce qui m'a été strictement Imposé
par les autres, affirme-t-il. On parle

de mon départ .* le n’y pense même
pas /-

« La ma/son sur la hauteur -, cela

rappelle la parole du Christ rap-

portée par saint Matthieu : - Vous

êtes la lumière du monde . Une ville

située sur une hauteur ne peut être

cachée. - » Esf-cs que Je brille de
la lumière de l'Evangile ? -, se

demande Mgr Etchegaray, qui répond

sintpl'-ient : - J'avance comme un
âne qui porte le Christ sur son

dos. - 12)

Nul doute que Mgr Etchegaray est

un - chef - qui conçoit son autorité

comme service. Entièrement donné è

une vocation au sacerdoce qui date

de sa première communion, il est

le type même de i'évèque post-

conciliaire. il récuse catégoriquement

MÉDECINE

A une cérémonie commémorative de la mort de Claude Bernard

Mme Saunier-Seïté critique sévèrement

les < techno-structures » de la recherche

De notre envoyé spécial

Saint - Julien-en-Beaujolals. —
Le ministre des universités.
Mme Alice Saunier - Seïté, a
assisté, samedi 16 septembre, &
une Journée de commémoration
du centenaire de la mort de
Claude Bernard à Saint-Ju lien

-

en-Beaujolals. où la Fondation
Marcel - Mérieox entretient un
musée consacré & la mémoire du
savant français.
En accueillant le ministre,

M. Charles Mérieux, président de
la Fondation, souligna l’effica-
cité de la biologie industrielle »
en décrivant les efforts de son
Institut dans les échanges Inter-
nationaux de technologie médi-
cale. en matière de préparation
de vaccins notamment. Puis U
choisit le thème de la collabora-
tion entre l'université et l'indus-
trie pour proposer une accentua-
tion des échanges : « Nous avons
ici les moyens de prendre le relais

des travaux scientifiques de l’Uni-
versité ou de l’Institut Pasteur »,

devait-il affirmer, en regrettant
« la carence française en toxico-
logie, qui est telle que nos plus
grands laboratoires exportent des
millions de francs pour confier
leurs expertises à des centres
anglais ou américains, s
Le thème de l’organisation de

la recherche en France fut alors
abordé par le ministre en des
termes qui ont surpris l'auditoire

par leur caractère provocant et

qui renforcent encore les récentes
déclarations du secrétaire d’Etat
à. la recherche, M. Pierre Algr&in.

Elle situa d’abord la recherche
comme un problème majeur pour
les gouvernements en insistant sur

la part très majoritaire (BQ %)
de la recherche universitaire
dans la recherche française. Puis
elle fit le constat de l'existence

de « techno-structures devenues
de plus en plus lourdes et contrai-
gnantes », et qui ont tendance
à devenir la recherche elle-même,
alors qu'elles ne devraient être
qu’à son service. Le ministre
regretta aussi le caractère
« figé » du corps des chercheurs,
c sans ouverture sur lextérieur,
et d’accès à la fois trop restrictif

et pas assez sélectif ». Enfin, elle

critiqua la tendance actuelle à
l'orientation des chercheurs sur
des objectifs et sur des thèmes
qui, d'après elle, a masquent par-
fois l'absence de politique scien-

tifique ».

C’est donc non pas l'orientation

de la recherche qui lui parait
être un problème, mais son utili-

sation, c'est-à-dire le passage de
la recherche au développement et
à sa valorisation- Le ministre a
énuméré les trois critères qui
seront appliqués à la politique
de recherche universitaire et a
rappelé qu’ils déterminent les

actions de la mission de la
recherche créée en décembre 1976

dans le cadre de son département
ministériel :

— La qualité, grâce à des me-
sures Incitatives et & une lutte

contre la dispersion des crédits ;— La mobilité, permettant les

échanges régionaux de personnels
et les enseignants associés ;— L'ouverture sur l'Industrie et

la coopération.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

DEFENSE

Dassault et un consortium arabe concluent

un accord de fabrication en Egypte

de l'avion Alpha-jet

Le Caire — Un pro-
tocole d’accord fixant les prin-
cipes de base d’un contrat, qui
portera sur la fabrication en
République arabe d’Egypte, de
l’avion Alpha-Jet. a été signe
dimanche 17 septembre au Caire
entre la firme française Dassault-
Breguet Aviation et l'Organisme
arabe d’industrialisation tO.A.I.).

Dans un communiqué publié à
ce sujet, U est précisé que la fabri-
cation de l'Alphn-jel constituera
une première étape avant la fa-
brication du Mirage 2000 dans un
proche avenir.

Cet accord, est-il précisé dans
le communiqué, entre dans le

cadre du protocole signé entre
TO.A.L et le gouvernement fran-
çais.
Le document a été paraphé, du

côté égyptien, par M Ashraf Ma-
rouane. président -directeur géné-
ral de l'O.A.I. et. du côté français,
par AL Benno-Claude Valllères.
président-directeur général de la

firme Dassault, en présence de
M. Jacques Senard, ambassadeur
de France en Egypte et de
XJ. Jacques Buzenet. chargé des

affaires Internationales au minis-
tère français de la défense.

La date de la signature défini-

tive du contrat n'a pas été pré-
cisée. mais on déclare, de source
française, que la mise en place de
l'opération industrielle propre-
ment dite Interviendra probable-
ment avant la fin de 1978.

Le contrat portera sur la fabrl-

cation par l'O-A-L de cent
soixante exemplaires.
Le futur contrat entre Das-

sault et rOAI. mettra en œuvre
une large coopération aéronauti-
que française (SNECMA. Thom-

son-C.S.F. et l'ensemble des
Industries françaises d'équipe-
ment) avec l'OJLL L'Organisme
arabe d'industrialisation est une
organisation Inter-arabe qui com-
prend l’Egypte. l'Arabie Saoudite,
le Qatar et les Emirats arabes
unis. Il a son siège au Caire et
a notamment pour but — avec un
capital initial de 6 milliards de
francs — de doter ces quatre pays
de moyens industriels nécessai-
res à la fabrication d'armements
et d'équipements militaires.
Des contrats analogues à celui

qui sera signé entre la firme Das-
sault et l'O-AX ont déjà été
conclus, (en particulier, avec les

Etats-Unis pour la fabrication de
Jeeps équipées de canon et avec
la Grande-Bretagne pour la fa-
brication d’hélicoptères.

[Le 14 mars dernier, A. Parla. le

ministre français de la direose.
M. Yvon Bourses, r.t son homologue
égyptien, le général Gamassi, avalent

signé an accord-cadre par lequel la

France s’engage 1 apporter à FOAi.
sa coopération Industrielle, techni-

que et commerciale en matière d'ar-

mements (a le Monde s du 16 mars).

Un premier pas a été franchi avec
l'auvertnre de négociations entre

l'OA.1. et la SNECMA pour l'édifi-

cation, près d’Helouan en Egypte,

d'une usine de construction de mo-
teurs d'avions militaires, en parti-

culier le réacteur Larzac de l'Alpha»

jet (e le Monde » du 3 août).

De conception franco - allemande,
l'Alpha-Jet exista en deux versions

destinées, l'nne à l'entrainement

avarie* des pilotes débutante, et

l'antre à l 'appui tactique au sol.

C’en la seconde version de ce

biréacteur qui Intéresse l’Egypte.]

l'Image de ,'êvèque notable, digni-

taire ou préfet. Sa définition de
l‘évêque V - Un humble témoin de le

loi, serviteur de le clairvoyance de

l'Evangile, mais aussi guide qui doit

conduire son peuple. »

U croit à la collégialité, au partage

du pouvoir, que ce soit avec les

prêtres de son conseil presbytèral

ou les laïcs de son diocèse. « Il est

difficile de faire comprendre aux

laies, dlt-ii, qu’lia sont responsables

non seulement dans l’Eglise, mais

de FEglise. - Et encore : • En
œcuménisme, il faudrait plus d’au-

dace, aller au-delà des rencontres au
sommet. L'œcuméniame doit être

saisi sur le terrain par tous les

croyants. »

La présomption

des croyants

Avec son sourire, qui éclairait ses
Interlocuteurs comme un soleil pro-

vençal, son arsenal de citations tou-

fours prèles — Mounler, Duhamel.

Pascal. Kafka. Camus, Max Sche-
ler — et une aisance devant les

caméras de télévision qu'il n'avalt

pas II y a deux ans. lorsqu'ils était

le « grand témoin » de Jean-Marie
Cavada sur Antenne 2. l'homme en

question ressemblait plutôt à un pro-

fesseur devant dû élèves trop

sages, ou A un curé en chaire—
Mais quand il s'est écrié : - Je suis

le plus libre et le plus heureux de
tous les hommes -, c'en fut trop

pour Alfred Grosssr. qui avoua sa

• gêne devant fa trop grande certi-

tude - de l'archevêque. - Vous êtes

né en Pays basque, lui dit-il. Vous
êtes donc né catholique. Votre fol

n’est-elle pas en grande partie le

rieultnl d’un conditionnement ?

Quelles sont vos relations avec les

Incroyants ? -

La réponse de l'archevêque de
Marseille sur les agnostiques -en
recherche • et * fs chemin qui leur

reste A taira pour se rapprocher

de la loi

-

n'a pas satisfait ['univer-

sitaire, qui a stigmatisé la présomp-
tion des croyants. « Pourquoi les

incroyants auraient-ils du chemin è

taire, demande-t-il. alors qu'ils pen-

sent que ce sont les croyants qui

ont du chemin ù faire pour se libérer

de la magie et de la superstition I •

Ayant esquivé la question du chô-
mage perçue comme problème poli-

tique — - Je ne pense pas au choix

de société proposé par tel ou tel

parti politique, a dit Mgr Etchegaray.

mais aux Marseillais, en chair et en
os, dont la privation d’emploi est une
mutilation-, — l'archevêque s'est

montré le plus convaincant, et le plus

émouvant, dans la dernière partie

Jo i'èmisslon, quand II a répondu è
une question sur le souffrance.

- D’abord, a-t-il dit, on ne peut

pas en parler devant quelqu'un qui

souffre, et, pourtant, il faut en
parler Au risque de choquer cer-

tains, il a affirmé, sans ambiguïté

que « la soutlrance n’a aucune
valeur en sol, aucune valeur pro-

pre-. Pour un chrétien, fi s’agit du
» bon usage de la maladie - (Pascal],

en espèrent arriver è -des âmes
agrandies dans des corps entravés -

(Claudel).

Pour Mgr Etchegaray, la souffrance

n'est ni un châtiment, comme le

disait Camus, ni un objet de mépris,

comme renseignait le Bouddha, ni

un scandale, comme le pensent cer-

tains philosophes : c’est un mystère
dont seul le Christ a la clef. Et II

a terminé en citant la belle formule
de Claudel : «Le Christ n'est pas
venu enlever la souffrance, ni même
Fexpllquer, mais la remplir de sa
présence. -

ALAIN WOODROW.

JUSTICE

APRÈS L'ARRESTATION DU P.-D.G. DE PROMOVINDOR

Il y a de la politique là-dessous
Bergerac. — On murmure sur le coteau, on

cause au village et on papote en ville, au
marché du samedi. Oui. ça jase dans le vignoble.

Pardi 1 On ne volt pas tous les jours un notable

de canton partir entre deux gendarmes pour

se retrouver entre quatre murs— Le voilà aux
arrêts, embastillé comme un malappris, le

maître du Ranly, un - pédégé - accusé d'avoir

détourné des fonds, abusé de biens sociaux et

enfreint la législation sur les sociétés (- le

Monde* du 15 septembre). Bien assez, à coup
sûr, pour jeter quelque émoi dans Bergerac
qui somnolait aux tiédeurs de l'été finissan t.

Car c’est un personnage que Jean Royèr .

Pas un ponte, non, mais, comme on dit. -un
homme connu dans la région ». D'abord fils de

son père. Ah 1 le père- Un - grand monsieur -

pour un - grand cru », à la belle époque du

monbazfllac. Heureux temps où le nectar qui

mûrit sur les pentes douces au sud de Bergerac

n'avait pas encore atterri aux étals des

- prisas ». Bref, en ce temps-là, le père, régnant

sur 80 hectares de vignes et un petit château,

était de ces caciques qu'on écoutait avec respect

rigjs les réunions viticoles.

(1) < L'homme en question »,

émission de Paul Glannoll. PR 3,

dimanche l? septembre à 21 h. 20
(2) Le texte où Mgr Etchegaray

so compare à l'Ane qui a porté le

Christ lors de son entrée à Jéru-
salem a été cité par le Monde du
13 juillet.

SCIENCES
• La vingt-deuxième session

ordinaire de la conférence géné-
rale de l’Agence intematumale
de l’énergie atomique s'est ou-
verte ce lundi 18 septembre dans
la matinée, à Vienne. En plus
des débats sur les programmes et

le budget de l'Agence pour les

années à venir, la conférence doit
être saisie d'une résolution
demandant que soit améliorée,
au sein de l'agence de Vienne, la

représentation des pays en vole

de développement. — (Reuter

J

• Le satellite américain d’étude
des météorites. Pégase l. est ren-
tré dans l'atmosphère, dimanche
17 septembre, au-dessus de
l’Atlantique, au large de l'Angola.
Des débns ont peut-être atteint le

soi angolais, mais rien n’a été

encore signalé (le Monde du
14 septembre).
Un second satellite du même

type, Pégase H. est toujours en
orbite. — fAJJP.. Reuter.).

Et son fils hérita. Du château,
des vignes et de l'Influence :

président du comité interprofes-
sionnel des vins de la région de
Bergerac, président du syndicat
des vins de Monbaziliac. prési-
dent-fondateur du Syndicat de
défense des vignerons de Berge-
rac et de Dura^ consul-maître
de la vlnée de Bergerac— Jean
Royère était tout cela. Etait,
car, vollà deux ans. il démis-
sionna de la plupart de ses char-
ges. Un c signe », susurre-t-on
dans la ville ; c Cêtait bien le

début de la fin. tout le monde
savait que ses affaires marchaient
mal. » « La fatigue, seulement
la fatigue », rétorquent ses amis,
et peut-être aussi la volonté de
se consacrer corps et âme à la
réussite du groupement qu'il avait
créé pour commercialiser la pro-
duction d’une soixantaine de
viticulteurs indépendants.

Est-ce cette quête trop ambi-
tieuse ou trop désordonnée des
« gros marchés » qui devait le

conduire à sa perte ? Des policiers
méticuleux et patients se sont
mis à surveiller de près les affai-
res de M. Royère, ont épluché les

comptes de la société Promo-
vindor qu'U présidait, pour
s'inquiéter finalement d'un sé-
rieux trou » : environ 15 mil-
lions de francs de passif dont,
affirment les enquêteurs, près de
7500 000 francs détournés à son
profit par le P.-D.G. Apparaissent
deux créanciers : le Crédit agri-
cole et — fausse surprise —
M. Jean Doumeng, qui, au tra-
vers de l'une de ses coopératives
(la Sica Vins Midi-Pyrénées),
avait noué d'étroites relations
avec le propriétaire du château
du Rauly et ses amis.

Curieusement, pourtant, nul ne
æ plaint NI récrimination ni
inquiétude apparente. Le direc-
teur régional du Crédit agricole
s'est absenté pour quelques Jours.
Faute d’explications officielles,
l'affaire reste, pour l’Instant dans
une sorte de clair-obscur avec,
pour seule lueur, une Inculpation— grave, certes — mais que rien
n’est encore venu publiquement
étayer.
Refusant de croire, un seul

Instant que leur a ami et prési-
dent » ait détourné le moindre

De notre envoyé spécial

sou, tes viticulteurs associés au
groupement de M. Royère n'ont
en revanche, pas tardé à réagir.

Tous lui ont adressé, le 25 sep-
tembre, une motion de solidarité.

Pour eux, « l’affaire est simple ;

c'est une victime qui est en
prison ». « Jean Royère, explique
M. Beylat. l'un des proches col-

laborateurs du P.-D.G. inculpé,
est victime des rtvalités qui nous
opposent — nous, producteurs
indépendants — aux dirigeants
des caves coopératives. Cest sûr,

il y a de la politique Là-dessous. »

Tout aurait ainsi commencé le

Jour où le maître du château du
Rauly prit l'Initiative de rassem-
bler quelques dizaines de viticul-

teurs dans une « Association pour
la promotion et la vente des vins

de La région de Bergerac-Duras »
iProvbad). Ce groupement
devait faciliter la commercialisa-
tion en permettant à ses associés,
grâce au volume de leur produc-
tion commune, d'atteindre d’im-
portants marchés auxquels les
coopératives ne pouvaient pré-
tendre. « Notre expérience a
réussi, assure M. Beylat, nous
vendions bien et plus cher ».

Un partenaire : Jean Doumeng
Mais ce n'était apparemment

pas suffisant. Pour obtenir d'au
très marchés, plus gros encore,
la Provbad favorisait un peu
plus tord la création d’une nou-
velle société — portant le nom
de Mme Paulette Royère
chargée d’acheter du vin à des
courtiers et propriétaires de la

région. Juridiquement, en effet,

le groupement ne pouvait pro-
céder lui-même à de tels achats.
Ainsi épaulée par les « emplet-
tes » de la société P. Royère, la

Provbad escomptait de" nou-
veaux succès. Las I La chute des
prix du vin en 1974 — consécu-
tive. à une forte hausse l'année
précédente — rendit vite les

affaires de Mme P. Royère moins
prometteuses.
C'est alors, selon certains

dirigeants de la Provbad, que
le Crédit agricole, consulté,
conseilla de trouver un parte-
naire pour former une nouvelle

société. Le partenaire était déjà

Hans la place, ou presque. Il

était « en affaires » depuis quel-
que temps avec le groupement:
c'était M. Jean Doumeng, Avec
lui, et sa Sica vins Midi-Pyré-
nées, Ml Royère et ses amis for-

mèrent donc la Promovtndor,
L'affaire, cependant, ne s’en
trouvait guère ragaillardie, et les

pertes avalent plutôt tendance à
s'accumuler. « Du fait d’un ges-
tionnaire que nous avions en-
gagé et qui nous a sciemment
trompés », arguent les associés

qui voudraient voir, là encore
« la main de l’ennemi ».

Surtout, l'arrivée Inopinée du
« milliardaire rouge » en Ber-
geracols n’auralt été guère mi-
sée par les dirigeants des caves
cooperatives, pas plus que par
les pouvoirs publics. C'est du
moins ce qu’avancent les amis de
M. Royère. Ici, à les entendre, se
profileraient les « dessous poli-
tiques » de l’affaire. En tout état
de cause, beaucoup trop de points— d’aspects Importants d'un
dossier aujourd'hui â peine en-
trouvert — restent obscurs.

DOMINIQUE POUCHIN.

La réforme du régime de l'exécution des peines

Le projet de M. Peyrefitte

sera examiné le 20 septembre

par le conseil des ministres

Le projet de réforme du régime
de l'exécution des peines, qui
concerne notamment les permis-
sions de sortir accordées aux
détenus fie Monde des 15 et
16 septembre), sera examiné au
prochain conseil des ministres,
mercredi 30 septembre, avant
d'être présenté au Parlement, a
indiqué, samedi 16 septembre, le
ministre de la justice.
La chancellerie a précisé qu’elle

déplorait la c publication de
commentaires souvent inexacts et
parfois excessifs » sur ce sujet,
« commentaires prématurés, car
üs portent sur un avant-projet de
texte soumis aux organisations
professionnelles et syndicales des
magistrale et des fonctionnaires
de l'administration pénitentiaire.
Or le texte du projet retenu par
le garde des sceaux a été très
sensiblement modifié sur des
points importants en fonction des
Observations présentées au cours
de la concertation. De surcroît,
seul le Parlement pourra décider
s'il V a lieu à réforme en la ma-
tière et. si oui, en fixer souverai-
nement les limites ». « Cette
réforme, conclut le communiqué
du ministère de la justice, loin
d’itre dictée par des considéra-
tions conjoncturelles, fait vartie
d'une politique globale, élaborée,
notamment depuis le printemps
1976. par le comité d’étude sur la

violence. »

Les premières réactions des syn-
dicats de magistrats sont défa-
vorables au projet. Pour le Syndi-
cat de la magistrature, le régime
dit « de sûreté » — qui serait

applicable à certains condamnés
â trois ans d'emprisonnement et
plus — « tel qu’U est défini dans
le protêt ne revêt nullement un
caractère exceptionnel U est au
contraire érigé en principe (.-J ;
ces critères d'application .lors-
qu’il est de plein droit, reposent
uniquement sur la nature de Fin-
iraction commise sans que soient
prises en compte les conditions
sociales, économiques, personnelles
et psychologiques qui ont contri-

bué à sa commission ». Le Syndi-

cat de la magistrature estime que
k cette réforme constituerait une
régression importante par rap-
port à celle de 1945 qui reposait
sur l’individualisation de la peine
et qui intégrait dans les modalités
d'application de celle-ci les fac-
teurs précédemment énumérés.
Elle s’avérerait aussi, dans bien
des cas, contraire aux intérêts de
la collectivité et à une bonne
réinsertion sociale du
condamné »,

A propos des permissions de
sortir, le syndicat rappelle que
= les « bavures » ont été excep-
tionnelles (—i. Il ne faudrait pas
qu’une conception trop restrictive
de régime des permissions de sor-
tir nuise a La Tétnaertion sociale
de nombreux condamnés ».
L'Union syndicale des magis-

trats (UÆJML) se refuse à donner
pour l’instant une position offi-
cielle ; elle constate qu’elle a été
saisie de l’avant-projet seulement
quelques Jours avant d’être reçue
à la chancellerie, à laquelle eue
n’a pu faire part des réactions
de l'ensemble de ses membres.
« Noua avons conscience, dit-on
à 1U.S.M, qu'ü faut trouver une
solution au problème des permis-
sions. Mais ce projet semble ré-
pondre plus à ce qu’attend ropi-
nion publique qu’à ce qui est
nécessaire pour assurer la sécu-
rité et en même temps la réinser-
tion des condamnés. » TJV£1/L
déolore, dans son texte, une cer-
taine c défiance » à l’égard du
juge de l’application des peines.
« De plus les décisions concernant
les permissions seront prises par
une commission purement admi-
nistrative et non par un orga-
nisme indiciaire. » Pour ce qui
concerne les cas ou le régime de
sûreté ne sera pas appliqué auto-
matiouement « û semble peu sou-
haitable. estime 1TLSJUL que le

soin de décider si le délinquant
doit être soumis â ce régime soit
laissé au luge ou aux jurés. Ce
n’est pas à eux de prévoir les
modalités de l’exécution de la
peine, le traitement futur du
condamné ».

LE GARAGISTE DE ROUBAIX

AVAIT 0RGANKÊ

SON PROPRE ENLÈVEMENT

Le garagiste de Roubaix,
Ml Bruno Lecocq, retrouvé,
samedi 16 septembre, à l'aube,

près de Clermont-Ferrand (le

Monde des 15, 16 et 17-18 sept-

tembre) n’a pas été enlevé
comme on a pu le croire pendant
toute une semaine. U avait tout
simplement simulé un enlève-
ment Devant le Juge d'instruc-
tion de Lille. M. Jean Benhamon,
11 a reconnu avoit monté cette
affaire pour des raisons pécu-
niaires. M. Lecocq ne parvenait
plus â faire face à ses obligations,
surtout après l'achat de sa nou-
velle maison. Ces derniers mois,
U avait vendu pour son propre
compte du matériel des établis-

sements Honda, dont U était le
concessionnaire. Affolé à t'ap-

proche de 1’taventalre. U a tenté
ae trouver de l'argent par un
subterfuge. M. Lecocq a été
placé sous mandat de dépôt,
dimanche 17 septembre, en début
d’après-midi, à la prison de Looa
sous la triple Inculpation d'abus
de confiance, de tentative d’escro-
querie et d'outrage à magistrat— (Corresp.)

• Trois Jeunes gens, âgés de dix-
sept dlx-hult et vingt-deux ans,
dont l'identité n’a pas été révélée,
ont été arrêtés, dimanche 17 sep-
tembre, à Moyeuvre (Moselle).
Tous trois sont soupçonnés d'avoir
commis une vingtaine d'attentats
perpétrés en Moselle et revendi-
qués par le MATRA (Mouvement
armé terroriste révolutionnaire et
anarchiste). Ces attentats étaient
le plus souvent commis avec des
obus récupérés sur les champs de
bataille des deux dernières
guerres fie Monde du 5 Juillet et
du 8 août).

PRESSE

A San-Remo

« EUROPA »

REÇOIT LE PRIX ZACCARi

Les quatre ' Journaux qui pu-
blient chaque mois un supplé-
ment commun sous Ve titre
d' « Europa » fie Monde. La
Stampa. The Times et Die Weltl
viennent de se voir attribuer â
San-Remo le prix Raul-Zac-
cari (1), fondé par la province
dTmperia (Ligurie). C'est la pre-
mière fois que cette distinction
était décernée à des Journaux-

La. manifestation, organisée le

samedi 17 septembre à San-
Remo, permit à Arrigo Levi.
ancien directeur de La Stampa,
de rappeler que l'Europe n'avait
pas encore dépassé « le point de
non-retour ». que le supplément

Europa ». expression concrète
d’une action communautaire,
essayait de travailler sur plu-
sieurs niveaux, aussi bien au
développement du Jeu transna-
tional qu'à l’affirmation de la

vie des nations et des réglons VJ*,
de l'Europe.

fi) Sénateur italien décédé, qui fut
un moucha défenseur de l'imite

européenne.
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JUSTICE

Rendre à la justice sa crédibilité
la lecture des sondages d'opi-

nion selon fes quels les Français,
pour 55 % à 75 %, n’auraient
plus confiance en leur Justice a
donné une première alerte.

Des affaires — qui n'ont pas
reçu leur solution logique — ont

.
confirmé cette tendance.

Des personnalités se sont émues
et, le 5 décembre 1977, le séna-
teur Pierre M&rcilhacy. ancien

- avocat au Conseil d'Etat et à la
Cour de cassation, dont on
connaît la pondération et la
sérénité, s'adressant au ministre
de la Justice de la tribune du
Sénat, s'exprimait ainsi : « La

. France n’a plus confiance dans
sa justice, les magistrats n’ont
plus confiance dans la justice
dont üs sont les maîtres tVœteore^.
Je déplore nette situation, car a
n’y a pas d’Etat civilisé qui
puisse se vanter d'exister s’il n’a
une justice digne de ce nam. et
hautement crédible. »

Depuis lors, vingt millions de
Français ont vu a la télévision
l'affaire Dreyfus, et ont compris
le rôle décisif joué par Emile
Zola pour obtenir ia révision du
procès — car, n'est-ce pas. « on s
n’acceptait pas de remettre en
cause la < chose jugée », pour
ne pas porter atteinte à l’hon-
neur de « nos » généraux ! Ce
qui montre bien que ce qui doit
nous Importer aujourd'hui, c’est
sans doute moins l’affaire Dreyfus
en elle-même que ce qu’elle révèle,
car elle a valeur exemplaire, et
Il faut dépasser le cas particulier
pour en voir les raisons profondes
et en tirer des conclusions géné-
rales.
Et c'est bien ce que beaucoup

ont ressenti.
Au cours des débats publics qui

ont suivi les Dossiers de l’écran
consacrés à cette affaire, on a
entendu des téléspectateurs affir-
mer : « Depuis Zola rien n'a
changé, la justice est la même.
Les pressions du pouvoir sur la
justice existent toujours »

Et ils s’interrogeaient pour sa-
voir si une affaire Dreyfus serait
actuellement possible : sans doute,
on ne conçoit pas que l'antisé-
mitisme puisse renaître avec la
même ampleur et au même
niveau — depuis cette époque,
nous avons tout de même eu le
nazisme et connu ses victimes
juives, ce qui aurait dû nous gué-

rir définitivement de tout ra-
cisme — mais comme l'a révélé
Claude Barrante (l), qui pour-
rait affirmer que les deux grands
courante, les forces si violemment
opposées, de l’ordre et de la
vérité, ne pourraient pas s'affron-
ter h nouveau?

Cette réponse, que l’on voudrait
mieux assurée, pose la question
de la fonction du juge, qui doit
être dans le domaine des affaires
intérieures le premie devoir de
l’Etat. Elle est le seul vrai critère
du degré réel de liberté et de
dignité d’un peuple. Elle est aussi
facteur de paix sociale. « Au-
dessus de unîtes les idées gui
passent, U y a, en effet, dans les
Etats, un principe immuable qui
est la justice. C'est par elle
que vivent les Républiques : char-
gée dans la sphère du droit dvü
de rendre à autrui ce qui lui
revient, elle doit,, dans le domaine
public, accorder au citoyen tout
ce gui lui est dû. » Par là, elle
se confond avec la liberté :
« Quand l'innocence des citoyens
n’est pas assurée, disait Montes-
quieu. la liberté 71s l’est pas non
plus».
Comment, dés lors, la justice
sut-elle être autant décriée et

:dée?
C’est que la justice est au cœur

de la crise sociale, dans un monde
de plus cm plus inquiet de son
avenir.
On peut dire qu’elle a perdu,

avec la confiance des citoyens,
la sérénité et l'autorité, visible-
ment pour des raisons plus pro-
fondes que la simple vétusté ou
l’imperfection des lois.

Il en est résulté ce que nous
voyons actuellement : une justice
incertaine, tâtonnante, hésitante,
trop souvent rendue par des ma-
gistrats que n'anlme plus une
entière conviction, pour des ci-
toyens irrités par sa lenteur, ou
son Incompréhension en matière
civile, appliquée en matière pénale
à des condamnés qui n'en saisis-
sent pas toujours le sens, et
contemplée avec scepticisme par
une opinion qui la trouve, tout
simplement, trop forte pour ce
qu’elle a de faible et trop alble
pour ce qu’elle a de fort

n apparaît, pour être plus pré-
cis. que nous ne savons plus
quelle est la vraie mission de nos
juges, ni l’exacte signification de
leur sentence.

I. — LES MAGISTRATS
par PIERRE ARPAILLANGE

peut-el
brocarc

Recrutement et avancement

H faut restituer à la justice sa
crédibilité, et d’abord en. portant
davantage attention et considé-
ration • aux_ personnes qui la ser-
vent :• magistrats, avocats, se-
crétaires-greffiers, fonctionnaires
pénitentiaires, éducateurs et col-
laborateurs de toutes sortes.

Mais le recrutement et Yavan-
cement des magistrats sont, et
ont toujours été, en ce qui
concerne les « acteurs ». les deux
axes fondamentaux du malaise
ressenti.
Le corps judiciaire, qui est

formé environ de cinq mille ma-
gistrats. fortement hiérarchisés,

comprend d’une part les magis-
trats du siège : ce sont les juges
d'instruction, et aussi ceux qui
jugent, qui disent le droit, qui
prononcent les jugements et ar-
rêts. et d’autre part les magis-
trats du parquet, ou magistrats
du ministère public, qui ordon-
nent les poursuites judiciaires,

requièrent l’application de la loi

ït font exécuter les décisions des

^Le recrutement des magistrats,

par le concours et le recrutement
latéral poae un problème d'une
difficulté et d’une Importance
mnsidèrables. Il faudrait « atti-

rer » dans cette profession les

c meilleurs » des femmes et des
10mmes de notre pays, car la

Fonction de juge implique les

jlus profondes qualités intellec-

tuelles et humaines.
En outre, devant la technicité

st la complexité des lois, on pour-
_

ait se demander si la fonction
le juge n’est pas réellement de-
renue un métier, qui dolt_ s'ap-
arendre.-. ce qui est le rôle de
Ecole nationale de la magis-
jature. .

J'évoque seulement ce pro-
blème sans le traiter au fond,

;ant II est vaste et délicat par
les multiples implications. Car ne
serait-11 pas aussi préférable,

jour que la justice soit crédible,

3e la rendre avant tout compré-
hensible aux citoyens, qui n'au-

'aient plus, en entrant dans un
ïalals de justice. l’Impression de
senétrer dans un monde à part,

ivec des acteurs dont ils Ignorent

usqu’â la qualité et la fonction,

:t dont ils ne peuvent suivre les

èglcs ni le comportement.
Une justice, qui n'est pas coin-

vous êtesBACHELIER
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supérieures à celles accordées aux
fonctionnaires par le système des
«conan Irions paritaires».
Arrêtons-nous un Instant sur

le cas des fonctionnaires, qui
connaissent aussi des problèmes
d’avancement, comme d’ailleurs
les- militaires. Et le problème
n'est sans doute pas simple, car
autrement il aurait été résolu
depuis longtemps, et en particulier
pour ces derniers, en temps de
guerre, c’est toujours le « meil-
leur» qjd aurait été placé à la
tête des armées—, ce qui a été
rarement le cas dans notre his-
toire récente.

Alfred Grosser (2) a écrit : s Les
pratiques de notre président, dis-
tribuant â des serviteurs amis les
postes de direction de l'adminis-
tration, des entreprises publiques
ou semi-publiques, déconsidèrent
l'autorité attachée à ces postes.
La démocratie, fût-eüe française,
s’effrite quand la faveur du prince
tient lieu de mérite pour pourvoir
des postes qui ne sont la pro-
priété ni d’un homme ni d’une
faction.

»

Le général de Boîlarülère. dans
le Nouvel Observateur, s’exprime
ainsi: « (7est aux fonctionnaires

qui « jouent le jeu », qui obéissent
sans « états d’âme ». que ront
les préférences du pouvoir.»

C'est Françoise Giraud qui a
parlé de nominations faites «en
raison de considérations politiques

ou de protections particulières s.

C'est que, comme l’a écrit
Tocqueville : « Un régime meurt
lorsqu’il ne choisit ses fonction-
naires que parmi ses partisans. »

Et n'oublions pas que oe qui a
perdu la royauté, ce sont au moins
autant tes courtisans que 1e roi
lui-même, et que tes flatteries des
courtisans peuvent pervertir les

meilleuTB arinces. qui devraient
se souvenir Que tes courtisans du
malheur — car le glas sonne pour
tout le monde — sont peu nom-
breux-,

S’il est exact qu’actueDement
des fonctionnaires, dont 1e mérite
et tes qualités ainsi que la

loyauté envers l’Etat ne sont pas
en cause, sont écartés de certains
postes importante en raison de
leurs opinions réelles ou supposées,
cela n’est pas toléràble pour leur
honneur et leur dignité, ni pour
l’intérêt bien compris de l’Etat.

Qu’en est-H pour les magistrats
eux-mêmes?

entière, mais aussi pour le pou-
voir lul-mëmg qui a le plus grand
intérêt à sauvegarder « l'Inté-

grité» de la justice et qui ris-

querait de ne pas avoir dans les

périodes ou pour les affaires
« difficiles » les magistrats
compétents et lucides qu'exige-
rait la situation.

Et je ne citerai es exemple que
l’affaire Klaus Croissant : elle

me parait caractéristique parcs
qu'elle symbolise les erreurs et

les maladresses commises dans
la forme, car je ne veux pas

aborder le fond, et révèle un
manque de « savoir-faire » évi-

dent.
Et si Je fais ce rappel, ce n'est

qu’avec l'espoir que cette procé-
dure ne servira jamais d'exemple
ou de a précédent» pour l'avenir,

car une affaire de cette sorte ne
peut que porter préjudice — à
plus ou moins longue échéance
— à l’Etat lui-même. H faut sa-
voir que «certaines choses ne se
font pas ». Dans ce domaine
comme dans d'autres. Et ne pas
hésiter à le dire. C’est cela aussi
la démocratie.

Une refonte totale dn statut des magistrats

L’indépendance

prise par tous, ne mérite pas le
nom de Justice.
" Les magistrats dp parquet sont
légalement soumis au pouvoir
hiérarchique du ministre de ia
justice — qui peut leur donner
des ordres, leur enjoindre d'exer-
cer des poursuites ou de requérir
un non-lieu ou .un acquittement
Les membres du ministère public
sont tenus de déférer â ces ins-
tructions. bien qu'ils conservent
oralement le droit de prendre des
réquisitions contraires aux ins-
tructions qui leur ont été données
par écrit. Us peuvent être dé-
placés « dans l’Intérêt du ser-
vice».
Quant aux magistrats du

siège. Us sont « inamovibles »,

c’est-à-dire qu’ils ne peuvent re-
cevoir, sans leur consentement,
une affectation nouvelle, même
en avancement, le Conseil supé-
rieur de la magistrature, orga-
nisme présidé par Je président de
la République et constitué de
personnalités choisies par lui —
dont la valeur n’est pas ici en
cause, — étant chargé d'assurer
l’indépendance des juges. Mais on
a pris l'bahltude de dire que
l'indépendance du magistrat est
garantie avant tout « par sa
conscience et la fermeté de son
caractère », ou par son « état d'es-

prit et sa volonté». C’est surtout
une formule facile, destinée à
rejeter un problème qui ne peut
pourtant plus être nié ni négligé,

tout en donnant bonne conscience
aux pouvoirs publics.
L’avancement des magistrats,

qu’ils soient du siège ou du
parquet, se fait uniquement au
choix — après Inscription, pour
les postes tes moins élevés de
la hiérarchie, sur une liste d'ap-

titude ou un tableau d'avance-
ment.
En dehors de cette formalité,

l’avancement des magistrats du
parquet dépend du pouvoir exe-
cutif : celui-ci joue aussi un rôle

essentiel pour l’avancement des
magistrats du siège, bien qu’il

faille T « avis», ou parfois «une
proposition », du Conseil supé-
rieur de ia magistrature.

Mais on peut se demander si

les garanties de carrière qui sont
données aux magistrats du siège

sont suffisantes pour assurer leur

Indépendance, et sont réellement

On a peut-être trop parlé de
l'indépendance des magistrats.
MW» ia protéger, un peu comme
on parle trop des inégalités sans
les supprimer ou. au moins, les
réduire ; mais on 1e sait, ropinion
publique la met en doute. D’ail-
leurs, le simple fait que cette
question poisse se poser est déjà
l’indice d’une défiance—

Et, en effet, le magistrat qui
sollicite, celui qui quémande, ou
de l'avancement, ou d’autres fonc-
tions au sdn même de sa juri-
diction. ou la présidence d'une
commission, ou une décoration,
risque de ne pas apparaître
comme un' magistrat véritable-
ment indépendant. Il risque, sans
peut-être toujours s'en rendre
compte, d’aller au-devant d es
désirs du pouvoir, qui n’aura alors
même pas à faire sur lui la moin-
dre pression. Un débiteur est
forcément un mauvais Juge.

C’est que, comme pour tes fonc-
tionnaires. on verrait, pour les

magistrats, des nominations qui
ne paraissent pas résulter uni-
quement du mérite. Mais ce qui
serait déjà grave pour les fonc-
tionnaires deviendrait absolument
inacceptable, pour ne pas dire
désastreux, pour ceux qui ont
pour fonction de rendre la justice.

Si les magistrats « servaient »
le pouvoir, il n'y aurait pins de
justice, car le juge ne serait plus

que l’Instrument du pouvoir. Et
la liberté risquerait d’être d’au-
tant plus rapidement perdue, que
l’arbitraire ae l'exécutif se dissi-

mulerait mieux sous les dehors
impartiaux de l’appareil Judi-
ciaire. La loi suprême d’on Etat
libre est que les magistrats, non
seulement ne servent pas le pou-
voir, mais encore qu'ils ne puis-
sent pas être soupçonnés de le

servir. Car la justice ne régne pas
seulement par ses décisions, elle

doit dominer surtout par la

confiance qu’elle inspire.

En. démocratie. l’allégeance d’un
juge à un parti politique ou à
une personne n’est pas suppor-
table. Et il n’est pas de l’Intérêt

des pouvoirs publics, symbolisés
par cette personne, d'admettre et
d'officialiser une telle allégeance.
Car l'Etat risquerait de se trouver
rapidement impliqué, malgré lui.

dans toutes les affaires judi-
ciaires. de l'Installation d'écoutes
dans les locaux du Canard
enchaîné, à l’affaire de Broglie.
jusqu'à l’évasion d’un détenu.

Je n'aurai pas la naïveté de
croire que -ce phénomène n'a pas
existé de tout temps. Mais si —
comme on le dit — il se dévelop-
pait. U serait de nature à porter
notablement atteinte à la crédi-
bilité du juge, ce qui serait grave
pour chacun des citoyens de
notre pays poux la nation tout

U est certain, et par beaucoup
aujourd'hui reconnu, que l’avan-
cement tel qu'il est pratiqué, tant
au parquet qu’au siège, est in-
conciliable avec des règles sim-
ples. claires et loyales que les

Ï
ouvoirs publics doivent assurer
un %c service » primordial dans

la vie de la nation. C’est à une
refonte totale du statut des ma-
gistrats qu’il faut procéder, et
non seulement à une réforme
partielle et à quelques aménage-
ments de portée limitée.

Je dirai ultérieurement mon
point de vue â cet égard, car de-
puis un an mes idées ont profon-
dément évolué - la situation s’est

dégradée à une telle allure que
les mesures que j’avais suggérées
dans ce Journal, en 1977 (3). sont
déjà, à mon avis, nettement dé-

ff

Rendre crédible la justice, ce se-
rait non seulement assurer réelle-
ment l’indépendance des
magistrats, faire que le mérite re-

prenne ses droits, éviter que cer-
tains ne puissent être considérés
comme «les exclus» du pouvoir.
Ce serait aussi leur donner les

moyens matériels d’accomplir
leur tâche, et reconnaître à leurs
principaux collaborateurs, les

secrétaires - greffiers et autres
fonctionnaires de ia Justice. la

place qui revient à leur capacité.

Ce serait enfin mieux assurer
les droits de la défense :

— Par une intervention pos-
sible des avocats au début des
enquêtes et de l’instruction, et
notamment lors de la garde à
vue ;

— Par leur présence à tout
moment de l'information Judi-
ciaire ou de la phase du Juge-
ment auprès des inculpés et des
prévenus et jusqu'à la fin de
l'exécution de la peine des
condamnés ;— Par un libre accès auprès
de leurs clients;

(11 Le Monde, 25 mat 1978.
12) Plaidoyer pour l’Irreepect (le

Monde de» 11 et 12 juin).
13) Voir le Monde. 25 Janvier 1977.

(4) Pour m’inspirer d’un c mot »
de Laurent Fabius.

— Par l’accroissement enfin de
leur rôle. Car nous ne voulons
pas d’une «justice spara-
drap» (4 J.

Continuer à prétendre, par
exemple, que le droit de la pour-
suite est supérieur à celui de la
défense est une erreur sur le

>!&n juridique et un péril sur cé-
dés libertés. Et il faut en tirer

toutes les conséquences.

U ne peut d’ailleurs y avoir
d’antagonisme profond entre les

avocats et les juges, puisque
ceux-ci. aux termes de l'article 66
de la Constitution, sont les a gar-
diens des libertés Individuelles»
et que ceux-là s’en considèrent
comme les garants.

Et certains incidents dont on
a récemment parlé sur le com-
portement de quelques avocate
ne peuvent être de nature à mo-
difier mon sentiment : je n'hé-
site pas à le dire au moment
où des nuages semblent s'accu-
muler sur la profession d’avocats,
le jour ou. en France, seraient
a un titre quelconque diminués
les droits de la défense, ce jour-
là pourraient être fermées à ja-
mais les portes des palais de
justice.

Prochain article :
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Bruxelles. — Des Pays-Bas
& l’Uruguay, des Etats-Unis à
la Norvège, l’enseignement
du français perd du terrain.

Cette constatation a Tait
l’amère unanimité des six

cents professeurs de français

de cinquante-trois pays qui

viennent de se réunir à
Bruxelles, à l’occasion du qua-

trième congrès de la Fédéra-
tion internationale des profes-

seurs de français IF.LP.F.I.

Souvent militants de la lan-

gue française, parfois très

isolés, peu ou mal formés, ces

professeurs ont été habitués

à an enseignement qui ne
correspond pins aux besoins

des élèves. Us sont mainte-

nant & la recherche des * mo-
tivations du choix» du fran-

çais. maître mot du congrès,

qui permettront de rétablir

la situation et, pour certains,

de préserver leur emploi.

Le développement du français est

apparu aux enseignants subordonné

A des facteurs politiques, écono-

miques et culturels qui montrent

« rirréallame d'une réflexion pédago-

gique limitée aux mura de la classe »,

selon l’expression de Mme Lucette

Chambard, présidente de la fédé-

ration (1).

L'Influence politique au premier

citer. L'enseignement du français a'eet

De notre envoyé spécial

TALMUD T0RAH DE L’UNION ISRAÉLITE DE FRANCE
24. rus Copernic - Parts (18*)

Reprise des cours pour les Jeunes de cinq A dlz-bult ans •
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TAU 737-25-76 - 704-37-27

développé en Pologne après les

visites de M. Valéry Giscard d'Estaing

en 1975 et en 1976. tandis qu'en Es-

pagne, où le français bénéficiait d'un

statut très privilégié du temps du

général Franco, on constate une forte

régression. H est vrai que des ac-

cords spéciaux, assortis d’aide finan-

cière, ont été signés avec les Amé-
ricaine aussitôt après le décès du
Caudlllo, sur l'Initiative du dépar-

tement d’Etat, afin que soit développé

renseignement de l'anglais. Politique

encore, lorsque le gouvernement de
la République démocratique alle-

mande publie une directive prescri-

vant qu’un tiers des élèves du second
cycle doit apprendre le français, et

les deux autres tiers l'anglais. Ou
lorsque le Nlgéria, pays do langue

anglaise, décide de développer ren-

seignement du français, pour pouvoir

communiquer avec les pays qui

( entourent, tous francophones. Poli-

tique au Québec, toujours à la re-

cherche du - français le plus pur »,

pour préserver son Identité cultu-

relle.

Politique enfin, en HaTti, à I7la

Maurice, & la Réunion, ou dans les

pays d'Afrique francophone où, la

plupart du temps, les Instructions

officielles ne permettent pas de tenir

compte de la forme linguistique,

dérivée du français, employée par les

entants. En Céte-d'lvolre, le français

« de France est Imposé comme
langue officielle. Il est en réalité, la

langue de l'élite, enseignée comme
telle, les enfants pariant à la récréa-

tion une autre langue née du français,

et dont l'usage est Interdit en classe.

Limage culturelle de la France et

sa littérature Jouent aussi un rôle

essentiel dans le développement ou
non de l'enseignement du français.

En République démocratique alle-

mande, en Bulgarie, en Finlande, en

Norvège, subsiste, selon les profes-

seurs, l’Image d’une France révolu-

tionnaire, de culture et de liberté.

Mais dans la majorité des paye, no-

tamment en Amérique latine, et en
Extrême-Orient, la maîtrise de cette

langue est liée â un certain prestige

social. On a pu ainsi observer, lors-

qu'une option est offerte, que l’an-

glaie est choisi par les milieux [es

moins favorisés. Le français est tou-

jours étudié par les couches sociales

mieux nanties — particulièrement

lee filles (80% d'étudiantes aux
Etats-Unis, 90 Va en Finlande. 75 */»

au Brésil) — dont les enfants ne ren-

contreront aucun obstacle à venir

ajouter ultérieurement l'anglais è leur

bagage scolaire.

La place du français est largement
conditionnée par l'idée que l'on se
fait de son utilité économique. SI

l'anglais s'est partout Imposé comme
langue essentielle, le français ee
développe dans les pays qui entre-

tiennent avec la France des relations

économiques ou commerciales pri-

vilégiées : ainsi, en Yougoslavie, en
raison du tourisme, ou au Koweït, où
cent vingt -cinq professeurs ensei-

gnent le français, eolt autant qu'en
Irak, pays qui compte environ quinze
fola plus d'habitants.

« La construction par la Francs des
métros de Seo-Paulo ou de Caracas
fera autant que les enseignants pour
la langue française au Brésil et au
Venezuela », nous a déclaré M. Mi-
chel Bruguière, rapporteur général du
haut comité de la langue française.

Selon lui, il ne faut pas parler de
régression, mais de déplacement : la

français perd du terrain aux Etats-

Unis et dans les pays qui prennent
ceux-ci pour modèle. A l’Inverse, en
Afrique du Nord, le français est Inex-

pugnable, en dépit des politiques offi-

cielles d'arabisation, car il est la

langue du développement économi-
que et de la promotion. Enfin, les

« pays de l'avenir - — la Chine, le

Japon, les Etats du golfe Perelque. —
ee tournent vers lui, en raison de
l'accroissement des échanges com-
merciaux avec la France.

Changer tes méthodes d'enseignement

Les cadres
toujours motivés

parleurtravail

c’estune desrévélationsde
l’enquêteSofres-Sicob surl’entreprise.

Pour Taire le point sur les

problèmes de l'entreprise d'au-

jourd’hui. le Sicob a demandé
à la SOFRES de réaliser une
enquête auprès d'un échantil-

lon de cidres et de chefs d'en-

treprise.

Premier enseignement :

le fameux malaise des cadres
semble avoir été exagéré. Les
cadreue sentent toujours aussi

impliqués dans leur métier. Ce
qui ne veut pas dire qu’ils

soient entièrement satisfaits

du fonctionnement de l'entre-

prise. Un problème particuliè-

rement sensible : là commu-
nication et l'exercice de liait*

torité.

Deuxième enseigne-

ment : les points de vue des

cadres en matière économique
et sociale sont souvent très

proches dé ceux des chefs

d’entreprise. Ils sont dans leur

majorité partisans du libéra-

lisme et d’un assainissement
de l'économie.

De ces thèmes et de tous
les problèmes qui concernent
l'entreprise, venez débattre au
Sicob.

Six débats y sont orga-
nisé les 20, 21 et 22 septembre.

Us réuniront des personnalités

de premier plan des secteurs

public et privé qui discuteront
et développeront les sujets

suivants :

- Paternalisme ouEsprit Mai-
son?
- La Participation dans l'En-

treprise : utopie ou alibi ?

-La créativité dans l’entre-

prise : le droitàl’imagination ?
- La Communication dans
l’Entreprise : un peu~. beau-

coup-. pas du tout ?

-14 % de Femmes cadres :

pourquoi ?
- La Formation et l'Entreprise.

Robert Boulin, Ministre

dn Travail et de la Participa-

tion ; Jacques Legendre, Se-
crétaire d’Etat auprès du Mi-
nistre dn Travail, chargé de la

Formation Professionnelle ;

Georges Clerc, Directeur de la

formation, de l’information

et de la communication de
Rhône-Poulenc ; Yvan Char-

pentié. Président de la Confé-

dération Générale des Cadres;

Francis Cordet, Directeur des

Affaires Sociales de Lcroy-

Somer
;
Jacques Ehrsam, Pré-

sident Directeur Général de

Singer France : Jacques Lo-

monnier. Président Directeur

Général deIBM France;Henri
Monod, membre dn Direc-

toire, Directeur Général de

Roussel Udaf ; Clothaîre Ra-
paille. Gérant de RapaÜle In-
ternational et Jean-Claude
Sarazm, Directeur Général de
La Redoute, participeront à
ces forums qui visent à faire

le point des préoccupations
présentes et futures des res-

ponsables économiques.

Du 20 au 29 septembre, Fentre-

prïse se rencontre an Sicob.

C'est un rendez-vous important.

Ne le manquez pas.

SICOB* Salon International

de rinformatique, de Xa Com-
munication et de POrganisation
do Bureau.
CNIT - PARIS LA DÉFENSE
de 9 heures 30 à 18 heures.

Pour tonte information sur les

débats, à partir dn 20 septem-

bre : KL 775 24 2L

Les professeurs ont aussi une
large responsabilité dans le situa-

tion qui est faite â la langue qu'lis

enseignent lia se sont Interrogés,

au cours du congrès de Bruxelles,

sur le français qu'ils doivent ensei-

gner. L'accent mis sur l'écrit et sur
l'étude de la littérature — beaucoup
de professeurs de français ne par-

lent pas notre langue, ou très mal
— en écarte de nombreux Jeunes,

le français étant A leurs yeux une
langue trop difficile, voire Inutile.

Cette opinion, • à la fols Image de
marque et fantasme », salon

Mme Chambard, est renforcée par

;
l'attitude très sévère des professeurs
aux examens. C'est pourquoi, aux
Etats-Unis, les étudiants renoncent

au français et préfèrent ce qu’on

apprend — ou espère apprendre
— vite. En République fédérale

d'Allemagne, où le numerus clauses
existe à Centrée des universités, le

choix du français au baccalauréat
permet rarement d’avoir une très

bonne note ou une mention.

Etablissant un bilan critique des
méthodes d'enseignement du fran-

çais, M. Gorardo Alvarez, professeur

à l'université Levai du Québec, a
refusé un enseignement uniforme
avec des méthodes monolithique». Il

n'y a plus de modèle de langue
unique, a-MI expliqué : l'enseignant

doit chercher à donner & ses élèves

des compétences en français qui

correspondent aux situations dans
lesquelles Us se trouvent ou vont se
trouver.

Mme Andréa Tabouret-Kel 1er, maî-

tre de conférences A l'université

Louis-Pasteur de Strasbourg, mène
depuis trois ans auprès des asso-
ciations nationales membres de la

F.I.P.F. une vaste enquête sur - les

fonctions et contenus de renseigne-
ment du français dans ses différente

contextes ». Les réponses qu’elle a
réunies soulignent unanimement la

concurrence de l’anglais et lui ont -

permis de faire une sorte de portrait-

robot du professeur de français A
l'étranger.

Dans l'ensemble des pays, la pro-

fession est peu valorisée. La
moyenne d'âge est basse là où
régne le chômage (vingt-cinq ans

au Brésil, contre quarante-cinq en
Norvège). Dans les pays an vole de
développement, la profession est

masculine et Jeune (75 Vu d'hommes
au Togo, 86 Vu en Libye), les effec-

tifs des classes sont lourds et la

formation des maîtres généralement

courte (trois ans au Togo). Dans les

pays développés, la pyramide des

Ages est mieux répartie, la popula-

tion enseignante est essentiellement

féminine, les effectifs des classes

légers et la formation des profes-

seurs plutôt longue (six ans en Fin-

slnde, sept ans en Norvège).

Dans tous les cas, la pratique

pédagogique des maîtres est direc-

tive, voire autoritaire. Leur compé-
tence est toujours définie par eux
comme bonne, voir excellente, ce
qui permet A Mme Tabouret-Keller

de noter que, * même al fImage
sociale du professeur de français

subit des revers, la représentation

que celui-ci se fart de sa compé-
tence reste positive et unitaire ».

Pourtant, les professeurs reconnais-

sent unanimement que les résultats

obtenus A la fin de la scolarité res-

tent très modestes. II est vrai que,

classant par ordre d'importance les

points sur lesquels on a mis l'accent

dans la formation des enseignants,

aucune des vingt-sept associations

qui ont répondu A l'enquête n'a cité

les besoins d - élèves...

JEAN-MICHEL CROI5SANDEAU.

CI) Pondée en 1988. la FJJP.P-
groupe aujourd’hui cinquante-trois

associai!One nationales d’enseignante
de français. Elle organise tous les

trois ans un congrès mondial.

Pour le prestige »
M. Etsujl Matsmnoto, pro-

fesseur de français, dirige un
établissement ri'ewçeigrw«rp«nt
supérieur privé de Tokyo.
FAthénée français, fondé en
1913, qui accueille quatre
mille cinq cents étudiants,
voici comment U décrit la
situation d e l'enseignement
du français dans son pays :

t Le grand problème de
Renseignement du français au
Japon, c’est Forai En effet, les
professeurs japonais ont été
formés dans des universités
où Us ont étudié la linguis-
tique et la littérature fran-
çaises mais où on ne leur a
pas appris à parler. C’est
pourquoi fis font leur cours
de français— en japonais. Le
gouvernement français invite
chaque année à Parts une
vingtaine d'entre eux, lin-
guistes réputés, pour se per-
fectionner dans la science du
langage. Une fois arrivés, Ûs
doivent s’inscrire aux cours
de français pratique pouf
étrangers, niveau moyen ou
s grand commençant ». car Us
ne peuvent pas communiquer.
Us ont surtout recours à
récrit, et la tradition de ren-
seignement des langues pousse
à apprendre à lire et non à
parier.

» La langue étrangère la

f
ins répandue au Japon est
anglais, pratiquement obli-

gatoire dès douze ans. L'alle-
mand et le français ne sont
enseignés qu’à l’université.
Pour renseignement supé-
rieur, guette que soit la disci-
pline choisie, l'étude (Tune
deuxième langue étrangère
est obligatoire.

» Ce sont surtout les jeunes
foies qui choisissent le fran-
çais. Les garçons, pourtant,
sont aussi attirés par la
France, mais ils sont
contraints, pour une profes-
sion future, (rapprendre Fal-
lemand, traditionnellement
considéré comme la langue
des sciences et des tech-
niques, de la médecine et de
la philosophie. Le* étudiantes
ne viennent pas â l'université
pour se préparer à un métier,
c’est ce gui leur permet de
choisir le français, où il y a
peu de débouchés. (~J

» On choisit d'étudier le
français surtout pour le pres-
tige littéraire et artistique de
la France, sans omettre la
haute couture, la cuisine et
la chanson françaises. Tous
les jeunes Japonais rêvent de
venir en France, dont Os
admirent la littérature — Guy
de Maupassant est Fauteur
etranger le plus traduit au
Japon — et les arts. Les
jeunes gens sentent 2e charme
de la culture française et le
français est considéré comme
« très chic » (1). Ils ont
impression vague que la
France est un pays de
culture tris attrayant en
Europe, et les Japonais sont
fatigués de leur civilisation
américaine. Par réaction, ils
se tournent vers la France. »

(1) Sur Ira 32 7K étudiants do
135 nationalités accueillie a Pa-
rla par rAl liante française on
1977. oa comptait 3000 Améri-
cains, 2 000 Allemands et 1 800
Japonais.

î
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SPORTS
JUDO

Les prochains championnats du monde
se disputeront à Paris, au mois de décembre 1979

quasiment officiel maintenant, tes

Sïï^f
1116 chamPionnats du monde fofudo 2

d,p,0mat,tP,es qui avaient pro-

cfSt
1

JS^ÏÏ?*
011 des championnate de Bar-ceione en 1977 paraissent en effet avnh- ma

r?«fs, Av
?
nt

“J*
8

la Fédération française de iodo fFJJ D_A 1o^amsele mois d’octobre prSainàtoégalement, les championnats d'Europe pa?

équipes qui, pour la première rois cette année,ne se seront pas déroulés en même temps que
les compétitions individuelles.

MOTOCYCLISME

LE 42‘ BOL. D'OR

Encore Honda...
* k~j wiujjeuuoiis maivioueues. .

Læ CastelleL — La plus prestl- . , ...
A quelques semaines de cette rnnfa». |

,euae dfis épreuves motocyclistes De notre envoyé spécial “"JJ* minute ne soit venu
la tamfe MFrZrTri " confrontation, d’endurance courue pour la pre- endeuiller sur la piste ce Bol qui
Budokan%SJ2S3k d» rJfcï

du “lèr
^

f01
?

d« toW? histoire ^“Jou
JL./i

i

iJ2?u ‘î
lt^' aus

?
1 vlte mén,oires comme

Le « Big Bazar » des arts martiaux nippons
Tdemiï. — Pour toute entré* ^ Il

premiers maîtres du judo, et Taire le point sur * ^ fond *• du tandem-vedette tM^ d avance. A 8 h. 25 pourtant, Prend-** des risques à chaque tour
les champions français. des grands prix. Christian Sarran a

,

Drès dlx-**Pt heures et vingt- «* 11006 sur les routes du Var. to--
et Patrick Pons. qui. dès les pre- clnq “Minutes de course & un tueuses, tout en côtes raides, et

, _ miens tours des essais avaient ryîîune hallucinant, alors qu’elle î0“™nt en assez mauvais état, se
PTC ITI Ù PTltUlV nînnAMn fêalisé les meilleurs temps sur leur £omptait 445 tours (2585-45 kilo- soit soldés par une hécatombe.
[IA llluTI.Ifl.IIX flinilAllC Yamaha OW31 de 750 centimètres mftres) parcoures à une

;
moyenne f

1 * motards s'étant tués et dè

T Pour toute «ntrfe
en matière A cette soirée, qui
marquait, samedi 16 septembre,
1?

de ,a tournée en France

De notre envoyé spécial

«Pf
*e désir de ne pas perdre est

ajoutant cette nuance person-
nelle aux grands champions.

= FSÉ éclatant ch^leT
e
«
P
gros

e
»
d
JaM

t C’est sur lui que tout le Japon «ï» à‘quatre-

xnSs^te tSrn ^iîc qui ««£* ïToufc
J
p£ fonde ses espoirs de « reconquête^

,

mUte spect
®,
teu”- dont-

neSnL' tro
.
ls mille reconquérir la suprématie sur les

aŒS Prochain s championnats du ^lon Ies responsables de Jfofa
dans le palais catégories tourde&tes seules oui

“onde et aux Jeux olympiques. Or Revue. organisateurs du Bol. une

dénient
1
*

aÇPlaQ- comptent vraiment & leurs veux!
Jean-Louis Bougé et Yamashita 5

0nne vingtaine de mille furent

ï ceUe& où Us ont sdw aSJTS ?
e s'étalent jamais affrimt&TpSS d« P**™* resquilleurs, les gui-

KJPm te Budo- attaques les plus caiisSitesdenuU teur Première prise de contact Us «?*£* n a 3rant enregistré que

* Bte a£!Ft le S
11® q“hizafne d'années. Jean-Luc contentés d'un assaut 51000 entrées payantes.ÆîîSÆ'Sœ SSKîSS fffflfB ÎSStffflïtfSs £ *-* 15— «*— >

sr-* " a6iU8e ae sssyBawïïrSS ?*£ •srs •ssssriï
H y a d'abord l'inévitable ma!- Kenlchi Suzuki (moins de £

ort *»a <Et après le combat Jean- iîL,î?
t
î„£S

la Immédiate-

rêaJisé les meilleurs temps sur leur wïni1

Yamaha OW 31 de 750 centimètres “ètr

cubes : tout y était pour que la r 011

quarante - deuxième édition du J
leur

Bol-d'Or s'annonçait prometteuse, "e,u
2comme le ciel varois. Promesses pend

tenues, pour le bonheur des
quelque soixante-dix à quatre- f*53 '

vingt mille spectateurs, dont. ï
out

«clon les responsables de Afoto 13 ra

Revue, organisateurs du Bol. une set,c
bonne vingtaine de mille furent raent

de parfaits resquilleurs, les gui- rw
chete n'ayant enregistré que C lar^51000 entrées payantes. r]??e

d'un peu plus de 148 kilomètres -

heure, soit environ 2 kilomètres-
heure de mieux que les Honda
pendues à ses basques, la n° 5
stoppait brutalement, vilebrequin
cassé et boire bloquée ce qui ôtait
tout espoir & son pilote de pouvoir
la ramener au stand «à la pous-
sette ». comme l'exige le règle-

Dés lors, tout était Joué. Jean-
Claude Chemarin et Christian
Léon savaient que la plus haute
place du podium serait pour eux;
et que. oour la première lois de-
puis vingt-sept arts tNorton avait

très nombreux autres blessés

J.-M. DUIAN D-SOUFFLAN D.

M. GÉRONDFÀU : les grosses

mofos sonf trop dangereuses.

_M. Christian Gérondeau. secré-
F*néral du comité îmeimi-

nistérie! pour la sécurité rou-

ilT
re
-^.parlaJLl Ie 17 septembre

.
"de™ de France- inter, aindique que chaque année la

comme une carpe, mystihe pro- SSJiSl,®
6 a rebondir le SS?

C
5q5SSS2£o?“ “n1

prement les «experts* ftaneaiB Français sur son enorme bedaine ™"J«dlates . les champion-
ch^gésdeltü^TlâiSüSS f^e^n’avaltrlS^rSSS
mais qui. Dieu merci, ne * faJre

- SSSiîL r
A ' dlTe- ia

pas de briques. U y a ensuite °n Pourrait écrire oh* n

a

pas paru â
deux vénérables viriil^ds^raî Yasuhlro Yamashita s'est com- ?

e
?
a fonne

fesseurs de kendo qui jouent à P011* de la même facondans le
ent na rePrls

faire semblant de se taUler gorge combat tout^^tégori^s.
d^Lj! ÏÏ?>?

I

S^ieS?
n^“^Jnes' Cer_

et poignets avec des sabres coS! tan t, la rencontre^w ^^Luc rnl^fr
do?“ P

t

u
pants comme des rasoire, avant £*** d,ane a°tre nature deStefSiftSn

1

.de
,

se carapaçonner dans de sln- ? 11 existait, comme pour les nainte^nl
6 d

.?.
nc

gullères armures pour bastonner de tennis, un classement ^ Ailles
méchamment les adeptes IoSSÎ ^dial deTSkak ¥15^- dîS^t de I,Jî

rf^ moraI
de cette technique. D y a aussi »»it sans conteste le tatSii?T?^-5B

!Ï
0“P

.
anr

£5“JS " " «î? mÔ^P£îr^IreHSU^^S SmroS
1

tolffir

«section irançaise n'a pas paru k meures oe Misana aux Huit heures u
Bordeaux au meilleur de sa forme du Nurburgrlng et aux Vingt- Je champagne de la victoire, et la

puisque l'entrainement n'a repris Quatre heures de Barcelone — ^u^me quille partage avec son
que depuis quelques semaines. Cer- s'incliner enfin devant plus fort “mpere Léon,
tains auraient sans doute pu qu’elles... On déplorera toutefois i'en-

S / fiait Le suspense devait se prolonger Jhoufiiasme dangereux des specta-
"’Mït donc beaucoup plu slongtemps que ne ^ux qui n’ont su attendre

hlSîÏÏf^L
d
f ^lér,T de ^eIlles l’avaient prévu les plus optimistes

‘J

01 '12* heures pour clamer leurs
messures. de se forger un moral nm amrriai«ni & vivats : sept mnutes avant la

Quatre heures de Barcelone —
s’incliner enfin devant plus fort
qu’elles...

1 100 cm3 de cylindrée, drôo'î-
sent largement les 200 km~h.
pesent 300 kilos et provorfuent de
très ROTnbreu? accidents, alors
Que le gouvernement fait tout cc
qu ü peut pour améliorer la sé-
curité routière ? r

de cette technique. D y a aussi
les hiératiques professeurs d’al-
Hdo. qui tordent et retordent les
articulations des coudes et des
poignets pour provoquer d’ef-
froyables pirouettes.

Mais le Budokan c'est aussi et
surtout une équipe de judo parmi
les plus célèbres et les plus fortes
du Japon et. par le fait, du monde
Elle puise ses champions dans les
rangs de l’université de TofcaL
ou l’on enseigne le Judo comme
les mathématiques & Polytech-
nique. Elle est dirigée par Xsao
Inokuma, ancien champion du
monde et ancien champion olym-

- pique toutes catégories en 1964 ;
'

elle est conseillée par Shozo
Fuji!, le merveilleux Fujii, trois
fois champion du monde des
moyens, un- des judokas à la ma-
nière la plus pure et la plus
puissante qui ait jamais été vue,
aujourd'hui sagement dans l'om-
bre de son aîné.

Les «DaHon»

Singulière équipe en vérité que
ces huit garçons du Budokan :

le même masque de bronze, buté,
la même coupe en brosse rase, la
même musculature ronde et lisse.
Ils sont quasiment semblables, du
plus petit (moins de 60 kilos) au
plus gros (140 kilos). A la manière
des poupées russes. De véritables
« Dalton » des tatanls, teigneux
comme tout.

|

Samedi soir, ils se sont d’abord
[

fait les dents sur une sélection I

régionale qui était bien vaillante,
(

bien courageuse, mais qui s'est I

fait culbuter, étrangler, Lmmobi- I

_ User A qui mieux mieux. Et, après I

les esquimaux glacés de l'en- I

tracte, on est passé aux choses I

sérieuses. Enfin, presque aérien- I

ses parce que compte tenu de I

!'« amicalité » de la rencontre. I

l’arbitrage a été des plus prime- I

sautlers. Bref, le résultat (trois
victoires et quatre nuis en faveur

|
des Japonais) a peu d'importance, I

ce qui comptait, c'était la I

manière. I

Eh bien, pour ce qui concerne I

la manière, une première conclu- I

sion s'impose : le Judo japonais, I

au moins pour les catégories de I

poids les plus légères, a défini- l

rivement assimilé l’apport du
[sambo soviétique, au point que. aux I

techniques traditionnelles de pro- I

jectlon par les pieds, les Jambes, I

les hanches, les bras et les I

épaules, on peut dire que s'aJou- [
tent désormais les techniques de I

mains. Non plus pour les accro-
|

châges ca foui lieux et brutaux
|

auxquels ont habitué les judokas I

de l'Est, mais de véritables atta- I

ques, lestes, fortes, efficaces, au I

point d’emporter nettement la
|

décision. Kasuya. Fujiki (moins !

de 60 kilos) et Takanori Nawa
[

«moins de 71 kilos) l’ont bien I

montré en désarçonnant de la I

sorte respectivement Thierry Rey. I

trop peu confiant samedi soir, et I

Lionel Langlais. qui connaissait I

pourtant la musique après un I

séjour de deax ans au Japon. I

Seconde conclusion : les Nip-
j

pons ne veulent pas perdre. I

Entendez que c’en est fini des I

samouraïs téméraires se lançant I

sans répit à l'assaut de ses

adversaires pour « planter ». pour I

marquer r« ippon » du triomphe 1

au risque de tout perdre sur un
contre Cela donne un spectacle

j

bien terne, se présentant le plus I

souvent comme une variante du
|

« Je te tiens, tu me tiens... *. Le
J

premier k rire généralement est I

le plublic. lorsque, pour sanction-
ner le manque de cambfttivité.

j

l'arbitre mouline des avant-bras, I—

d acier, et de suer beaucoup surserai sans contact* 1- 1™ T —V- oui
numéro un actuellement

.La routine en quelque
120 kilos de Sde Ie? WLAf»*1 ***• les battre
l’élasticité de S^Ate A^eîerî t£ùS

1

““ ““ d°Qte
.îl nnU * ' .

w « UUUUCjer,
lisait jouer avec son corps de tou-tes les gammes du judo, en y ALAIN GIRAUDO.

ravalent prévu les plus optimistes pour ciamer leurs selon M. Gérondeau. la France
qui accordaient généreusement à sept m/I0tes 0Pant la devrait s'inspirer de l'exemple de
la machine de Fons et Sarron sLx f

In de course, brisant les treil- pays comme le Japon où « les
à huit heures d'existence. ^ de protection et enjambant K JeTlus de ZSo'cSS n'ontles balustrades, ils envahissaient pos le dmit de w'crsu? IciMais aux premières heures de la le circuit en si grand nombre qu'il rouies et où il foui unS ““““t ****• ^ès difficile à oBçalt A faire grise mine sur le

stand Honda: «elle» tournait
de juguler leur ardeur.^Etc'est Jun miracle qu’aucun accident de 5TmaS l.

“ P

CYCLISME

Tour de ( Avenir : le rouleau compresseur

soviétique
Les Soviétiques, qui avalent cessé de participer au Tour

tsa^l^ dentàra année*‘ faut* Ïp25r^lj2î
ff*

grimpeurs de premier plan, sont revenus dans Vévrewop

^.
nale & Sergei Soukhoroutchenkov (vingt-deuxarutj Ze challenge mtemational par équipes, le maillot vert

%ssrragsssi tAuaawire^montâ 7ie’ Q™ Sergei Morozovsrest attrioué avec une importante marge de sécurité, ru cmt

TénZT
prü J“ SSÎTliS

dAnonrtnrtton de leur supériorité est complète et
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!Ue SL~ Ra^mond Poulidor. inverse-ment. Gérard Macé. qui avait opposé une bonne résistanceaux « pros B sur les routes du Limousin récemment, a terminé**1 Avenir dans les profondeurs du classement à jSsdune heure du vainqueur.

«JÏÏS* Permettent de supposer qu’un Soukho-routchenkoo ou un Uoroeov réaliseraient des performances
satisfaisantes dans un Tour de France open. d la condition
toutefois que l’équilibre numérique entre les équipes (S« amateurs » et celles des professionnels soit respecté. Mais üfaudra revoir les Soviétiques sur des distances plus longues
et contre une opposition plus consistante. Les Belges et les
Italiens, les plus représentatifs, n'étaient pas au rendez-vousde Dtvonne-Jes-Balns. Quant aux Français, ü n’ont réagi quepar intermittence, pour obtenir des succès de consolation avecAlam Vigneron fie Monde du 13 septembre! et Marc Durandvainqueur, dimanche 17 septembre, de la douzième étape On
doit descendre à la douzième place du classement géJraïpour trouver un •tricolore -, Sylvain Plandan. qui accmeun
retard supérieur à quinze minutes JACQUES AUGENDRE

VOLLEY-BALL

Les Français pensent avant tout

aux championnats d'Europe
Ultime compétition de préparation pour les championnats

du monde, organisés en Italie du 20 septembre au 1" octobre
1978. le Tournoi de Para de volley-ball a pris fin — vendredi
15 septembre — sur la victoire de la République populaire
de Chine devant les sélections nationales de France, de
Hongrie et de Bulgarie. Déjà vainqueurs de la RIDA, et
du Brésil début septembre, à Constanza en Roumanie, les
Chinois, qui associent les qualités de vitesse, de souplesse et
d’acrobatie propres aux Asiatiques, figurent désormais parmi
les plus brillantes formations de notre planète. Toutefois
l'expérience, et plus encore la puissance, risquent de leur
manquer pour inquiéter les Soviétiques, les Japonais, les
Polonais et les Cubains, qui bénéficient d’un préjugé nette-
ment favorable pour la conquête du titre mondial

En définitive, les seuls à avoir pris une manche aux
Chinois ont été les Français, qui furent ensuite poussés dans
leurs derniers retranchements par les Hongrois.

« Nos garçons sont fatigués, c’est bon signe ». estimait
le président de la Fédération française de voUey-baü
(FJ.VJ3.) et vice-président du Comité national olympique
et sportif français (CJV.O.SjF./. M. Georges Boudry. qui
n’avait pas l’air de douter un seul instant des facultés de
récupération des membres de l’équipe de France d’ici les
championnats du monde L’ennui est qu'fis n’ont que quelques
heures maintenant pour retrouver toutes leurs facultés. Et
affronter avec des chances sérieuses de succès l’UJi.SS., le
Brésil et, à un degré bien moindre, la Tunisie, nécessitera
une condition physique parfaite, un influx nerveux intact et
une direction géniale. Or, si elle reut éviter de se placer en
dessous du douzième rang mondial, l’équipe de France devra
impérativement vaincre le Brésil et la Tunisie.

Pourtant, ce ne sont pas tant les résultats du champion-
nat du monde que ceux du championnat d’Europe 1979. orga-
nisé en France, qui importent aux responsables fédéraux.
Georges Boudry explique en effet que « dix villes accueille-
ront tes compétitions féminines et masculines européennes.
Nous espérons que cette répartition aux quatre coins de
l’hexagone suscitera de nouvelles vocations ». Pour harmo-
niser la structure nationale et la politique nécessaire à la
pratique de haut niveau définie en novembre 1976 et afin
d’amener les volleyeurs français au summum de leurs possi-
bilités & l’occasion de cette opération de propagande, uns
réforme des championnats a été décidée en dépit de l’oppo-
sition de nombreux dirigeants de clubs. Elle consiste à res-
serrer l’élite pour obliger chaque joueur à se surpasser régu-
lièrement. Ainsi cette saison, à l’instar du règlement déjà
en vigueur dans le championnat de France féminin, après
une première phase qualificative, les quatre meilleures équtpes
masculines seront regroupées dans une poule finale disputée
à six reprises.

JEAN-MARIE SAFRA.

VOILE

L Allemagne et Ron Holland vainqueurs de la On Ton Cup
Deux bateaux allemands dessinés par Ron Hoüanà. Néo-

Zélandais établi en Irlande, occupent tes deux premières places
dans la One Ton Cup qui vient de se disputer à Flertsburg
en République fédérale d’AUemagne, entre trente-six voiliers
appartenant à treize pays. Aux mains i amateurs peu connus
(chaque bateau, de 11 mètres environ, comporte un équipage
de sept hommes ) Tiisag. à Klaus Lange, réalisé en aluminium,
a beaucoup surpris en devançant Bremen construit en bois
moulé sur les mêmes plans et mené par Bannes Beüken, maître
voilier â Brème

Ron Holland s’était rendu en Allemagne de fOuest pour
participer à la mise au pomt de Bremen qu’tt a même suivi à
bord d’une vedette â moteur au cours des éliminatoires de jg

coupe. Berend Beilken frère de Bannes, avait remporté lemême trophée en 197

S

Bruce Farr, autre architecte néo-zélandais de renom Inter-
national qui. lui. est demeuré à Auckland voit deux de ses
créations occuper les troisième et cinquième places avec l’amé-
ricaira Scalawag et le seul bateau engagé pat la Nouvelle-
Zélande. Ex port-Lion.

a *S£0?
mÛe*‘
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ieT bateau français, est sixième. Sa coqued dCTine en aluminium, a été dessiné par Philippe Briand,aine architecte rachetais, qiu signera les plans de l’un desdeux 12 mètres français qui vont être construits en vue dela Coupe de TAmerica de 1980. Wü ANDRÉ.

LES RÉSULTATS

Cyclisme

TOUR DE L’AVENIR
Classement général final. — i. Ser-

re 1 Soukhoroutehenkov (U R.S.S.),
42 h. 26 min. 2S sec. : 2. Galaletdl-
nov fUftB.S.). A 3 min. 33 sec.:
3. Morooov (URSS.l. A 4 min.
34 aec. ; 4. Avertn (UJtÆ.S.I. à
4 min. 42 «ec 5. Pcwzl (It.), A
4 min. 55 sec. ; 6. Ruperez (Esp.) à
6 min. B sec.; 12. Blandon (Fr.). A
15 min. 21 sec. ; (...) îfi. Simon (Fr.),
à 20 min. 23 sec.

Football

CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEUXIEME DIVISION

„ GROUPE A
Oueugnon bat ‘Avignon 3-2
•Béziers bat Salut-Die 3-0
Montpellier bat Arles ........ 2-0

"Toulouse et Ch aura ont ...... i-i
"Troyee bat Ajaccio 5-2
Auxerre bat "Cannes 3-3
•Martigues bat Besancon ...... 2-1
EplnaJ bat Toulon 1_0
Mon'luçoo bat "Aléa 3-2
Classement. — 1. Sériera. 10 pis ;

2. Avignon. 10; 3. Montpellier, B;
4. Troyes. B ; 5. Gueugnon. 0 :

6. Auxerre. 8; 7. Toulouse. 8;
2. Avignon, 10; 3. Montpellier, 9;

GROUPE B
"Lena bat Gulngamp 2-0
"Ronen et Tours ......... i"-l
"Blois et Mulhouae 1-1
"CbAceauroux bat Quimper .... 1-0
Rennes et Dunkerque o-0
"Brest bat Angoultme i-0
"Limogea bat Amiens .......... i.i
•Lucé bat Orléans 2-1
"Boulogne et Melun 2-2

Classement. — 1. Lena. 10 pta ;
2. Cbftteauroux et Brest, 9 ; 4. Rouen,
8; 5. Muibouae. 8; 8. Rennes. 8;
7. Llmogee, 8; 8. Lucé, 7; 9. Tours,
B; 10. Blote, 6; il. Qulmper. 5;

Motocydisme
.

BOL D’OR

s m,/d^Chemartn ***>. Honda,
3 503.430 km (moyenne 14G.G1B km-h.i:
2. Luc Riga I (Fr.). Honda, a 6 toum ;

?«
w°oûs-Wlillama (G.-B.}, Honda &

t'
P^y^Ma'ngret iFk.i.

5« n*"*!'- Ferre Ira [Br.),Honda. 6. Green- Rougerle [G.-B.-
ït.}. Japauio. etc.

Rugby
A Osaka, l'équipe de France a

battu une sélection japonaise de
l'Ouest par 90 d JS.

Sport» équestres

CHAMPIONNAT DU MONDEDE CONCOURS COMPLET
A Lexington (Etats-Unis)

ü»Î!S?*
,T1SU#1s ' -Zj- B Daridsoa. sur

Mtipht Tango (B.-U.1. 93.4 points :

«i Watson, sur Cambridpe Blue
}>« -,

3 - H. Rethemeler. sur
Cadalço (Bfd.), 122^; 4. R. Hili,
*nr «rjeaiil Gilbert IE.-U.), 123,4 ;

,
«r ftjulpea. — l Canada, 436.6;t RJA, 513 ; 3. E.-U., 5222.
Concours international de sautsd obstacles de 5numur. — Les cano-

tiers français ont enlevé trois
Bozier, le Prix

Brfd , GÜles de Balanda. le Prix du
colonel Bitord ; Daniel Biancambia,
ta Coupe internationale des ins-
tructeurs.

A Paris, en finale de la Coupe
Forée, le Yougoslave Zelko Franu-

0 le Français Eric De-
Wfofcer 7-ff. E-l.
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Théâtre

Ces pères du Boulevard
Patate, la pièce de Marcel

Achard. va- 1- elle, au théâtre
Saint-Georges (où elle fat créée
et représentée, un record, de 1957
& 19631, reprendre un bail avec le

succès ? L'auteur disait avoir
voulu montrer l'impuissance de
la haine. Or. la haine et l’envie
de Léon Rollo (ce fut. autrefois,
Pierre Dux) envers son ami d'en-
fance, Noël Carradlne, qui a trop
bien réussi dans la vie. ne pas-
sent guère dans l'Interprétation
de Pierre Dois, trop brave
homme, trop franc malgré les
rancunes qu'il clame, pour que
l'on croie chez lui à ces vilains
sentiments. St le ressort de la
« vengeance » de Rollo — il

découvre que sa fille (adoptée)
Alexa est la maîtresse de son
ennemi Intime — se transforme
en la saine colère d'un père au
coeur offensé. Comment ne pas le
comprendre ?

Même partant beau, Michel
Anclair est vraiment déplaisant
en quinquagénaire séducteur de
fruit vert D a l'air d'arriver du
Boulevard des années 30, et l'Iro-

nie. les méchancetés d'un dia-
logue bavard, sonnent faux. Les
qualités de cœur transparaissant
sous les ronchonnades de Rollo,
le côté bonne franquette de Pierre
Doris animant, à hii seul, une
mise en scène assez statique,
déplacent peut-être l’étude « psy-
chologique » de Patate, mais sau-
vent aussi la pièce du vieillisse-
ment
Un père et sa fille, c'est aussi

le sujet du Préféré, la nouvelle
pièce de Barillet et Grédy qui
s’installe sur les planches du
théâtre de la Madeleine où Peau
de vache, des mêmes heureux
auteurs, s'est jouée pendant trois
ans. Mais 11 y a longtemps que
Barillet et Grédy ont su dépasser
les conventions boulevardières
our atteindre, avec subtilité, à
comédie de caractères. Décou-

pée un peu comme un scénario
de film avec première séquence
dans une cabine d’avion. l'Intri-
gue du Préféré se déplace adroite-
ment (et rondement d*na la
mise en scène de Michel Roux,
encore que la première partie du
spectacle pourrait être un peu
resserrée) entre deux ou trois
décors parisiens pittoresques où
Daniel, le quinquagénaire (pas
tout à fait mais presque) revenu
des antipodes entreprend la
conquête de sa fille : il l’a quit-
tée lorsqu’elle avait cinq ans et
U la retrouve âgée de vingt-trois
ans. en passe d'être — volontai-
rement — mère célibataire.

On s’amuse beaucoup à l'évoca-
tion des comportements sexuels
d'aujourd'hui, mais, sous la drô-
lerie des situations, naît l’émo-
tion. La confusion entre l’amour
paternel et l'amour tout court

n’est-elle pas de toutes les épo-
ques? Les hommes peuvent par-
tager le trouble de ce père
« tardif s qui se prend d'une ten-
dresse possessive et jalouse pour
sa fille devenue femme et dont 11

voudrait être, pour toujours, le

c préféré s. le compagnon unique.
Les femmes, elles, peuvent se
reconnaître en Viviane, épouse et
mère Jadis abandonnée, affamée
de sécurité qui, sous ses allures
follngues. garde tout son bon sens
devant les extravagances de cet
aventurier charmeur qu'elle
connaît, justement, par cœur.
Jean Plat, avec son sourire câlin,
ses fantaisies de grand gamin et
sa séduction de a play-boy s tou-
ché par un sentiment vrai et
profond, est remarquable.

Un peu tendue par le trac le

soir de la générale. Yolande Fol-
liot, qui est belle et a de l'allure.

Incarne très bien les ambiguïtés
de l'étemel féminin au temps du
féminisme. Dans le rôle de Vi-

viane. Judith Magre. qui n’est pas
une habituée du Boulevard, fait,

avec brio, une composition fan-
taisiste de « comédie améri-
caine ». Elle y a de l'avenir. La
distribution est gentiment
complétée par Georges Caudron
(le jeune amant à moustache),
Patricia Karlm et Dorlne Hollier,

adolescente un peu « Bécassine ».

JACQUES SICUER.

Saint-Georges. Patate, 20 b. 45
Madeleine, le Préféré. 30 h. 30.

E

Photo

Un lexique flamboyant
Chez tes Noubas de Kau, Leni

Rietenstahl avait été fascinée

par la religion du corps, les

rites scarificateurs, le naturisme
primordial. Photographier ces
tribus relevait déjà de rexplolt

sportif. A soixante-douze ans,

Lan! Rietenstahl s'esf mis dans
la tête de laire de la plongée
sous-marine : autre monde dont
Faccèa nécessite une Initiation,

autre Eden, autre enclave hors

civilisation, vouée à l'anéantisse-

ment. Trois ans après ses pre-

mières plongées, en 1975, en
mer Rouge, Lent Rietenstahl

retrouvait les récits da corail

détruits. Ce n’était pas le pollu-

tion, mais ces pêcheurs sous-

marins, qui plongent avec des
dizaines de harpons, firent sur

tout ce qui vit. et alignent leurs

trophées avant de las relater à
la mer. Le livra qu’elle sort eux
Editions du Chêne, Jardins da
corail, dont elle a fait ellemëme
la maquette, est un appel au
secours, et un témoignage pour
plus tard. Cet album coûte cher
1220 francs], il est un peu du
genre • merveilles de la nature -

et cadeau de tin d'année, mais
ce n'est pas une raison pour le

mésestimer. On peut le regarder

comme un catalogue de matières

et de couleurs rares.

Passons sur l'Image un peu
drôle de cette vieille dame qui

tel8ilîe sa date de naissance

pour passer son brevet, et qui

s'engloutit dans les Caraïbes,

palmée et masquée, lestée, sur-

chargée de boîtiers étanches et

da tlashes électroniques, pour
photographier des concombres
de mer et des berracoudaa. Ma-
tières rares, d'abord : Il y a dans
ces spongiaires et ces coraux,

dans ces écailles, dans ces par-

ticules suspendues, des tissus

poreux, globuleux ou gauptrés.

des cristaux, des neiges, des
porcelaines. Couleurs rares :

•our, argentés, ambrés. Le lexique

sousmarin chevauche curieuse-

ment le lexique médical : pores,

polypes, squelettes calcaires,

cellules urticantes, huîtres é

crôtes de coq, éponges variqueu-

ses. On peuf voir dans chacune
de ces photos la micro-photo-

graphie d’un organisme vivant.

Formes rares : éventails, béni-

tiers, coupes, valves. Sonorités

rares : corail de feu digititorme,

poissons lippus créoles, polypes

emplumés orthogonaux. A la

splendeur des couleurs répond
le lexique flamboyant du monde
sous-marln. Il arrive souvent,

dans les Iles Grenadines, qu'un

ver marin tubulaire s’accroche

sur un corail étoilé, ou qu’un

arbalétrier-léopard affronte un
mérou céleste—

HERVÉ GUIBERT.

LE FESTIVAL DU FILM

DE PARIS

recherche

100 spectateurs.

Au Festival Cinématographique International de
Paris, pour la première fois, 100 Parisiens représen-
tatifs de la population parisienne, seront sélection-

nés suivant la méthode des quotas par la SOFRES.
Ils auront le privilège de constituer le Jurydu Festival

et pourront ainsi en 8 jours voir gratuitement

14 grands films inédits.

A l’issue du Festival, ils auront la change de décerner
le Grand Prix : “LeTriomphe” et les deux prix d’inter-
prétation au nom du public le plus exigeant du
Monde.

Il Festival du Film de Paris
Empire - 41 Avenue de Wagram
4 au 12 octobre 1 978
Organisé avec l’appui d’Europe 1

Si vous désirez faire partie du Jury, fl vous suffit de compléter le bon
ci-dessous et le foire parvenirà :

SOFRES, Festival du Film de Paris

16, rue Barbés - 92128 MONTROUGE

Ne

Prénom

Code
— postal

. Tél. :

Profession du
chef de Famille

-Age:.

musique

Entretien avec John Cage
(Suite de la première page.)

1 1 est aussi célèbre par des aspects

de se démarche, souvent considérés

du seul point de vus de l'anecdote :

musique pour électrophonea P 339).

mélodies accompagnées sur un piano

fermé (1942). 4’33~_ de silence, pour
piano (1952), Muslclrcus (1957). John
Cage, qui vient tout Juste de fêter

son soixante-sixième anniversaire,

serait le plus Jeune des composi-
teurs contemporains si son travail

avait quelque chose â voir avec la

composition, au sens où l'on l’en-

tend généralement Cage serait plu-

tôt un « Inventeur» : celui qui trouve

par hasard un objet sur son chemin
et qui le ramasse ; depuis bientôt

trente ans, fl a. donné au hasard
une place déterminante dans le pro-

cessus d’élaboration de sa musique.

On a parlé d'una fuite, d’une
démission de l'artiste : composer ce
n'est pas seulement assembler, c'est

aussi faire des choix et obstiné-

ment â partir du Concerto pour
piano préparé (1951), où >8 soliste,

qui représente le goût de l'auteur

face è l'orchestre dont la musique
a été déterminée « en dehors »,

s'efface peu é peu pour disparaître

dans le silence, John Cage s'est

refusé à choisir, renonçant ainsi

à l'expression Individuelle qui,

depuis le dix-rieuvième siècle, sem-
blait Inséparable du geste créateur.

Mais ce refus de choisir, ce dédain
de l'expression, vont beaucoup plus

loin que le simple geste de contes-
tation anti-romantique.

* J’utilise lea opérations da
hasard, dit-ll, non pas pous m'expri-

mer. mais pour changer mon esprit.

Ca qui m’intéresse le plus ce ne
sont pas les Idées que le peux
avoir a priori, mais celles qui
vLnnent sans que Je puisse an déci-

der avant, et c'est le hasard qui me
les propose. »

Hasard dans l'élaboration, hasard
aussi dans l'exécution, et John
Cage évoque le travail qu'il a fait

cet été avec les stagiaires du centre
culturel de la Sainte-Baume sur
Variations (V (1963). une œuvre dans
laquelle pas une note n'est écrite,

l'auteur proposant seulement une
méthode pour déterminer, au hasard,
la placB des exécutants :

• Nous avons trojvé des endroits

pour produire des sons hors de le

aalle de concert : Il y avait cinquante
étudiants : nous avons commencé
par le silence, en écoutant ram-
biance, puis chacun a produit des
sons al nous avons tait des expé-
riences pour savoir lusqu'où on peut
aller en restant audible ; comme ça
la pièce était très Intéressante parce
que, parfois, on ne savait pas si

c'était vraiment renvironnement ou
un étudiant. C?était ambigu : certains

-ni Imité des oiseaux.
— Etaient-Ils libres de Jouer

n’importe quoi 7— Absolument, parce qu'on trouve
n'importe quoi dans rambiance~
L'ambiance, n’est-ce pas, commence
avec n’importe quoi : les avions, les

automobiles sur la route, les cris des
enfants, les gens qui passant, les oi-

seaux. Mais pour louer II faut

d'abord écouter : au début, quelques-
uns ont produit des sons avec
intention, sans compréhension du ai-

lence, des sons contrôlés par fego ;

Il faut arriver & y renoncer. C’est une

discipline qui commence avec l'ac-

ceptation des emplacements détermi-

nés par le hasard. Mais c’est vite de-

venu un - work shop », un atelier, et

tout le monde, même ceux qui

étaient un peu égoïstes, est devenu

travailleur, c’était bien. -

Un silence, peut-être pour écouter,

puis Cage reprend :

« Est-ce qu’on vous a parlé du

tromboniste laponais ? Non ? Il di-

sait qu’il voulait taire le - ta - aigu

de la Cinquième Symphonie de Bee-

thoven, précédé par un silence et

que, s’il le ratait. Il se tuerait ; noua

étions tous vraiment effrayés i l’idée

qu’il pourrait le faire...

— Et il i’a fait 7
— Non, Il ne ra pas tait, mais

nous avons eu peur—
— Quand on écoute des pièces

récentes comme les Etudes australes

ou les Freeman Etudes, on a d’abord

l'impression que c'est, au contraire,

une musique complètement détermi-

née. très écrite.

— Je pense que ça doit être dif-

ficile pour les gens de taire la dif-

férence entre ces études et des

pièces similaires, écrites selon la

technique dodécaphonlque, par exem-
ple, mais le crois qu’ils peuvent sen-

tir que c’est différent tout de même,
parce que lé, comme dans toute ma
musique. Il n’y a aucun système de
relations pas plus qu'il n’y a de
tonalité. On trouve tous les accorda
Imaginables, mais ce sont des évé-

nements isolés. uniques, et non des
éléments d’un ensemble.

» C’est une différence qui me sem-
ble décisive, même si on ne la per-

çoit pas tout de suite. Dans cette mu-
sique. Il y a des accords tout à fait

classiques — maleurs ou mineurs, —
mais complètement Inattendus et Im-

prévisibles : quand lia arrivent, ils ont

une fraîcheur extraordinaire, c’est

comme ei on les entendait pour la

première lois. On las connaît, mais
Ils ne sont plus liés A un sens. Je
viens tout Juste de finir Ulysse, de
Joyce (ravals lu Flnnegan's en pre-

mier), c'est la même chose : voua
pouvez lire sans savoir exactement

ce qui se passe, sens comprendre,

mais avec plaisir.

— Peut-on vraiment Interpréter une
musique qui abolit louta possibilité

de structure ? .

— Je considère la notation comme
une aorte de paysage qu’on traverse

et dans lequel on est libre de se
promener: le crois que deux musi-

ciens traversant le même morceau
feront des choses différentes : le

donne la liberté d'aller vite ou lente-

ment, comme on le lait en automo-
bile : de temps en temps, on ralentit

parce qu'on a vu quelque chose.
— Quand on écoute les Freeman

Etudes pour violon, on a l'impression

que c'est très difficile & Jouer».

— Ouf, c'est presque Impossible

—

Zukotaky, pour qui je les écrit, me
dit que ce qui est Impossible un soir

devient possible le lendemain. C’est

toute rhistoire de la technique du
violon. Il joue les huit premières
études : Ton al achevé seize, *t ft y
en aura trente-deux ; les suivantes

seront encore plus difficiles. Mais, un
four, on pourra les Jouer : c’est

comme le Concerto dB Schoanberg ;

on disait qu’il fallait un violoniste à

Cinéma
« L’Inévitable

Catastrophe »

d’Irwfn Allen

On ne peut pas aire qulrwln Allen
change d'intérêts an gré des modes
et des publics. Depuis trente ans, D
travaille dans l’apocalypse, comme
producteur et réalisateur. Les dra-
mes de la mer, rbomanlté depuis
le début Joutai la tta du monde,
les démesures, naturelles ou non.
c’est son terrain. Son dernier grand
spectacle a été la Tour Infernale »,

sorti es France en 1975.

«L'Inévitable Catastrophe» («The
Swann ») met en seine ces abeilles

africaines dont on connaît la folle

meurtrière depuis a FHorrlble Inva-
sion » de J.-B. Cardos. Mais U ne
s'agit pas d’un fUtn d’horreur. Les
abeilles d’invin Allen font leurs ra-
vages proprement, on nln&iste pas
sur les passoires qu’elles laissent
derrière elles. La guerre engagée
contre elles par les savants et les

militaires est à l’échelle du budget
et des stars impliquées. Os n'hésite

pas * tain Intervenir lu Maison
Blanche, i détraire une centrale
nucléaire, à mettre le feu à une ville.

Michael Calne, Katherine Rosse,
Richard Widmarfc, Olivia de HavU-
lasd, Henry Fondu (et fl y en a
d’autres) sont les monstres sacrés
Indispensables à l’bistolre. On leur a
consacré des scènes- Inutiles; on mal
bâties, mais ça n’a pas d’importance.
Une fois de plus, l’astuce triomphe
de la force et de 1Invasion ennemie,
la morale est sauve, le plaisir aossL

CLAIRE DEVARRIEUX.

* Voir les films nouveaux.

« Midmgbî Express 3>

d’Alan Parker

Arreté en Turquie, en 1979, pour
avoir tenté de sortir en fraude
2 kilos de haschisch, nu jeune Amé-
ricain, Billy Bayes, rat condamné à
quatre ans de prison, pals à trente
au moment de sa libération. H aurait
servi, dlt-on, de bouc émissaire,
dans un Jeu politique entre le gou-
vernement turc et celui des Eta ta

-

Unis, A propos du trafic Internatio-
nal de la drogue.
De cette histoire vraie. Alan Parker

(précédemment réalisateur de « Bussy
Malone») a tiré un spectacle roma-
nesque. destiné à attendrir las roules
snr les malheurs d’un beau garçon
(trop beau pour être vraiment cou-
pable), Jeté dans un univers car»,

céraj qu’une mise en scène arrolée
de grandiloquence peint, à l’épate
technique, avec scènes d» violence
insistantes et crasse sophistiquée.
La dérense de la Justice et des
droits de l’homme ne s’exprime que
par la fascination exercée par l’éton-
nant Brad Davis, lancé comme on
nouveau Brando.
Mais — et cela rend le niiw insup-

portable et dangereux — Alan
Parker, dans son Indignation du
sort fait au sgood boy» yankee.
montre, selon les pires clichés xéno-
phobes et racistes, tous les Tares
comme des Individus répugnants,
corrompus, brutaux et Ttctèux. Quoi
qu’il en soit de l’affaire Billy Hayes,
on ne peut pas en accepter cette
représentation (1).

JACQUES SICUER.

Voir les mais nouveaux.

(1) L ambassade de Turquie A
Paris dénonce en Midntght Express
un film s raciste et malveiUant i.

THEATRE
BRECHT/LAVAUDANT
MAITRE PUhTTILA
ET SON VALET MATT1
19 Sept. - 14 Oet

JOAN MJRO/CLACA TEATRE
MORI EL MERMA
20 Sept -16 Oct

LA TABLE/
THEATRE NATIONAL
DE STRASBOURG
26 Sept - 29 Oct

CYCLE THEATRE ET MYTHE/
JEAN-MARIE PATTE
RODOGUNE - ŒDIPE-FAUST
2 Oct - 2 Déc.

CYCLE MOLIERE/
ANTOINE VJTEZ
4 -29 Oct

LA MOUETTE/BRUNO BAYEN
4-14 Oct

AME TSUCH1/OIDA YOSHl
5 - 15 Oct

REMAGEN/
JACQUES LASSALLE
10 Oct - 19 Nov.

NATHALIE SARRAUTE/
CLAUDE REGY
2-27 Nov.

MESURE POUR MESURE/
PETER BROOK .

8 NOV. - 11 DôC.

/

r
3

i

À

1
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six doigts... Après le vais travailler

pour la llùte A bec, c’est un Instru-

ment que faime bien parce qu'il est

très • flexible - et, à New-York, noua

avons doi virtuoses.

— Est-ce qu'il n'y a pas une

contradiction entre celte sollicitation

d’une virtuosité exceptionnelle et des

œuvres comme les Variations qui

peuvent être Jouées par des ama-
teurs 7
— je crois qu'on écrit pour beau-

coup de circonstances différentes ;

gp n’est pas la même chose de

composer pour des gens qu'on

connaît et pour ceux qu'on ne

connaît pas (t'orchestre. par exem-

ple). J'aime bien Tun et Feutre :

connaître et ne pas connaître. Les
Sonates et Interludes ; c’esi un por-

trait de Maro AJemlan ; dans un cer-

tain sens, it les al écrites pour elle ;

c'est rimage d’une rose noire; elle

est arménienne et elle vit au bord

du sommai! : (ea pièces, ce sont des

mouvements vers la tranquillité. D’un

côté ce sont les - neuf émotions per-

manentes » de la tradition esthétique

de rinde. Les Etudes australes sont

très différentes : c’est un portrait

de Qrete Sultan : elle est pleine de

dévotion, elle est très tranquille et

très forte, elle veut toujours taire

ce qui est Impossible.

» Est-ce qu'il y a beaucoup de
gens comme cela 7 Je crois que
rexemple da la virtuosité et de la

dévotion est très Important mainte-

nant parce que les problèmes que
nous avons è affronter dans la via

quotidienne réclamant la dévotion.

Dana le contexte social moderne,
nous sommes confrontés A le Milité

de nos actes, ie voudrais montrer

qu’il est possible de taire Flmpossi-

ble avec Fexemple non des Institu-

tions mais des Individus. Est-ce que
vous avez vu comment c'est écrit ? -

D’une petite valise, John Cage sort

une feuille de papier transparent où
fi a décalqué une carte du ciel

austral ; en la superposant à un
papier quadrillé, les étoiles devien-

nent des notes — pas toutes, cela

dépend des opérations de hasard —
il faut alors les recopier sur des

portées ; quand on Joue, on peut

entendre le musique des étoiles...

GÉRARD CONDt

ir Théâtre de l'Athénée, Jusqu'au
22 .septembre. & 21 heure*. Rensei-
gnements : téL 073-27-24.
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L’EXECREE/COMPAGNIE
FRJLOUX-GEDANKEN
6-11 Déc.

LOCATION OUVERTE
Centre d'information

et de location

FNAC MONTPARNASSE
1%, nie da Rennes

222ÆL5S
Envoi du journal

sur demande : 278.10.00
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SPECTACLES
- g g- -g-MlSE EN SCENEm~ *-

BrechtLâVâUdasl

\

Pwt^rensagnefnerteconbemart

“^Jig^WHKttMnOWS SPECTACLES'
ioAM2Û LBams groupées] et 727Æ34

(üsTt heures à 2Î heures,
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MERCREDI
PARAMOUNT ELYSEES vo

PARAMOUNT MONTPARNASSE VO
STUDIO MEDICISvo

Ça y est

!

C’est fait! C’est arrivé

!

mww à crever de rire - le grand fîftn

de la rentrée

REMO FORLANI - RTL

Lundi 18 septembre

Théâtre/
Les salles subventionnées Les chansonniers
ComÉdle-Fraaçalte, 20 h. 30 : Us
caprice; Je Triompha de l’amour.

Les théâtres de Paris

BonXfeg-da-NortX, 20 ru 30 : Premia
bien garde aux zeppelins.

Cartoucherie. 21 h. 30 : Théâtre
équestre (dernière).

Comédie Canmartln. ai h. 10 :
Bonirig-Bimlwg1

Daun on. ZI tu : les Bâtarde.
Essaiera. 20 tu 30 : Sonate pour deux
femmes seule* et une m, m, ;

22 tu U ; L’empereur s’appelle
Dromadaire.

Fontaine, 21 fa. : les Jeanne*.
Gymnase, 21 fa. : Colncfae.
Hachette, 20 lu 30 : la Cantatrice
ehauve ; la Leçon.

Le Loeernatre. 18 b. 30 : Théâtre de
chambre ; 20 h. 30 : Punk et punk
et cotegram ; 22 tu : C’est pu mol
qui a] commencé. — Théâtre ronge,
IB h. 30 : le Fauteuil ; 20 lu 30 :

Lady Pénélope ; 22 fa. : la Mnalca.
Nouveautés, 21 lu : Apprends-mol,

Céline.
Pëntcfae, 20 tu 20 : la Dernière
Banda

Saint-Georges. 20 h. 45 : Patate.
Théâtre d’Edgar, 20 fa. 45 : n était

la Belgique... une fois.
Théâtre du Mwai. 20 h. 30 : les
Chaises : 22 tu 15 : Jeanne d'Arc
et ses copines.

Théâtre Marie-Stuart, 20. h. 30 : la
Nuit du 13 ; 22 fa. 30 : Monnaie,
camping, caravaning.

Les théâtres de banlieue

Orly. Hôtel Hlston, 21 tu ; Jeunes
Interprétas et compositeurs polo-
nais.

Caveau de U République, 21 fa. :
T a du va-et-vient dans l'ouver-
ture.

Deux-Anes, 21 h. : Le cou t'es bon.

Les concerts

Lucemaire, 19 fa. : B. Marendaz,
soprano; G. Kem. piano (Schu-
bert, Schumann. Strauss).

Athénée, 21 h. : John Cage (œuvres
vocales et Instrumentales).

Festival estival

Théâtre du Banciagh, 20 fa. 30 : Paul
Badura-Skoda. piano farte (Schu-
bert).

Festival de musique

de chambre
Musée Carnavalet, 21 fa. : C. Maalols

et U. RewËnity,- piano (Schu-
bert).

Jazz. bot*, rock et folk

Caveau de la Hucbette, 21 tu :

Maxime Saury, fanfare.

Chapelle des Lombards, 20 fa. 30 ;

Lotir Khan et AMI AD ; 22 fa 30 :

Cbarlle Hoden et Jacques Thollot.

Campagaie-Première. 18 h. : John
Maml Watta. rock ; 20 fa. 30 ; .

David Rose ; 23 b. 30 : Sugar Bine.

Théâtre Mario-Stuart. 18 fa. 30 :

Ouest et Synchro sythmlc.
Bataclan, 19 b. 30 ; les Ramones.

cinEmas
.
Les fQma marqués (*) sont Interdits

aux moins de treize ans
(“) aux moins do dlx-bult ans

La cinémathèque

Cbaülot, relâche.

; ; ; Beaubourg. 1S fa. : Quarante-
deuxième Rue, de L. Bacon et
B. Berkeley; 17 b. : Un étranger

‘ au paradis, de V. Mfamellf : 19 fa. :
' Carmen Jones, d'O. Preminger.

— Les émissivités

A LA RECHERCHE DE Mr GOODBAB
(A^ •») va : Elysées Point-Show.
8s (225-67-29).

ANNIE HALL (A.) VA : La Clef. Bs
(337-90-90).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL)
v.o : Marais. 4e (278-47-86).

AROtJND THE STONBB (A.) VA :

Vidéostona. 6*.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL) VA :

Cloocbo Saint-Germain. 0* (633-
10-82).

BRIGADE MONDAINE (Fr, —) :

D O C. Opéra. 3* (281-50-32) ; Bre-
tagne. Ss (222-57-97) ; Normandie
8* (359-41-18) ; U.G.CL Gare do
Lyon. 12e (343-01-59) ; Mistral. 14-

I539-5&-43).
ÜN CANDIDAT AD POIL CA.) v. f. :

Richelieu. 2s (233-56-70) ; La
Royale. 8» (265-82-86) ; Elysée*
Point-Show, b» (225-67-29) ; Fau-
vette. 13* (331-56-86).

LE CONVOI (A.) VA : Danton. 8”

(329-42-62) ; Ermitage. 8- (358-

15-71) ; rj. : Rex. 2* (236-83-93) ;

U.G.C. Oare de Lyon. 12* (343-
01-59) ; D.G.C. Oobellns, 13s (331-
06-19) ; Mtramar, 14» (320-88-531 ;

Mistral. 14* 1538-52-43) : Magic-
Convention. 5* (838-20-64) ; Les
Tourelles. 20* (636-51-98) (sf Mar ).

CRI DE FEMMES (Au) va : Quin-
tette, Se (033-35-40) ; France Ely-
sée*. 8* (723-71-11); Monte-Carlo.
8* (225-08-83) ï Parnassien, 14*

(329-85-11) ; vX. ; Madeleine, 8*

(073-56-03) : Nation. 12* (343-
04-67) ï Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16).

DAMIEN, LA MALEDICTION O (A,
•) va : Martgnan. 8* (359-93-82) :

vX. : Montparnasse 83, 6* <544-

14-27) ; Lumière. B* (770-84-64) :

CUchy-Pathè. 18* (522-37-41)

DIEU MERCI. C'EST VENDREDI
(A.) VA : Ermitage. 8* (359-15-71) :

vX. J Rax. 2* (236-83-93).

DOSSIER 51 (Fr.) : Quartier Latin.
5* (328*84-65) ; Biarritz. 8* (7ZS-

69-23) ; Gaumont-Opéra. 8* (073-

95-48) ; Nation. 12* (343-04-67) ;

Parnassien 14* (329-83-11) ; Olym-
pia, 14e (542-67-42) : P L.M. Balnt-
JacqueA 14* (589-68-42) ; Cam-
brenue, 1S* (734-43-96).

DRIVES (A.. •) va : Paramouut-
Odéon. Be (325-59-83) ; Public»
Champs- Blyaéea. 8* (720-76-23) ;

vX : Caprl. 2e (508-11-69) ; Publl-

cis Matignon. 8* (359-31-97) ; Para-
mount-Opéra. Be (073-34-37) ; Para»
mount - Gobe II ns. 13" (707-12-28):
Paramonnt-Moatparnawe, 14* (326-

22-17) ; Convention Saint-CDsrlea,
15a (379-33-00) : Paramount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) : EncréUn, 19*

(206-71-33).

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap.,

v.o.) <•*> : Omnia. 2* (233-39-36) ;

Vendôme. 2* (073-97-52) : U-GX!.-
Odéon, 6* 1325-71-08) ; Bonaparte,

6* 1326-12-12) ;
Ü.G-C.-Marbeul. 8*

(225-47-19) ; Balzac, 8» (359-52-70).

EXHIBITION 0 (Fr->
.
£**> J’1"'

mount-Oalaxls. 13» (580-18-03).

LA FEMME LIBRE (A-, V.O) Salnt-
OcrmolD-VIUsgB. 5* (W3-87-W) ,

U.G.C.-MftrbeUf. S* (225-47-19) ;

vj.:UG.Coopéra, 2* (261-50-32).

LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A.

vo.) () î C uny-Pûlace. 5* (033-

ï£wt;
1
U.GÆ-Marbeuf. 8* (225-

47-19) ; vX. : O O.C.-Opéra. »
(261-50-32) : Maxéville. 9* CTK-
72-861 :

BleuveDuo-MoDtparuaaae.

15" (544-25-021 .
GOOD BVE EMMANUELLE (PM

(*-l ; Puhlicia-Champs-Elysé». 8*

(720-76-23) ;
paramount - Opéra. B*

(073-34-37).

Les films nouveaux
L'ANGOISSE DU GARDIEN DE
BUT AC MOMENT DU PENAL-
TY, film allemand de Wlm
Wenden. (va) : Racine. 6*
(633-43-71). 14 Julllet-ParnaMa.
6* (326-58-00). 14 Juillet-Bas-
tille, . Il* (357-90-81), Olym-
plc. 14* (542-67-42).

LE SECOND SOUFFLE, film
français de Gérard Biais (•*) :

La Clef. 5* (337-90-90), U.O.C.-
Dantoû, 6* (329-43-62), Biar-
rlte. B* (723-69-23). OoUsfee, 8*

(359-26-46). Olympia. 14* (542-
91-42). Parnassien, 14* <329-
33-11), Fiançais, 9* .(770-33-88),
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27).

FBDOBA, film américain de
BlUy WUder (VA) : D.G.C--
Odéon, 6» (325-71-08). Le Pari»,
8* (859-53-99 i. (vX.) : Oaprl,
2* (508-11-69). Clnémonde-
Opéra, B- (770-01-90). D.Q.D-
Gare de Lyon, 12* (343-01-59),
Paramount-Galaxie, 13* (580-

18-

03), Mlramar. 14* (320-
89-52), Mistral, 14* (539-52-43).
Moglo-Conventlon, 15* (828-
20-64). Muret, 16* (288-99-75).
Seerétan. 19* (206-71-331.

MIDNIGHT EXPRESS, film amé-
ricain «le Alan Parker (va)
(••}. Saint-Germain - Studio. !

5* (033-42-721. D-G-C -Odton. 6*

(325-71-08). Ambassade. 8* (359-
,

19-

08); (v.f.) : A.B.CL, 2* (238-
55-54). Montparnasse 83, 6*(544-
14-27), George- V. B* (225-41-46),
Français. 9* (770-33-88). Gan-
mont-Convention, 15* (828-
42-27). Wepier. 18* (387-50-70),
Gaumont-Gambetta. 20* (797-

02-

74).
GREASE, tUm américain de

Randal Kielser (v.o.) : Saint-
Michel, 5* (320-79-17), Balnt-
GETmAlB-Hnchene, 5* (633-

87-59). Elysées-Cinéma. 8* (225-
37-80), Martgnan. 8* (339-
62-82). Mayfalx. 16* (525-27-06);
(v.f.) RI o- Opéra, >
(742-82-54), Richelieu, 2* (233-
58-70). ®lder. B* (770-11-24).
Fauvette. 13* (331 -56-86), Oau-

. mont - Sud. 14* (331-51-161.
Montparnaeae-Pathé. 14* <326-

65-13). Cambronne. 13* (734-

42-96). Napoléon. 17» (380-
41-46). Wepier, 18* (387-50-70),
Gaumont-Gambetta. 20* (797-

03-

74).
L'INEVITABLE CATASTROPHE,
film américain de Irwtn
Allen (VA) (•) Cluny-Ecolsa,
5* (033-20-12). Ermitage, 8*

(359-15-71). (vX.) : Rex. 2*

(236-83-93). Rotonde. 6* (633-
08-22). U.Q-C- -Gobellna. 13*

(331-06-19), Mistral. 14* (539-
52-431. - Convention - Salnt-
Chariea. 15* 1 579-33-00). Murat.
16" (288-99-73).

,

LES GLADIATEURS DS L'AN
3090, film amétlcaln de Henri
Suso (va) 1 paremount-
Elysées, 8* (359-49-84), (vf.) :

BouCMlcfa, 5* (033-4B-2S). Max-
Llnder. 9* (770-40-04), Para-
mouht-Opéra. 9* <073-34-37),
Paremount-BastlUe, 12* (343-

79-17», Paramount-Galaxie, 13*

(580-18-03). Paramount- - Or-
léans. 14* (540-45-91). Para-
mount-Montparnasee. 14* (328-

22-17), Convention - Saint-
Charles, 15* (579-33-00). Passy,
16* ;288-62-34). paramounv
Maillot. 17* (758-24-241. Para-
mount-Montmartre. 18* (606-

34-25).
VESTIAIRE DES FILLES,.,
film américain de Harry 8.
Karwln : Paramount - Mari-
vaux. 2* (743-83-90). Pare-
mount-Galaxle. 13* <580-18-03),
Par»monnt-Montparnasse. 14*

(326-22-17). Paramount-Maillot.
17* (738-24-24). UouUn-Rouge,
18* «606-34-25)

HITLER, ON FILM D'ALLEMAGNE
» au v. o.) <4 parties) : I» Pagode,

7* (705-13-15).

(Suite page 20.)

à partir du 19 septembre -

THEATRE MOGADOR
LOCATION . v •

’

^
£23» FESTIVAL D’AUTOMNE 278.1a00

THEATRE MOGADOR 285^80 - 874^3.73 - FNAC - AGENCES
1 CO-pfôdtltHlon stslnvllle - centre dramatique national des alpes festival d'automne

COURSJeiATHENEE-LOUIS J0UVET
- mardi - morcigdi - jeudi - vaidredi de H h à 14 h

direction iTactears Pierre Reynal

TBnsdgnaoiMiJs - inscriptions

Théâtre de l'Atfaénée 24 me Caomartin îél. 073.27.41

— MERCREDI

UN FILM DEKENJI MIZOGUCHI

LES CONTES
DE LA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE
BALZAC ÉLYSÉES - DSC MARBEQF - 06C ODÉOH - BQtUPARTE

0SSWA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME
Versnn Qrtooale daiis toutes les salles.

.ïSIm

J. %r

îisirm Mivwtni( _
,

,

BURT KR15
HEYNDLIfi - KRI5TDFFERS0N

slXLL CLAYBUREH
SEMIT0UGH

LES FAUX OURS
UN -BOESBOonuir;mBBnmBBTPK
.^DionnKcmMM.MB3UELRrnaas
.«««uxa, UortadArMis

MERCREDI

Ihlili
«nowa-LAUEmsE' o»vtMamnuomn

unAn de

H.W. FASSBlNDER

DCRKBOGARDE ANDREAFERREOL

SwMîÉ

'Ai

U.GlC BIARRITZ - 5 PARNASSIENS - QUARTIER LATIN
CAMBRONNE PATHÉ - PLM SAINT-JACQUES - OLYMPIC ENTREPOT
GAUMONT OPÉRA - LES NATIONS - LE PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois

ARTEL Rosny

un film de
" -

•

MICHEL DEViLir
d’après le roman de

GILLES PERRAULT

MERCREDI

PRIX DE LA MISE EN SCEN

? Z x T,
:

FESTIVAL DE CANNES 78 V-^
Le témoin

1
A.L.A.P.;;LUMBR0S0

j
et^PALAIS DES SPORTS çrçseptent

NOTRE
DAME
DE PARIS
d’après le roman de
VICTOR HUGO v

adapta-ior. de A : a i n. Deca-jptp-^.^,
Robert Hossein et Georges .Sôris't

mise en scène de
ROBERT HOSSEIN

du 21 septembre
au 30 novembre 1973

LOGATIOM OUVERTE AU PALAIS DES SPORTS, 'ET DANS LES AGENCES

LOUEZ VOS PLACES
PAR CORRESPONDANCE

Remplissez ce bon en indiquant
3 dates par ordre préférentiel car Je

contingent peut être épuisé pour
l'une d'entre elles.'

Retoumez-le au Palais des Sports,
Porte de Versailles 75015 PARIS.
En y joignant un chèque bancaire
ou postal (3 volets) ou mandat-lettre
établi à rordre du Palais des Sports,
ainsi qu'une enveloppe timbrée à vos
nom et adresse pour la réponse.
Si vos blilets ne vous parvenaient
pas 5 jours avant la date la plus
proche choisie, réclamez télépho-
niquement au Palais des Sports
(82S.40.i0). Aucune réclamation ne
sera acceptée après la séance. .

PRIX DES PLACES
Orchestre’. 80 F SaJcon 1" série 45 F
Piste .... 65 F Balcon 2* série 30 F

Soirées à 20 h 30
Matinées èrl5 h 30 le samedi

à 14 h 30 et 18 h le dimanche
Relâche le lundi etdimancheen soirée

Nom :

Adresse:
Localité :

Code Postal : TéL :

Nombre déplacés:
Prix unit : Cat :

Indiquer 3 dates différentes si possible:

1"choix: heure:
2* choix; heure:
3* choix: heure:

Cî-joint règlement de F â l'ordre

du Palais des Sports et une enveloppe tim-

brés pour !a réponse.

ATTENTION
; |oHu'M S octobre, trotte iss MSss

MM rssenéss box eoitocUHM « oompttua

*
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SPECTACLES
(Suite de la page Î9.)

L'INCOMPRIS (16, ta) : MAntix. «
(*78-*7-48>.

wtoobub d’un couvent en*
v.0.) (

M
) : Studio Alpha. S* (033-

38-47}; paramoant- Sljreésa. 8*

(399-4944) ; v-f. ; Paramauot-
Morivanx. 2* (742-83-80) : Para-
mous t-M ontparaatte, 14*
(328-22-17).

JESUS DE NAZARETH (It, Ti.)
(2 parties) : Bosquet, 7* (551-

LE JEO DK LA MORT (A. TA)
(••) : Marlgnan. 8- (358-82-82);
vJ. ; Montparnasse 83, 6* (544-
24-27) ; Hollywood-Boulevard, fl-

(77D-10-41) ; Faontta. I> (SSl-
68-88) ; Gaumont-Convention, U*

THEATRE FONTAINE

Location 874.7440 et Agences

THEATRE
GERARD

PHI LIPE
PESAIAT

DEAIS
à partir du

26 septembre

LA TABLE
(PAROLES DE FEMMES)

spectacle conçu et Interprété par

MICHELE FOUCHER
mise en scène

DENISE PERON
chorégraphie

YOLANDE MARZOLFF

THEATRE NATIONAL
DE STRASBOURG

dans le cadre du Festival d’Automne
|

59 boulevnrd jules-guesde
loc.243.00.59 fnac-agcnces-copar

MX DEUX MES • Mardi 19, dmRn
de « LE SDK TES BON ». Saaafi 23,

première ria noiveai spectacle

• MADAME ROSE EST AD PARFUM »

avec Ame-Marie CARRIÈRE, Maurice

MORGUES, Christian YEBEL, Jacques

Maffiat, Fterence Unrasld et tente la

Tnipe des Usai Anes.

(838-42-27): CUflhy-Pathà, 18*

(922-37-13).

LE JEU DE LA POMME (Tclu v.o.) :

B&lht - André - des - Arts, B» (326-
48-18).

JEUNE BT INNOCENT (A* ta) :

Quintette, 5- (033-35-40) ; 14-JUI1-
let-Farnaase, 6* (320-58-00);
Ejysées-Uncoln. 8* (359-38-14).

JE 8UT8 TIMIDE, MATS JE ME SOI-
GNE (Pt.) : Etes. 2» (238-83-93) i
Bretagne, fl- (222-57-97) ; Norman-
die. 8* (359-41-18) ; Paraxnount-
Opéra, 9* (073-84-37) ; U-G-O.-
Oars de Lyon. 1» (343-01-59);
UG.C^Gobeilna, 13* (321-08-19) ;
Paramount - Orléans, 14* (540-
45-81); Magic-Convention, 15* (828-
99-75) ; Secrétas, 1»> (205-71-53) ;
PnbUcla-Salnt-Germaln, S- (222-
73-80).

LAST WALT2S (L, - v.oj Jean-
Cocteau. 5* (033-47-82) ; UG.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19).

LES MAINS DANS LES POCHES (A,
TA) : Marlgnan. 8* (359-92-82) ;
T.L S Omnla, 2* (233-39-38) ;
Nation, 12* (343-04-87) ; Mont-
pamaase-Pattté, 14- (328-85-13) :
CUchy-Pathé, 18* (323-37-41).

LE MATAMORE fit, *.cl) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Elyséea-
Ltncoln. 8* (359-38-14) ; Le Par-
nassien. 14* (339-83-11).

MELODIE POUR UN TUEUR (A,
v-o.) : BtmUo-Mértlcla. S* (633-
25-97), Mercury, S* (225-75-90) ;
VS. : Paramount-Opôra. fl* (073-
34-37).

LE M8ROKH (A- »J.) ; Paramoupt-
Martvaus. 2* (742-83-90).

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (It. v-Oj ; U.G.C.-Danton.
6* (329-42-82).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE (It. vJ.) ; U-O-C-Opére,
2* (281-50-32). _

MOLIERE (Pr.) (doux parties) ; im-
périal. 2* (742-72-52). Gaumont-BJve
gauche, 6* (548-38-38), Gaumoot-
Champs - Hyaéea. 8* (359-04-87).
HautefeuUle, 6* (633-79-38), Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16).

MON PREMIER AMOUR (Pr.) :

Richelieu. 2- (333-58-70), U.O.C.-
Odéon. fl- (325-71-08). Concorde,
8* (359-92-841, Saint-Laaore-Pas-
quler, 8* (387-35-43). Montparnasse-
Pathé. 14* (328-65-13), QaumoDt-
Convention, 15* (838-43-37), CUeby-
Pathê. 18* (522-37-41). Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7
(IU rn) : Palais des Arts, 3*
(273-82-93).

LES NOUVEAUX MONSTRES (It,
ta) : Quintette. 5* (033-35-40),
U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-47-19).

L’ORDRE ET LA SECURITE DU
MONDE (Fr.) : U.Q.a-Opéra. 2*

(281-50-32). U.G.C.-Danton. 8* (329-
42-32), Biarritz, 8- (723-69-23),
U.G.C.-GO bellna, 13* (331-08-19),
Mistral. 14* (539-52-43). Blenvenüe-
Mantpamaaaa, 15* (544-25-02).

LA PETITE (A-, VjO.) (*•) : Blamt*.
a* (723-69-23) ; rJ. : Salnt-Am-
brotoe. Il* (700-89-16) (sauf mar.).

LA PETITE PILLE EN VSLOUB8
BLEU (Pr.) : ParaOOunt-Marivanz,
2- (742-83-90). Biarritz. 8* (723-
69-23) . Paxamoant-Montoamaaae,
14- (328-32-17).

PORTRAIT D'ENFANCE (An#, Vjo.) :

Olymplc. 14* (542-87-43).
RETOUR (A, TA) : Studio-Logos,

9* (033-28-42)
REVE DB SINGE (E, T. angL) (*•) :

Palais dee Arts, 3* (272-62-98).
ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Bal-
zac, 8* (359-52-70).

SOLEIL DES HYENES (Ton, ta) $
Bilboquet, 6* (222-87-23).

LE SOURIRE AUX LARMES (A-,
tjx) : Quintette, 5* (033-35-40).
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; ri. :

U.G.C.-Opéra, 2- (281-50-32), Gra-
inont. 2* (742-95-82). Montpamuae
83, 6* (544-14-27). Salnt-Leaara-Paa-
quier. 8* (387-35-43). Athéna, 12*

(343-07-48), Cambronne, 15“ (734-
42-08), dlcby-Fathé. 18* (523-
37-41).

TROCADERO. BLEU CITRON (Pr.) :

Richelieu, 2* (233-56-70). Colisée.
8* (339-29-48), Salnt-Lasare-Pae-
quler. 8* (387-35-43). Montparnasse
Pathé, 14* (328-65-13).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong.
v.o.) : Palais des Arts. 3* (272-
62-98). Contrescarpe, 6* (325-78-37).

CORBIN S.A.,
CONSEILS EN ORGANISATION

trois séminaires sur la gestion du personnel :

L’APPRECIATION DU PERSONNEL
Du constat de rexistant à une technique permettant le développement
des relations hiérarchiques et renseignant la gestion prévisionnelle et
Intégrée du personnel.

y,oux
Les 24. 25 & SB Octobre 1878.

LES APPROCHES INTEGREES
DE LA FORMATION

La planification, l'organisation et la mise en œuvre d’une formation née
A l'évolution de la structure de l'entreprise.

J. LEMONNIER
Le* 23, 21 A 22 Décambre 1978.

L’EVALUATION DES FONCTIONS
Une méthode d'évaluation de la qualification, applicable A tous les
postes et A toutes les (onctions de l'entreprise, dans une perspective
de gestion des salaires et des carrières.

C. CORBIN
Les 7, 8 et 9 Novembre 1878.

trois sessions de longue durée :

ENTRAINEMENT
A LA NEGOCIATION

Acquisition (des principes comportementaux; stratégiques, et argumen-
taires nécessaires à la pratique des situations de négociation.

C. CORBIN - J. LEMONNIER
12 journées, ifOctobre 1878 A Mers 1870.

FORMATION DE FORMATEURS
Etude, autour fini peitetttormamenX é la pratique de ranimation, des
différents aspects de la mise en œuvre de la Formation dans l'entreprise.

JL LEMONNIER
10 Joumôeo, tSVetebra 1978 à Janvier 1979#

EXPRESSION ORALE
Entratnùtoônt tout techniques d’auto-canMHe de comportement et d'in-

fluence, applicables dans toutes les situations d’expression orale.

S. ANDRE
72 Journées, d’octobre 1978 A Février 7979.

CORBIN S.As
57, nie du Temple - 75004 Paris.

Tél. 278-58-26

0

RADIO-TÉLÉVISION

VAS-Y. MAMAN (Pr.) : Richelieu.
2* (233-56-70)

,
Colisée. 8* (359

29-46). Athéna, 12* <343-07-481
Gaumont - Sud, 14* (331-51-16)
MoaEparnssn - Pathé. 14* (326-

65.13), Cllchy-Pathé, (522-37-41).

VIOLETTE NOZIBRB (FrJ : Terne»,
17* (380-1Û-41).

SCA DA SILVA (Brés, ta) : Sfcn-

dlo-Rappali, 14* (320-38-98).

LBS YEUX BANDES (Sp. TA)
Studio de la Harpe, S* (033-34-83)

14-JuilIflt-BaatIIle. U4 (357-80-81)

Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Pr.) ; 8»lat-
Aodré - des - ArU. 6* (328 - 48-18)!
14-JuUlet-BasUUe. 11* (357-90-81)

Olympia 14* (542-67-42).

AFFREUX,. SALES ET MECHANTS
(It, v.o.) : Cinocbe Saint-Ger-
main, 8* (833-10-82).

L’ARNAQUE (A* v.©.) : Luxem-
bourg. 6* (633-97-77) ; CM.)
Maxévllle. 9* (770-72-88). Salnt-
Ambroiea. U* (700-89-16) (ef mar.)

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A, vj» ) : Action-Christine.
(325-85-78), Le Parnassien. 14*
(329-83-U).

AU FIL DO TEMPS (AIL, TA)
Marais. 4* (278-47-88),

LE BAL DBS VAMPIRES (A, TA)
Clony-Palaca, fi* (033-07-78).

LES CHEVAUX DE FEU (80T, V.OJ
Hautefenllle, 6* (633-79-38).

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS
(A, vjx) : A-BaxlrL 13* (337-
74-39).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PbL.
.a) : Panthéon, 5* (033-15-04).

200L ODYSSEE DB L'ESPACE (A*
vJ.) : Hauoanuum. 9* (770-47-55).

DOCTEUR FOLAMOUR (A, v.o.)
Tv»mimnnll, 12*.

DOCTEUR JTVAGO (A, v.o.) ; Hy-
aées-Polnt-ahow. 8* (225-67-28)
(TA) : Madelrlm». 8* (073-56-03)

LA GRANDE BOUFFE (U. TJL)
Clnoche Saint-Germain, 6*.

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
(A* TA) : Denfert, 14* (033-00-11)

JKRKMZAH JOHNSON (JL, TA)
t.— Tampllers, 3*.

JONATHAN LIVINGSTON, LE GOE-
LAND (A. vA) : Studio Domini-
que. 7* (705-04-85) matinée.

LTTTLB BIC MAN (JL. VJX) : Noc-
tambule*. 5- (033-42-34).

LENNY (A. vj}.) : studio Bertrand.
7* (783-64-66).

NASA (A* ta) : DaamemU, 12*.

LA MARQUISE D*0 (AIL, TA) : Ln-
cemalre. 6* (544-57-34).

MBAN STSEETS (A, va) ; Studio
Cujas. 5*.

LE MYSTERE DBS DOUZE CHAISES
(A-, ta) : Théâtre Présent. 19*
(203-02-55).

NBXT STOP, GREENWICH VILLAGE
(A, ta) : Les Templiera. 3*.

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(IL. ta) : dimy-EooiHB. S* (033-
20-12).

L’UAir DO SERPENT (A. ta) :
Studio Dominique, 7* (705-04-55)
an Balrée.

ORANGE MECANIQUE (JL. **. TA) :

HautefeuUle, fl* (633-79-38). ziv-
ées-Llncoln, 8* (350- SS-14) ; tA îHanasmann. 9* (770-47-55).

PAIN ET CHOCOLAT CIL. ta) ; Lu-
csmalxe, fi*.

LA PASSION DE JEANNE D'ARC
(Dan.) : 14-Jtxinet-ParaaiBe. 6*
(326-58-00).

LES PETITES MARGUERITES (Tch,
V.O.) : La Clef. 5* (337-80-90).

PLUMES DE CHEVAL (JL, ta)
Luxerabourg, c* (633-97-77). Ne».
Yorker, 9* (770-63-40).

LE SHERIFF EST EN PRISON (A,
ta) : Styx. 3* (633-08-40) ; tA :

Paramonnt-Galté. 14* (828-90-84).

LE TROISIEME HOMME (Ang. TA);
sanopanorama, 19* (306-50-50).

THE PLLEEffS KISS (A, TA)
Studio Bertrand. 7*.

UN ETE 42 (A, TA) : Gzamant, 2*

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A^, ta) : Action-Ecoles. 5«
(325-72-07).

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A, t. O.)
(*) ; Luxembourg. 8* (633-87-77),
10 h, 12 A, 24 h..

LA CICATRICE INTERIEURE fPtJ :
le 8elne. 5* (325-95-99). 22 h.

LES COMPLEXES (It, ta) : Lucer-
nalre. 6* (544-57-34), 12 n, 24 A

LES DAMNES (Ang.. t.o.) : Olympia,
14* (543-67-42), 18 A (*f SJ).).

EN BOUTE POUR LA GLOIRE (A,
t.o.) : Locernalre, 6*. 12 h, 23 A 45.

GROS PLAN (A, v.o.) : Olympte, 14*
18 A (et S, D.).

INDIA 80NG CFr.) : le Seine, fi*

(325-95-99). 12 A 20 (af DO-
NATHALIE GRANGER (Fr.) ; Olym-

plo. m 18 A (5f B- D.).

THS LAST PICTUR8 SHOW (A,
t.o.) : Saint-Ambroise, 11* (700-
89-16), mardL 21 A

Les festivals

SAM PECEJNPAH (ta). Broadway»
18* (527-41-16). en alternance :

Major Dundee, Pet Garett «t BUly
le Kld, la Horde sauvage, Croix de
Ter. un nommé Cable Bogue, Tueur
d*Alite. The Gnstavay.

anzOGUCEU (TAJ. Action Christine,
fl* (325-85-78) : le Héros sacrilège.— Action République, 11* (805-
51-33) : la Vie d’O'Haro. femme
galante.

H. BOGART (T.O.). Action Ecoles. P
(325-72-07) : la Port de l'angoisse.— Action La Fayette (978-80-50) :

Casablanca.

LUNDI 18 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF I

18 Ta. 25, Un, rue Sésame ; 18 h. 55, Feuilleton :

Christine ln* 8) : 19 h- 15. Une minute pour les

femmes j 19 h. 45, Jeu s L'Inconnu de 19 n. 45 ;

20 h, JoumaL

20 h. 3a FILM : LA GRANDE BOURGEOISE,
de M. Bologaini (1074), avec C. Deneuve. T. Au-
mont. L. Betti. G. Giannini. F. Rey. M. Bozzufti.
Cw Pani.

As début du siècle, une grande bourgeoise

amène son frère, amoureux i'eUe. A la débet-
rosser de son mari. L'affaire criminelle
devient une affaire poMMqss.

JStu&e de meeun et de passions troubles
d'après un fait divers réel. On raffinement
esthétique & se pâmer.

22 h. 20. Portrait : Catherine Deneuve &
l’aventure ou une « Certaine blondeur ».

Catherine Deneuve ne se dévoile pas. Elle
ne cherche ni A plaire ni a faire des films
commerciaux. D’autres en diront davantage
sur la personnalité de cette belle et mysté-
rieuse dame blonde.

23 h. 15. JournaL

CHAINE II : A 2
18 h. 35. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu ; Des

chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-Club i 20 h,
JoumaL

20 h. 30. Oné-xuosfaue : les musiques de
dm. réaL D. Sanders.

21 h. 35, Magazine : Cartes sur table (le

baron Edouard-Jean EmpainJ.

22 h. 35. JoumaL

CHAINE III : FR 3

18 h. 30, Pour les Jeunes; 18 h. 55. Tribune

libre : Pierre Daix ; 19 k !0. Feuÿeton : Le

chevalier de coeur; 19 h. 2a r,iu(Rfltons rdRio-

k
2
30
h
frlt? !Sma public): LES MARIES

DE L’AN fl, de J.-P. Rappeneau C1970Î, avec
J.-P. Belmondo. M. Jobert. L AntonellL S. Frey.

M, Auclair. P. Brasseur. _ _
pt 7793, un aventurier français, ramx

d'Amérique pour divorcer, recherche sa femme
au milieu, des troubles rts la Vendée, il la

retrouve dans le camp des royatutes.

Une comédie, pilotante, pittoresque, menée
à va train d'enfer et louée d ravir par Bel-
mondo et Marlène Jobert.

22 b.. JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 A 30. Feuilleton : la grand livre des aventures

de Bretagne— Le blanc cerf ; 19 b. 25, Présence
des arts : le musée de Mont-de-Marsan;

20 lu «Vive ln mariée», de J.-C. Sordslll. réaL
G. Delaonay. avec : P. Deatalllea. U. FaurnsL J. Pemaja,
R. Roussel, etc. (teOlf.) ; SI h. L’autre scène ou les

vivants et les dieux : «La maison d’ombre on la race
cachée de l'architecture • ; 22 h. 30, Nuits magnétiques ;

Aller-retour détoure.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2. Musiques magazine ; musique contempo-

raine et classique ; 19 h. Jasas ttme : Jeu de pleges :

19 h. 40. Vingtième concours international de guitare :

Ponce. Glullanl ;

20 lu Les grandes voix; 20 h. 30, Perepeetlvns dn
vingtième siècle— Soirée Berge Nlgg : «Im Bommer-
wlnd » (Webern) ; « Danses rituelles » (joilvst) ; c le
Chant du dépossédé » (B. Nlgg), par le Nouvel Orchestre
philharmonique de Radio-France, dlr. IL Boustrot;
22 h. 30, France-Musique la nuit : Les sept planètes
(et à D b. S) i 23 h. Entre les pavés, l’herbe.

AAARDI 19 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout ; 12 h. 30. Midi
première ; 13 h.. Journal : 13 h. 45. Le regard
des femmes t 16 h. 35. Dramatique : En toute
innocence-, 18 h-, A la bonne heure-, 18 h- 25.

Un, rue Sésame 1 18 h. 55, Feuilleton : Christine
(n* 7); 19 h. 15, Une minute pour les femmes t

19 h. 45, Jeu : L’inconnu de 19 h. 45; 20 II,

JoumaL
20 h. 30, Dramatique: La ronde de nuit, de

P. Moustiers. réaL G. AxeL
Rembrandt a trente-cinq ans quand il peint

la Ronde de nuit. Tandis que son couvre
l’absorbe, sa femme meurt. Ici sont retracées
deux années de sa mie : Vhistoire d’un
tableau.

22 h_. Des idées et des hommes : La Jalousie
anjourd nni.

Une heure de récréations instructive», de
rencontres, de remise en question sur le
thème de la jalousie.

22 h. 55. JoumaL

CHAINE II : A 2

13 h. sa Feuilleton : Le provocateur ? 14 h. 5,
Aujourd'hui madame; 16 11. Série; Cannon;
15 h. 55, Magazine; Découvrir (les insectes;
les villes) ; 17 h. 25. Fenêtre sur— la fête de
Bail « 18 h. 35. C'est la vie i 18 h. 55. Jeu i Des
chiffres et des lettres; 19 h. 45, Top-club (Syl-
vie Vartan et John Travolta) ; 20 11. JoumaL

20 h. 35. Les dossiers de l'écran : Les envoû-
tés, téléfilm de J. Thorpe, avec J. Farentino.
CL Nevins, K Roche.

Evénements étranges dans un eoOige de
jeunes filles. La police enquête^

Vers 22 II. Débat t Les phénomènes de pos-
session.

Avec le professeur G. Devereux, la docteur
Chertok, K. B. Béant, parapsychologue, le
docteur T. Nathan, l'écrivain j.-p. Bourré,
un exorciste et un théologien.

23 h. 30, JoumaL

CHAINE III : FR 3
18 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune

libre ; JOC (Jeunesse ouvrière chrétienne) ;

10 h. 10. Feuilleton : Le chevalier de cœur;
10 h. 20. Emissions régionales ; 20 lu Les ienx.

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) .- S1SSL
d’E. Marischka (1955). avec R Schneider,
K. Bohm. M Schneider, G. Knuth. V. De/tischer,
U. Franz, J. Meinrad (rediff.).

Le roman d'amour du jeune empereur 6?Au-
triche François-Joseph et de sa cousine Elisa-
beth, dite « SU«i », qu’il décida dfépouser alors
qu'a était fiançé d sa sceur.
Un mariage historique édulcoré, ramené d

Vimagerte et aux mythes sentimentaux de
la presse du cœur. Bomy Schneider, adoles-
cente sucrée. Gros succès populaire, inalté-
rable.

22 h. 20. Journal.

FRANCE-CULTURE
7 b. 1 Poéde ; Michéle Lalande (et à 14 II. 19 h. 65

«t 23 b. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h. Lee chemins de la
connaissance : Lee civilisations de récriture ; fc 8 h. 32,
L'Europe commence en Crète : é 8 h. 60, Sagesse d’aU-
leunr, sages» des autres ; 9 b. 7, Roi divin et roi sacré
en Afrique noire ; promenade fc travers la mythologie
Irlandaise ; 10 b. 45. Etranger, mon ami : c Ce dlman-
ehe-lfce, de J. Donoao; u h. 2, Mualdens français ;
12 h. fi. Agora 12 h. 45, panorama; 13 b. 30, Libre
parcoure variétés;.

14 h. S, un livre, des voix ; c La littérature Japo-
ns!» : -Je Journal de Saresblna». de R. BlefTert;
14 b. 47, Géométrie variable : la près» féminine ;
16 h_. Match : Jean Foyer-Raymond Forai î 16 h. 25,
Ne quittes pas l’écoute ; Les racines du racisme;
17 h. 15 : Les Français s'interrogent; 18 h. 30, Feuil-
leton ; le grand livre des aventures de Bretagne^. La
table ronde ; 19 h. 25, Sciences ;

20 h. Dialogues : «Qnine, philosophe Inconnu»,
avec Paul Gocfaet et Francis Jacques ; 21 h. 15. Musi-
ques de notre temps : Le cbef d’orchestre Alexandre
Murat; 22 b. 30. Nuits magnétiques ; Aller-retour
détoure.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. t. Le matin des

musiciens ; 12 h„ Interférences; 13 h. 40, Jazz clas-
fllque ; le planiste H. Jones ;

14 h, Dlvertlmento : Btrauns, Wolf-Ferrari. Lehar;
14 h. 30, Triptyque : Haydn, Bosslnl, Mozart. Hasndel ;

15 h. 32. Musique d’autrefois : Bach, Eelsar, Haendel,
Tolemann ; 17 b-, Posttude ; Bocchertnl. Ballerl ; 18 h. 2.
Musiques magazine : musique folklorique, ethnique,
non écrite et extra-européenne ; 19 h. Jm üme : les
défricheurs

; Ifl h. 35, Kiosque ; 19 h. 45, Thèmes variés ;

20 h. 30, Festival de Salxbaarg_ « Symphonie en ré
majeur». «Concerto pour piano et orchestre en nt
maleur», «Aire de concerta ». «Symphonie en té tna-
jenr» (Mozart), par le Mozarteumorebester de Salz-WHL dlr. G. Kuhn, avec D. Boffal, soprano, W.
pteno ; 22 h. 30, Les sept planètes : Msn ; 23 h* Jour
4 J 9 ae la nmfilque s 23 h. 15b Nouveaux pre-
miers alllou ; 0 h. 5, France-Muaigna la nuit :
Beethoven. Blber. Byrd, SardzL flandrlz. JftUeaulDi Pen,-
derec^d, Toli&XkovakL.

ÉCHECS
LE CHAMPIONNAT DU MONDE

Nullité dans la vingt- troisième partie

Ta 23* partie du chaapio&n&t
du monde s'est conclo^ samedi,
par la nullité au 41* coup sur pro-
position de Victor KortchncfL lie

challenger a pourtant dominé
Anatoly Kaipov durant cette par-
tie mais, pressé par Je temps, il

commit une imprécision au 38*

coup (Tal) qui annula tous ses
efforts.

Pour la cinquième fois dans le

match, les deux adversaires

avaient choisi comme ouverture
le « gambit-dame refusé ». Avec
ce début Kaxpov avait remporté,
avec les Noirs, la 13* partie et
Kortchnol, avec les Blancs, la 21%
les trois autres parties s'étant
terminées par la nullité.

Le champion du inonde m»ni»
donc toujours le ma par 4 & 2,

la 24* partie devant être Jouée
mardi 19 septembre.

CHAMPIONNAT DU MONDE 1978
(Tingt-troisUma partie)

Blancs : VICTOR KORTCHNOI
No Ira : ANATOLY KARPOV
1- F*
2. Cç3
3. CO
4. <M
5. PM
A fc»

7. dXflS
8. Dç2
9. Tdl

10. «3
11. CAS
12. FgS
13. Cb3
14. PXf6
15. CAS
16- Fd2
17. éXd4
18. Cxda
19. CXf6+
20. 0-0
SL Tfêl

Cf€,
«|
05

?é7l

0-0

- 55
FXÇ5

Cç«|
D»5
Fé7
65
A4

Db£
PXK,
DOS

« ®6

CXA4
£XA4
DXfSi
F66

T*ç8

22. b3 Tfd8
33. F«4 Tÿl
24. Dd2
23. a »
28. 04 M
27. oS b5
28. CXl>5 ÏXh3
29. Tbl Fd5
30. bfl *XbS

Tçé
32. TX<6 FXÇ4
33. Pd3 Fd7
34. o6 FIS
35. DT4 B*7
36. Px« oxrs
37. DxfS *xra
38. Toi d3
39. BQ TM
40. Ta2 Té7
4L Td£ TéS

Nulle.

L BERGMAN (va), Studio Gtt-le-
Cceur, 6* (336-80-25) : la Poatatna
d’Aréthuoe.

AMOUR, EROTISME KT SEXUA-
LITE (m), la Salua, 5* (325-95-99),

L 12 h. 30 : Je, tu, Q eue ; 14 b. :

Fteeh; 16 h. ; Dohoza, dadasa;
11 h. • Blm«lilm« mnw tmmir

;

20 h. ; Une petits culotte pour
l’été; 21 h. 30 : Casanova. — n,
14 b. 30 : le HeguA s 16 b. 20 :

BtUtie; 18 h- 20 : Malle la;
20 b. 20 : Vto« privés ; Vertu*
publiques.

MARTT.VW MONSOS (TA), Studio
dfl rstolla. 17* (380-19-93), 14 h. :

Morllyn ; 15 h. 30 : la Rivière
sans retour; 17 h. ; Sopt oa« do
réflexion ; 19 h. : Niagara;:
20 h. 30 ; Troubtez-msd n fltfz ;

1

22 h. ; Lee Mlsflts.

FILMS DES PAYS DS L'EST (T.O.),

oiymplc, 14* (542-67-12) : la Miroir.

\ypj)i il**



LE MONDE — 19 septembre 1978 — Page 21

c‘j* l&jO

{PUBLICITE)

formation continue des cadres
K Marketing ComptabHité et finance M Personnel et formation

695 cadres d'entreprises ont suivi, depuis le débat de 1976,
les divers enseignements du Marketing à l'ISSEC
1. Marketing fondante»- — Les bases indispensables de ta

tal connaissance en Marketing.

2. Chef de produits — Le Marketing en action : vécu à
travers les rôles d'un homme clé

du Marketing moderne.

3. Marketing des produits — La démonstration de l'utilité du
industriels Marketing dans un domaine où H

a enfin acquis ses lettres de
noblesse.

4.

Méthodes d'analyse en — Les outils d'analyse de f'envfror»-

Marketing nement : indispensables au cher-

cheur et utiles pour ceux qui

doivent dialoguer, avec IuL

5. Etudes et recherches — La recherche commerciale au
en Marketing - service de l'homme d'action- :

exemples- vécus de prévision de
la demande.

6. Direction des ventes — Animer, organiser, administrer et

contrôler une force de vente.

7. Communications pu- — Une analyse systématique des
bücitaires objectifs possibles et des moyens

de la publicité, de la promotion
des ventes et des relations publi-

ques : vers une communication
commerciale utile.

8. Distribution et mer- — Les moyens pour producteurs,

chandising grossistes et détaillants de réagir,

sur le- plan stratégique et opéra-
tionnel, à la modernisation spec-

taculaire de l'appareil commercial
français.

9. Marketing et marchés -— Dans un monde où les frontières

étrangère «'ouvrent et oit les échanges se

multiplient, les moyens d'agir

efficacement focs aux disparités

culturelles, politiques et écono-
miques.

1

0.

Politiques de MarfceN — La synthèse Indispensable des

ing connaissances en Marketing grâce

à des cas complexes et à des jeux

d'entreprise.

Les enseignements de marketing sont placés sous la respon-

sabilité de M. Charles Waldman, du corps professoral du Groupe'
ESSEC

INSTITUT SUPERIEUR DES SCIENCES ECONOMIQUES
ET COMMERCIALES

35, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS - TéL 233-21-88

7. Communications
bücitaires

8. Distribution

chandisiag

étrangère

Ph» de 900 Personal» ont participé ces dan dernières années
aux cours de- comptabilité et de finance de l'ISSEC.

1. L'ISSEC enseigne les cours de base en comptabilité géné-
rale et comptabilité analytique pour tous les gestionnaires appelés
à utiliser les informations économiques et financières d'ongine
comptables à l'intérieur de l'entreprise.

2. Le cours de contrôle de gestion permet à tous les ges-
tionnaires au niveau de la direction d'une unité décentralisée
d'étudier (es différents aspects du contrôle de gestion et du
processus de planification.

3. Le cours de Pratiques et informations comptables concerne
dans l'entreprise tous les utilisateurs des documents comptables,
les cadres administratifs et financiers de même que les responsa-
bles de l'audit

4. Les cadres roulant se familiariser avec les méconismes et
problèmes fiscaux, suivent avec profit à l'ISSEC le cours de
Fiscalité des entreprises.

FINANCE

L'enseignement de kl finance à l'ISSEC comprend six cours de
perfectionnement :

1. Le cours de Technique* de gestion, financière, qui permet
de se familiariser avec le vocabulaire, les concepts et les schémas
d'analyses spécifiques à. la fonction financière de l'entreprise,

il concerne les cadres qui souhaitent confronter leur expérience
aux modèles théoriques modernes.

2. Analysa Ghandève* et évaluation da sociétés. Ce cours
propose l'aria'y» du mécanisme des opérations de bourse et les

méthodes d'évaluation de la valeur des entreprises.

3. Financement de* entraprises. Le cours de financement
des entreprises est destiné aux cadres qui prennent les décisions

de type financiers et bancaires et qui souhaitent se perfectionner
dons les plans de trésorerie, plans de financement et montage de
crédits.

4. Le cours Décisions et pofitiqnes financières -est destiné

aux responsables fonctionnels de gestion financière et comptable
d'entreprise.

5u Le coure de Finances internationales concerne les cadres
financiers des firmes multinationales et des firmes exportatrices et
Importatrices. Il permet de se familiariser avec 'es sources de
financement particulières aux opérations internationales.

Les enseignements de comptabilité sont placés sous la respon-

sabilité de M. René Demeestëre,. ceux de finance sous la

responsabilité de M. Florin AftaUon, du corps professoral du
Groupe ESSEC

Depuis deux ans, 430 cadres, de tons las «acteurs da Tentreprise,
ont participé aux court de la fonction Personnel et de la taaction

Formation à l'ISSEC.

A partir du 4 octobre 1978, les cours qui sont proposés par
groupes de quinze personnes sont les suivants :

1. Techniques de base de — Proposer la maîtrise des techniques

la fonetioa Personnel : essentielles de la fonction
Personnel et leur Intégration

opérationnelle.

2. Structures et Commu- — Analyser les comportements
mentions: humains qui résultent de l'orga-

nisation et k> structure de
l'entreprise.

3. Relations industrielles : — Etudier et comprendre les situa-

tions de relations et de travail en
groupe dans l'entreprise.

4. Droit du Travail : — Faire prendre conscience aux
cadres, non juristes, de l'impor-

tance des problèmes juridiques

dans les rapports du travail.

5. Direction du Personnel — Aider les cadres opérationnels à
par l'encadrement : réfléchir à leur rôle dans la

direction et la gestion du personnel.

6. Méthodes et pratiques •—
. Proposer les méthodes disponibles

en Formation puma- pour tout formateur ainsi qu'un
nente : ensemble d'outils pédagogiques.

7. Organisation et gestion —- Permettre aux responsables de
de la formation : formation de déterminer les orien-.

tâtions de leurs fonctions et établir

une structure de fonctionnement

Les enseignements de la fonction Personnel et Formation sont
placés sous la responsabilité de M. Alain Bernard, du corps
professoral du Groupe ESSEC

Les autres enseignements proposés deux fois par an par l'ISSEC
toujours & raison de neuf journée* répartie* sur quatre mois,
concernent lei disciplines suivantes : Secrétariat général et
problème* juridiques. Production, Organisation, Communication
dans l'entreprise. Informatique, Entreprise et environnement.
Gestion de ta PJLL

AUTOMNE 1978

A partir du 4 octobre

2. Structuras et Connu-
nfoothras :

3. Relations industrie(les : —

4. Droit dn Travail : —

—

5. Direction du Personnel

par l'encadrement :

6. Méthodes et pratiques

en Formation perma-
nente :

7. Organisation et gestion

dû ta formation :

un enseignement intensif, pratique, d'une journée tous les 15 jours
h.

'
-

• Ll 1 - - —

-

CENTRE DE LANGUES
Anglais, allemand, espagnol,

brésilien, arabe, russe

• Cours extensifs tous niveaux.

# Recyclage intensif en anglais, & raison
d'une journée par semaine sur 13 semaines.

— Niveau faux débutants-

— Niveau intermédiaire d'affaires.

0 Deux nouveaux cours ISSEC (9 journées).

Anglais de Marketing et Négociation.

Anglais de finance et économie.

Renseignements et documentation :

Centre de longues ISSEC

35, boulevard Sébastopol. — 75001 PARIS.

Tel.: 233-21-88

Les diplômes de spécialité ISSEC

L'ISSEC, créé il y a dix oui par TESSEC, et étroitement
associé à cettt grande école de gestion, délivre un titre de
spécialité dans les huit fonction* satinantes do l'entreprise :

PERSONNEL - FORMATION - MARKETING
CONTROLE DE GESTION - FINANCE - PRODUCTION

SECRETARIAT GÉNÉRAL - ORGANISATION

Les diplômes ISSEC, homologués par l'Etat depuis

1976, sont des diplômes de perfectionnement supérieur, du
niveau d'une grande école de gestion dans la discipline

considérée. Les demandes d'accession aux différents diplô-

mes sont réservées an* sessfonmires de l'ISSEC ayant suivi

avec succès au minimum quatre crédits de perfectionnement
qui totalisent, avec la préparation du mémoire, près de

cinq cents heures de travaJL

mmÊh
i'

<• ' ,

r ;

'/'/'.MArX

. formation continue des cadres .

* (Groupe ESSEC)

I Session d'automne 1978 I

M., Mme

En 1978, à 1 ISSEC : 1355 cadres et 507 entreprises

Centres associés de l'ISSEC : Limoges, Nîmes, Orléans, Angers, Rayon

/SSfC - 55 bd Sébastopol, 75001 Pois - TéL 233-21-33 - Etablissement privé de formation caution*

P Je désire recevoir le programme de perfectionnement

de l'ISSEC et un dossier de candidature

|~~1 Je désire un rendez-vous au centre d'orientation de

l'ISSEC

Je désire un rendez-vous au centre de langues

ESSEC/ ISSEC

A renvoyer b

ISSEC
35, boulevard Sébastopol - 75001 PARIS

TéL 233-21-88 Ml
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Réfrigérateur Vedette, 2 portes, 265 litres, 220 V,

équipé d’un compartiment congélateur de 50 litres.*..

H 142 cm, L 59 cm, P 60 cm. Consommation d’énergie : 1 ,77 kWh/24 h. 1 260 F

Non photographié Réfrigérateur Philips, modèle ARB 9404, 220 litres, '220 V.

Cuve aluminium, compartiment congélateur de 35 litres.

H 141 cm, L 49,5 cm, P 60 cm. Consommation d’énergie : 1,45 kWh/24 h. 1 420 F,

A

CARNET

NoîaMncfls

— K. Jean-Claude CLAÜSEL DS
COUS5ERGUE5 et Mme. née Sylvie
Laroche, Laurence, et David, sont
heureux d'annoncer la naissance de

Armand,
le 10 atrtft 1978,

10. rue Daumler, 75016 Parla.

Fiançailles

— On noua pria d'annoncer les

fiançailles de
Mlle Ghislaine IALOUETTE,

mie de M. René Lalduette et de
Mme, née Colette- Oattaul, avec

VL Jacques BEBNIËRE,
OIS de M. Robert Bemlére.

Mariages

— U. et Mme André JUIXŒN,
M. et Mme Henri MITJAVÎLLR,

sont heureux de faire part du
mariage de leurs entants,

Marion et Nicolas,
qui a 0t« célébré dans l'intimité la
16 septembre 1978, à Paris.
T0teyo

f
Neullly.

— M. et Mme Martial Joseph
BENIT®,
IL et mit), Rachld SAHKB-

ETTABA.
sont heureux de raln part du
mariage de leurs enfants,

Anne-Marie et Anwar,
célébré dans l’inimité le 10 sep-
tembre isna, au Pré-Salnt-Gervate.

2MJ0 Marsac-Bur-llale.
24, rue Henri-Martin.
83310 Pré-Soint-Gervala.
7. rus Vesrmeer, Tanger.

Décèi

RAYMOND DUBREUIL
Noua apprenons la mort de

Raymond DUBREUIL,
officier de la Légion d'honneur,

< président d'honneur
de la Fédération nationale
de la presse française,

décédé. le 17 septembre, A l'hôpital
de Chaumont (Haute -Marne), A
l’âge de soixante- huit ans.
[Né le 13 novembre 1910 é Chaumont

(Haute-Marne), Raymond Dubreull com-
mence se carrière dans la comptabilité.
Pendant l'occupation. Il participe à M
Résistance dans un maquis de la Haute-
Marne. - A la libération. Fl devient
directeur-aérant, puis P.-D.G. du « Haut-
Mamais républicain».

Président du Syndicat des quotidiens
de province (1966-19781, ancien adminis-
trateur da la SNEP, Raymond Dubreull
est présidant de la Fédération, nationale
de la presse française da 1966 à 1971,

puis il en devient président d'honneur.
Au sein du parti radical-soda liste, n

avait occupé durant plusieurs années, les

fonctions de vice - (résident du bureau
national.)

— La direction et le pertoanel <te

la S-E.r. (société d’études spéciales

et d'installations îndusorieUesl. Paria,

ont le regret de /aire part dn
décès de leur adnilDtttnrteur.

KL Albert CAILLAT,
chevalier de la Légion d'honneur,

officier dans l'ordre national
du Mérite.

conseiller du commerce extérieur,

président-directeur sSaérel

de la e.EJ., de 19SB àj»
survenu le 3 septembre 1973. oiu
sa aolxantléme année.
Lee obsèques ont eu lieu a Beau-

recuell. prés d'Aix-en-Provence, te

8 septembre 1978.

[Né le 26 décembre 1918. à VUwy
(Isère). |M. Albert Calltot était P--0-6-

de la Société d'études spéciales et «nus-

lallations Industrielles depuis 1956. H
était aussi conseiller WJ commerce exté-

rieur de la France depuis 1965 et avait

réalisé plusieurs installalions minières,

ainsi que de* équipements portuaires au
Marne, au Sénégal et dans d'autres pays.1

— Mme Edouard Cossart a te dou-
leur de faire part du décès de

M. Edouard COSSART,
ancien élève de l'E-NB.,

professeur agrégé
de mathématiques upédalra M*.

chevalier de la Légion d’honneur,
rappelé à Dieu dans sa solxante-
dousetéme année, le 18 septembre
1978.
Uns messe sers dite le samedi

33 septembre 1978. à 10 heures, en
l'église Sainte-Geneviève d 'Asnières
(92).

— Nous apprenons le décès du
comédien Julien LACROIX,

survenu à la Maison des artistes

de Pont-aux-Dflme&
[On doit à Julien Lacroix, mort à

Quatre-vingt-dix-sept ans, un grand nom-
bre d'adaptations pour la radio. Il avait

participé à des tournées mondiales avec
Sarah Bemhardt et Joué à Paris sur de
nombreuses scènesj

— Noua avons appris le décès de
Mme Jeanne LEJKAUX,

historienne d’art,

survenu dans sa quatre-vingt-quin-
zième année.

[Jeanne LeJeaux, qui était née en 1884

i Metz, fut une d« premières femmes
dipiAmées de l'Ecole du Louvre, avec une
thèse romarquèe sur La place CfArmes
da Metz ». parue en '927. Conférencière

des musées nationaux, collaboratrice de
l'Institut Internationa! de coopération
Intellectuelle, elle fut secrétaire de «la
Revue de l'art ancien et moderne». Les
prix Charles-Blanc, de l'Académie fran-
çaise, et ThorteL de l'Académie des
beaux-arts, couronnèrent son ouvrage,

;

Sculpture religieuse ». On lui doit èga- -

iement de nombreuses études sir les

architectes et les artistes français des
dlx-septléme et dlx-hullMmo siècles.

Pendant la dernière guerre, elle fut

attadiée au musée Carnavalet dont elle

classa les estampes. En 1927, l'Académie
da Metz l'avait accueillie comme membre
corresponderrtj

— Polllonaay. empenne.
La direction et le personnel de Ti

Société Porte ont le grand regret de
foire part du déc«Je accidentel de

M. Maurice PORTE.

président-directeur généra).

Pour les funérailles, consulter

l'avis de la famille.

Remerciements

ALAIN LUBRAN0
Nous apprenons la mort de notre

confrère et ami,
Alain LUBRANO.

décédé subitement le dimanche
17 septembre, A Marseille. A l'âge de
soixante-dix ans.
(Né le 10 mal 1908 à Marseille (Bou-

ches-du-Rhône), Alain Lubrano assure,
avant la dernière guerre, la chronique
maritime eu Journal « le Soleil », l'un

des trois quotidiens- du soir édités é Mar-
seille- il y demeure jusqu'au 1" Janvier
1944, date é laquons n entre dans l'équipe
qui prépare le lancement du « Provençal »,

puis la création du Journal «le Soir»
appartenant au même groupe..
Alain Lubrano avait pris sa retraite

en Juillet 1976 avec le titre de secrétaire
général de rédaction, mais continuait â
collaborer activement é la vie du « Soir ».

De 1962 é 1975, Il avait assuré avec
compétence et dévouement la correspon-
dance du «Monde» t Marseille, où les

collaborateurs de notre Journal trouvaient
toujours un accueil chaleureux.
« Le Monde • présente é la famille de

notre ami ses bien sincères condo-
léances.J

StVbnit
Service des Abonnements

5,' rat des Italiens
75437 PARIS - CEDEX 09

C.Cæ. 4207-33

ABONNEMENTS
? mois 6 mois 8 mois 12 mois

— La- Fédération nationale du
Crédit agricole a la douleur de faire
pare du décès subit, dans sa efw-
qliante-sixième année, de

M. Roger PARRET,
H.E.C.. (promotion IMS),

directeur adjoint responsable
'

des questions économiques
et flnaxiclèrea;-

membre de la commission
du financement do VU* Plan.
Lee obsèques auront lieu la mardi

19 septembre. A 10 heures, en Tégilaa
paroissiale de Saint-Myon (Puy-de-
Dôme).

48. rue la Boétie, 75008 Paria.

— Profondément touchés par les

témoignages de sympathie reçus lors

de leur grand deuil. Mme Eveüne
Lesage, son fila et toute la famille

du
docteur Bernard LESAGE,

rom prient de trouver ici l'expres-

sion de leur sincère reconnaissance.

Souvenir

— 10 nna
Le 18 août 1988 s'éteignait

Gilbert TREMBLAY,
dont le souvenir continue do briller.

Soutenances 4e thèses

Doctorat d'Etat
— Université de Poitiers, mardi

19 septembre, â 14 h. 30, départe-
ment de géographie. M. Ql ndas
Simon : «L'espace des travailleur*
tunisiens en France; structure et
fonctionnement d'un champ social
international ».

Visites, conférences

MARDI IB SEPTEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h„ devant l'église
Saint -Boch, Mme Bouquet des
Chaux : « Sains-soch et te rue
Saint-Honoré ».

15 lu place Saint-Germain -des-
préa. 'devant l’église. Mme Colin ;

« Steint-Ctermain-dea-Prèe et son
quartier ».

15 h„ terminus autobus 65,
Mme Pennec : « Notre-Oame-des-
vertus d’AubervUlIers ».

15 hM portail central, Notre-Dame
de Parta. Mme Gu LUter : « Promo-
nade dans 111e de te Cité ».

15 te. 17, quai d'Anjou. Mme Zujo-
vte : « Hôtel de Lauzun • (Caisse
nationale des monuments histo-
riques).

15 h.. 2. ma de Sévlgné : « Place
dm Vosges et hôtels du Marais »
(A travers Paris).
15 te. métro Solferino : « Histoire

et fonctionnement de l’Hôtel des
ventes » (Connaissance dial et
d'ailleurs).
15 h- il. quai da Contl ; « Hôtel

des monnaies et ateliers » (Mme Fer-
rand) .

15 te. métro Sentier, sortie côté
Petite-Carreaux ; « un parcoure poli-
cier dans les ruelles et lea passages
du vieux Paria » (Ports et son
histoire).
CONFERENCES. — 18 h. et 20 h..

13. rue Etienne-Marcel : « Le plein
épanouissement du cœur et de l'es-
prit » (Méditation tronaoendantalej,
entrée libre.

- Nas ahoomh, bénéficiant d'une ré-

l'duaûn sur Iss tnttriions du « Contât

\ dm Monde », tout priés do joindra d
|

leur amooi da taxta mua das damiires

;
bandas pour justifiar da fiatta qoditi.

yn 1

FRANCE - D.OJt. - T.O.M.
113 F 210 F 305 F 409 F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE'

285 F 390 F 375 P 760 P
ETRANGER

(par messageries)

I, — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 38» F SU F
.U. — TUNISIE

180 F 346 F 500 F 68» F

, Pu vole aérienne
Tarif sur demande

Lear abonnés qal patent par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demande.
Changements' d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (d e a x
semaines ou plus) : nos abonnée
«ont invités à formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ.
Joindre' la dernière bande

d’envol A toute correspondance.
Veuillez avoir l'obligeance de

rédiger tous les noms propres en
capitales d'imprimerie.

EdlES-pxr ta SJLïti. la MorUta.

Gérants î

tfféns ftnd, directeur A 'ta ptirtfcrtfou.

tectaex Samuel.

— Polllonnay (69).
Mlle Sylvla Porte,
Mlle Murielb Porte,
M. François Porta,
Mme'Joseph Porte.
M. Louis, Robert Porte,
M. Frédéric Porte,
Sa famille et ses amis,

ont te douleur de foire part dn
.décès accidentel, g l’Age de qua-
rante-six ans, de

M. Maurice PORTE.

La messe da funérailles sera célé-
brée te mardi 19 septembre 1978, A
15 heures, en l'église de Polllonnay
(corps déposé lundi, à 14 heures).
Inhumation au cimetière de te

commun*.

«ludion Tonte» de SCHWEPPES.
Juste ce qull faut d'orange amère

pour bien désaltérer.

h:
:

-»rt

fapriipi

H» sortir rie

VENTE à GHARTRES (28)

GALERTE DE CHARTRES
DEMANCHE 24 SEPTEMBRE
IMPORTANTE VENTE

DE POUPÉES ET JOUETS
DE COLLECTION

Boites & musique - Automates
Catalogue sur demanda

M** J. et J.-P. LELIEVRE, c.-dt.
o*soc-, 1 bis. place du Oénéral-da-
Gaulle. Chartres. téL (37) 38-04-33.

HERMES
24 Faubourg Saint-Honoré

COUTURE
ET MODE MASCULINE

Collections
Automne-Hiver

Présentation à 15 h
du 19 au 22 et du

26 au 29 Septembre.

GaleriesLafaye Reproduction Interdite de .tons ariL
cle*, mu

/

accord avec rodramUtratto^.

Vous dormez souvent à l’hôtel

I

Vous ayez droit à 15% de réduction

CARTE "S"
pour les Entreprises

*üPhre
•i. *: ri

La coite *5' Mercure
c'est la chambre
d’hôtel au meilleur ori

HOTHSORESIAURANJS

MERCURE
M.

Adresse_

Uno carte cofloctnro pour Je* tfifférunfa

membres de votre société qui se
déplacent réguEèremenf.

V EHe vous fait bénéficier cfune remise

I de 15K sur le prix de la chambre seule r

simple ou double, dans 26 hôtels Mercure

.

Vous- robtiendrez au prix de 300 F
frisqu'au 30 avril 79).

et aussi la carte *15'-

A. une oarte personneBe : :

15%d® rédudiert

w&' • aux voyageurs

Adresse* votre couporpréponse âs|

Servît» Cartes Mercure
AutorouteA6 CE. 1405 91019ÉvryCedra

le désire recevoir

b documentation carte *5'.^

Je désire recevoir -

b documentation carte*15'.
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FMI. : une analyse trop optimiste
sur la progression des liquidités

'-"“"CCI t

A une semaine de l'ouver-

te, ture à Washington de son
assemblée générale tradi-

tionnelle, le F. M. I. rend

public son rapport annuel.

«pus plusieurs aspects pour réco-
nomie mondiale s. Elle & égale-
ment été marquée par de fortes
pressions sur les marchés des
changes qtA ont conduit les
autorités monétaires d’abord à
racheter d’énormes quantités de

»•<

LA période passée sous revue
(1- mal 1977-30 avril 1978.

avec quelques débordements
Jusqu'au mois de juillet) par le
rapport annuel & FJtl « a
été à nouveau insatisfaisante

tueüement quelles analyses nou-
velles apportent les auteurs de
ce document qui soient suscep-
tibles d’ajouter à. notre connais-
sance et si passible à notre
compréhension de la « crise » ?

La « surveillance »

En ce qui concerne le Fonds
lui -même, c’est use nouvelle
étape de son histoire qu’il a
abordée, étroitement liée aux
changements survenus dans le
régime juridique, extrêmement
souple en effet, qui s’applique
désormais aux relations moné-
taires entre Et ata toujours
caractérisées par d’amples varia-
tions du cours, des changes, c’est-
à-dire par de grands désordres.
Depuis le 30 avril dernier, est
entré en vigueur le deuxième
amendement aux statuts (établis
originellement en juillet 1944 à
Bretton-Woods) de cette Institu-
tion. La réforme en question...
adoptée & la Jamaïque en Jan-
vier 1976, consacre en réalité
l'abandon du système de parités
fixes, qui ne s’était pas relevé
de la décision prise le 15 août
1971 par M. Nixon de supprimer
totalement la convertibilité du
dollar en or à taux fixe, système
dont le Fonds était supposé être
le gardien. C’est donc en droit
et même en fait un nouveau
PUVLL que nous avons aujour-
d’hui De son ancien rôle. U a
gardé la mission apparemment
considérable d’exercer « la sur-
veillance des politiques (suivies

par tes Etats membres) en .

matière de change ». Le rap-
port rappelle qu’en avril 1977
son conseil d’administration (où
siègent les représentants des
Etats membres) a pris une déci-
sion pour définir les principes
de la future « surveillance ». Lis
sont au nombre de deux. Le
principe A fait obligation aux
Etats « d’éviter de manipuler »
leurs taux de change soit en vue
de bloquer le processus d’ajus-
tement (grippé depuis si long-
temps pourtant!), soit en vue
de se ménager indûment un
avantage de compétitivité. En
vertu du principe B. les Etats
sont priés au contraire d’inter-
venir chaque fols que cela est
nécessaire pour contrecarrer tes
mouvements désordonnés sur le
marché.

De la lecture du rapport, fl

ressort que le personnel dirigeant
du Fonds lie < staff ») est bien
embarrassé pour appliquer ces
cmnmanrfemi»n f.R qui semblent
avoir été prescrits par un dieu qui
ignorerait à peu prés tout de ce
qui s’est récemment passé sur la
terre en matière de monnaie. Ne
faudrait- il pas d’abord savoir
sous quel régime de change nous
vivons? a Les pays membres, écri-

vent les experts, ont tiré parti de
cette Uberté, légalisée par le
second amendement (U s’agit de
la faculté pour chacun d’eux de
choisir le régime monétaire de
son choix à la notable exception
de l’étakm-orl, et Vhétérogénéité
des arrangements en cours qui en
résulte rend difficile de carac-
tériser le présent système, s
Quatre-vingt-quinze pays mem-
bres sur cent trente-deux ont
rattaché la valeur de leur mon-
naie respective à une autre, à un
panier de devises ou bien encore
aux D.TB. (droits de tirage spé-
ciaux), mais comme le notent les
experts. « la fixité à une tout
autre signification (traduisez :

n’a plus de signification aucune)
quand les principales monnaies
sont elles-mêmes flottantes a
Flnalemgnt. un cinquième seule-
ment des transactions commer-
ciales s'effectuent de par le
monde par le truchement' de
monnaies qui sont fixes les unes
par rapport atut antres.
A la même date du 30 avril

1978 est également devenue

effective la sixième augmentation
générale des quotas (versés par
les pays adhérents). Sur le

papier, U en résulte un accrois-
sement substantiel des ressources
du Fonds, dont le total est passé
de 29 à 39 milliards de D.T.S.
(tous les chiffres sont désormais
donnés en cette unité de compte
composite, dont la valeur est cal-
culée tous les Jours par le F_M_L
selon une formule simple que
nous reproduisons dans l'encadré
ci-dessous. Mais en réalité,
comme les pays ont désormais le
droit de payer la totalité de leur
écot en leur propre monnaie (au
lieu de devoir en verser une
partie en or comme auparavant),
la liquidité du Fonds n’a pas
vraiment été assurée pour
autant Comptant large (c’est-à-
dire en incluant les devises de
pays débiteurs ou Instables). 1e
rapport évalue à quelque 17 mil-
liards de D.T.S. le montant des
avoirs en devises « utilisables »
du FJMX, somme inférieure, pré-
cise le rapport aux 21 milliards
d’engagements déjà contractés.

tes possibilités de prêts
D suffirait qu’un tirage impar-

tant soit décidé pour obliger le
Fonds à faire appel à ses bail-
leurs habituels du groupe des
Dix qui ont signé les accords

' îéraux d’emprunts de I96L
situation permet de juger

à sa Juste mesure l’engagement
pris en mars dernier par tes
Etats-Unis en vue d’impression-
ner tes marchés des changes < de
mdbüixer m position de réserve
au FJtJ. si, et dans toute la

mesure du nécessaire, ils ont
besoin d’acquérir des devises
étrangères » (la promesse 'en
question est consignée dans un
communiqué conjoint américano-
altemand. La sixième révision
des quotas vient à peine d’être
achevée que le Fonds, pour plus

de sûreté, a demandé et obtenu
qu’on discute de la septième dont
il sera beaucoup question la
semaine prochaine & Washington
à l’assemblée générale.
Pour augmenter ses possibilités

de prêts, le F.MX compte avoir
bientôt la disposition des 8.7 mil-
liards de D.T.S. que doivent lui
avancer un certain nombre de
pays industrialisés et pétroliers
afin de créer ce qu’on appelle
la facilité Wltteveen. du nom
de l’ancien directeur général
auquel a succédé, au mois de
juin dernier, M. Jacques de Laro-
sière. auparavant directeur du
Trésor, rue de Rivoli

PAUL FABRÀ.

(Lire la suite page 26J

Un coup «Se poing
R IEN n’est plus salutaire, dans la confusion des analyses et

des diagnostics, que d’entendre une voix forte qui. en
présentant ses arguments, s’attaqua aux idées reçues par

une bonne partie ces économistes d’aujourd'hui et de ceux qui,

tels les hommes politiques, suivent, sans toujours le savoir, leurs

recommandations formulées ou non expressément A supposer
même que l’avis dissonant qui est ainsi donné soit lui-même sujet

à discussion, reste encore l’avantage d’une remise en question
radicale des hypothèses sur lesquelles reposent et la pensée des
* experts » et l’action menée avec plus ou moins de bonheur par

les gouvernements.

Rappelons-nous quel était il y a moins de dix ans dans les

pays industrialisés le préjugé ambiant, gur le chêmage : qui. en
dehors de Jacques Rueit et d’un très petit nombre d'économistes,
qu’on compterait sur les doigts d’une seule main, aurait alors

sérieusement envisagé comme probable l'avènement d'una crise

génératrice d'un sous-emplol d'une ampleur comparable & celle

qu'on avait connue • du temps où Keynes, comme on te répétait

alors à satiété, ne nous aval; pas encore appris à maîtriser les

fluctuations économiques Aujourd’hui.' l'opinion commune s'est

complètement renversée : il est devenu à la mode de mettre en
avant tout un ensemble de facteurs qualifiés en général de - struc-

turels » qui expliqueraient pourquoi nous sommes entrés durablement
dans une ère de faible croissance et de chômage persistant

Ce sont ces idées a priori que révoquent en doute M. Jean
Tumlir et deux autres économistes du G.A.T.T. dans un rapport
qui porte le titre : * Ajustement, commerce et croissance dans les
pays aéveioppés et tes pays en voie de développement * (voir

te Monde du 18 septembre).

- Dès lors, écrivent-ils. que ni la démographie, ni tes ressources
naturelles, ni la technologie n'imposent essentiellement de limites

à le croissance, toutes les dillicultàs économiques actuelles — que
recouvre te syndrome Inflation-chômage — revêtent pour ressentie/

un caractère passager. - Affirmer que les problèmes en question
sont, de par leur nature, temporaires, ne revient pas à minimiser la

difficulté, ajoutent les auteurs, aux yeux desquels - U semble que,
pour le moment, le principal danger soit, au contraire, tfen exagérer
la difficulté et de créer ainsi un climat politique dans lequel seront

proposées des - solutions- qui ne pourront qu'aftaiDIir le pouvoir
d'adaptation spontanée des diverses économies et transformer la

coopération internationale en un violent atlrontement ».

Nous nous sommes déjà malheureusement engagés assez loin

dans ce processus. Pour venir en aide à tel ou tel secteur de
l’économie, les gouvernements prennent des mesures, de caractère
protectionniste notamment, qui toutes ensemble ne peuvent
qu’affaiblir la capacité d'ajustement du système tout entier. A cet

égard, les auteurs de l’étude font une suggestion que les respon-

sables feraient bien de garder toujours présente â l'esprit. Us
distinguent deux catégories de mesures politiques d’intervention :

celles qui influencent simplement la répartition des ressources et

celles qui Influent sur l'efficacité du mécanisme de cette répartition.

Seules les secondes sont durablement nocives en grippant progres-

sivement la machine. Telles sont, par exemple, les décisions visant

sans le dire à » cartelliser » la production (résultat inévitable de tout

accord visent à limiter par des contingents même volontaires

les Importations). A côté du chômage, on constate une pénurie de
main-d'œuvre dans les entreprises (nombreuses) en expansion. - Les
emplois nécessaires se créeront d’eux-mêmes si les demandeurs
d’emplois additionnels possèdent les qualifications qui sont

demandées. » - Mais ta rétrécissement artificiel des écarts de
salaires m diminue l'incitation à acquérir une formation adéquate. En
définitive, tes hommes sont les artisans des maux économiques dont
Ils souffrent et II est donc en leur pouvoir de les corriger. C'est,

nous disent les auteurs du rapport, le seul aspect optimiste de leur

analyse. La lèche la plus urgente est de réduire l'inflation qui. en
interdisant aux entrepreneurs de planifier & long terme leurs Investis-

sements, a pour effet « d’empêcher la société de se montrer
prévoyante ».

« fç; NÉGOCIATIONS SUR LE PROJET MONÉTAIRE EUROPÉEN
Une proposition

pour sortir de l’impasse

L
ES derniers accords de
Brême et d’Aix-la-Chapelle
prévoient la mise en place

d’un fonds commun de réserve,

l’utilisation d’une unité moné-
taire et la fixation de nouvelles
marges de fluctuation (1). Us
sont apparus comme )a manifes-
tation d'une certaine union des
Européens.

Cependant, rien ne saurait
tT empêcher la spéculation de se
r> * porter sur l*une des devises euro-

péennes et de forcer ainsi les

autres A se séparer de la pre-
mière pour ne pas être

réévaluées artificieHement,

par

CHRISTIAN BORROMÉE (*)

entraînant ainsi la rupture des
nouveaux accords de change.
D'un autre côté, une spécula-

tion à la baisse sur une mon-
naie entraînerait le c soutien »

de cette monnaie par le nouveau
fonds européen- En clair, cela
signifierait que !e fonds prêterait
une monnaie farte au pays vic-

time de la spéculation et rece-

vrait en contrepartie la monnaie
faible de ce dernier pays.

Celui-ci se trouverait donc débl
teur d’un pays à monnaie forte

au travers du fonds européen. On
est en droit de s’interroger sur
les conséquences à terme d’un
tel mécanisme, s’il venait à jouer.

Le fait que les opérations
soient libellées en mutés
monétaires n’a pas une grande
importance de fond. Ce qui
imparte est la monnaie de règle-

ment ; l’unité monétaire sert

seulement à calculer un mon-
tant, nul ne l’émet et elle n’a
cours légal nulle part, comme 2e

nouveau D.TJL, par exemple.
Vous pouvez compter en gainées
comme dans l’ancienne Angle-
terre. c’est toujours en livres

sterling qu’il vous faudra payer.

M. Schlecht, secrétaire «TEtat
à l’économie du gouvernement de
la RF-A, .a récemment déclaré
que le futur système monétaire
européen .

devra comprendre on
mécanisme permettant aux écarts
de prix et de coûts entre les

pays de se refléter au niveau
des devises au sein du système.
Celui-ci penchera donc vers
les changes flottants et. ce. d’au-
tant plus que M. Schlecht a
souligné que ce système euro-
péen ne devait pas être dirigé
contre les devises de pays tiers.

Rupture et protectionnisme

x-f*,

V/

Vt*”

L'Indépendance monétaire de
l’Europe ne pourrait plus aujour-
d'hui passer que par la mise en
œuvre d’un Uen automatique
entre le cours du dollar et le

niveau du tarif extérieur com-
mun. Ce lien devrait naturelle-

ment tenir compte de l’évolution

respective des taux d’inflation,

car il y aurait alors rupture en-
tre deux zones, et l’idée mise en

avant par le ministre allemand
au sujet de l’accord européen
s’appliquerait parfaitement icL

Ce serait l’unique et le dernier

moyen de « toucher » les Etats-

Unis.

Un tel accord protectionniste

européen ne recueillera jamids
l'approbation de la Grande-
Bretagne. Car aux Américains

qui voudraient continuer le sys-

tème de l’étalon variable du
dollar, l’Angleterre répandrait
probablement toujours ce que

répondait Churchill à Truman
sur la question P^on*~®, ‘

u En réalité, c'est vous gui aan-

née le ton et je vous soutiens

il» Voir dans « Le
l'économie » du 12 septembre 1 arti-

cle ; « L’imbrication» d*n» ** 2008

dollar ».

(2) Harry S. Truman, Mémoires,

dans tout ce que vous entrepren-
drez au sujet de cette af-
faire (2). »
L’accord ne pourrait être que

continental 13 est toutefois

bon de souligner que le protec-
tionnisme constitue le remède
ultime à la crise d'inflation

monétaire, parce qu'il représente
le refus de se servir désormais
d’une monnaie internationale :

argument de poids vis-à-vis

d'une opinion américaine très

attachée à la libre circulation des
biens.

A l’opposé, on pourrait imagi-
ner que les Européens fassent
aux Etats-Unis la proposition
constructive d’un grand accord,
reconnaissant les actuelles don-
nées de fait de l'émission des
monnaies dans les pays « créan-

ciers » des Etats-Unis.
Nous avons une monnaie com-

mune : nos propres Banques
centrales souscrivent tes titres

de votre trésorerie et nos mon-
naies sont émises pour une
grande part contre dollars.

ILire lu suite page 24.)

(*) Economiste, auteur de Strfu-

tfons pour demain, préface de Jac-

ques Buerr, Pion, îan.

Comment déterminer
un partage « équitable » des charges
Le calendrier fixé des travaux du conseil européen

de Brême en vue de la mise en place d'un système moné-

taire européen (F.M.E.) devrait pouvoir être respecté, autre-

ment dit le nouveou dispositif devrait devenir opérationnel

début 1979. Tel est le bilan positif que dresseront ce lundi

18 septembre les ministres des finances des Neuf, au vu

notamment du rapport que leur a soumis le comité moné-

taire. Le comité des gouverneurs des banques centrales,

l'autre organe communautaire chargé de la préparation

du dossier, remettra, quant à lui, son rapport en octobre :

les gouverneurs, plus circonspects, sans doute parce que

c'est à eux qu'il reviendra de gérer le système, entendent

en regarder chaque élément de très près avant de se

prononcer.

(De notre correspondant.)

L
UXEMBOURG (Commu-
nautés européennes). — A
l'échelon politique, le scep-

ticisme affiché & Brème par cer-
tains Etats membres, essentielle-
ment le Royaume -Uni et les

Pays-Bas. a. bon gré mal gré,
disparu. Devant la détermina-
tion manifestée par M. Giscard
d’Estaing et par le chancelier
Schmidt, l’entreprise est prise au
sérieux par tous avec l’idée, dé-
sormais unanimement partagée»
qu’il est nécessaire d’y participer.

n semble que des divergences
partielles— et il en demeure, bien
sûr — ne peuvent plus faire
échouer l’opération. Compte tenu
de révolution des esprits, seul un
jugement négatif global sur la
capacité du FJULE. à remplir son
rôle pourrait amener un ou plu-
sieurs gouvernements à y renon-
cer. C'est pourquoi les experts et

les ministres s'emploient & con-
cevoir un dispositif aussi efficace

que possible.

prendre l’ECU comme numéraire,
c’est-à-dire un panier de mon-
naies. c’est l’inoonnu. Ainsi s’ex-

pliquent probablement les réti-

cences des Allemands et des
Néerlandais. Comment se fera
l'intervention si on retient une
telte formule.
Les monnaies fortes seront-elles

engagées et jusqu'à quel point ?
Autant de questions qui préoc-
cupent La Haye et Bonn. 11 faut
garder en tête que l’initiative
prise par le chancelier Schmidt
de relancer la coopération mo-
nétaire est loin de réunir tous
les suffrages en République fédé-
rale de même qu'aux Pays-Bas.
Pour les milieux allemands tes
plus conservateurs, que la dimen-
sion politique de l'opération
n’effleure guère, l’idéal serait
que rien ne change : maintenir
le < serpent » tel qu’il existe. Pour
eux. la considération primant
toutes les antres est d’éviter un
réveil de l'Inflation. Ils préfére-
raient par conséquent ne pas se
trouver enfermés dans un FJW B.
qui, redoutent-ils, pourrait avoir
comme effet d'obliger l’Allema-
gne à acheter des dollars et
contribuerait ainsi à créer des

liquidités au-delà de ce qui est
souhaitable.
Le gouvernement de Bonn ne

peut ignorer leur invitation à la
prudence- Mais il sait aussi qu’il
ne faut pas renouveler les
erreurs de l’accord monétaire
européen de 1972 (le «serpent»),
que les pays faibles ne s’enga-
geront pas dans l’entreprise ou
y renonceront bien vite si elle
risque de signifier pour eux une
hémorragie insupportable de de-
vises. Encore une fois, ce qui
importe, et là se trouve le point
central des débats, c’est que le

poids des Interventions soit
réparti de façon équilibrée entre
les pays membres. Ce dosage
doit être tel que le fonctionne-
ment du système n'aboutisse pas
à des contraintes absurdes, qu’il
n'entrave pas la mise en œuvre
de politiques économiques saines
alors que sa raison d’être, en éli-
minant l'incertitude due à l’anar-
chie monétaire, est précisément
au contraire de conforter ces
politiques, de rendre possible une
croissance soutenue sans infla-
tion.

PHILIPPE LEMAITRE.
{Lire la suite page Z4J

Deux questions
Les.travaux engagés conformé-

ment aux orientations définies à
Brême ont trait à deux grands
sujets étroitement liés l’un à
l'autre : la définition d’un nou-
veau système de change et, pour
épauler celui-ci la création d’un
Fonds monétaire européen
(FJVUB.). Ce sont les travaux sur
le système de change qui ont le
plus progressé. A son sujet, plu-
sieurs ' questions importantes,
dont les ministres vont débattre,
ce lundi, restent ouvertes. Au
premier rang d’entre elles figure
le problème du choix du numé-
raire, c’est-à-dire de l’étalon par
rapport auquel on constate les

fluctuations de change de chaque
monnaie. De la réponse donnée
dépendent, au moins en partie,
les solutions à apporter à d’au-
tres problèmes, telles l’ampleur
des marges de change autorisées
on encore l'application plus ou
r#>ins progressive du système
aux monnaies faibles, qui actuel-
lement fluctuent librement. Les
Allemands et les Néerlandais
souhaiteraient, comme dans
l’actuel «serpent», une grille de

parité : les variations d’une
monnaie donnée sont constatées
par rapport à chacune des
autres monnaies du système.
Les Français, ainsi que la plu-
part des autres Etats membres,
préféreraient que le numéraire
soit l’ECU, c’est-à-dire un panier
de monnaies européennes. C’est
là un système en principe moins
contraignant, puisque poux cal-
culer la valeur de l’ECU on
prend en compte non pas seule-
ment les monnaies fortes comme
le mark ou le florin, mais aussi
cedles plus fragiles.
Derrière ce débat apparem-

ment technique se cache la

grande question politique ma-
jeure que pose la mise en place
du système de change : com-
ment s'opéreront tes interven-
tions nécessaires pour soutenir
le système ? Comment faire
pour partager «équitablement»
encre les Etats membres ia
charge résultant de sa défense
et éviter que cette charge
conduise à des politiques écono-
miques déraisonnables ? Contrai-
rement aux grilles de parité,
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les négociations sur le projet

Pourquoi le système du « serpent » est techniquement supérieur

à celui qu’on veut lui substituer
, , t modèle de référence aux düfé- Du Doids nréDondérant du DM telle qu'elle est sommairement plancher, ne valant qoefl^TOF1

nu ««•««%.M EME si les négociations
en coins entre les Neuf
pour la création d'nne

zone de stabilité en Europe
aboutissent à on dispositif sensi-

blement différent du « sapent ».

celul-cl sert nécessairement, du
fait même de son existence, de

modèle de référence aux diffé-
rents projets en cours de discus-
sion. ün modèle dont les

tribulations Illustrent bien l’In-

capacité dans laquelle se sont
jusqu’alors trouvés les gouverne-
ments de conformer la réalité à
leur intention de stabiliser les
changes.

Pas une «zone mark»
Le « serpent ». tri qu’il existe

aujourd’hui, après plus de six
ans de fonctionnement, est de
dimension beaucoup plus réduite
qu'à l’origine. Il a perdu entre-
teams trois de ses membres les
plus importants de la CRR. : la
livre sterling, la lire et le franc
français, et plus récemment la
couronne suédoise. A-t-il au
moins gagné en cohésion ce qu'il
a perdu en étendue ? Sans doute,
mais cela tient au fait que le
k serpent » actuel est dominé par
le deutschemark et que les
autres devises participantes (le
franc beige-luxembourgeois, le
florin néerlandais, les couronnes
danoise et norvégienne) Ton t

figure de satellites gravitant

autour de IuL Précisons que
l'Autriche et, dans une moindre
mesure, la Suède laissent flotter
leurs monnaies respectives dans
certaines limites, ahn de main-
tenir un certain lien avec le
« serpent ». Cependant, même
ainsi limité à un petit nombre
de monnaies appartenant à des
pays dont les liens commerciaux
et économiques sont très étroits,
le « serpent » n’a été qu’une
zone de stabilité toute relative
comme en témoignent tes chan-
gements qui sont intervenus
assez souvent dans la définition
des « taux-pivots » (voir l’enca-

dré ci-dessous sur l’histoire mou-
vementée du « serpent »).

Une histoire mouvementée
19 7 2

Z4 mars ; mise en rigueur du
système entre : R.PA, Italie,

France, Belgique, Luxembourg,
Hollande.

1“ mai : le Danemark, le

Royaume-Uni et l'Irlande se
joignent ao système.

23 mai : la Norvège se joint an
système.

23 Jnin : le Royaume-Uni, l'Ir-

lande et le Danemark sortant
du système.

12 octobre : retour du Dane-
mark dans le système.

19 7 3

14 février : l'Italie quitte le

système.

16 mars : réévaluation du DJL
de 3 9. La Suède se Joint
an système.

*9 Juin: réévaluation du DJL
de 5.5 r-

15 septembre : réévaluation du
florin de 5 “Tr-

15 novembre : réévaluation de
la couronne norvégienne de
S %-

19 7 4
19 Janvier : la France quitte

le système.

19 7 5
19 Juillet : la France rejoint

le système sans changement
de parité.

19 7 6
15 mars : la France quitte le

système.
17 octobre : réévaluation du
DJH. de 2 % Dévaluation das
couronnes suédoise et norvé-
gienne de 1 %. Dévaluation
da 4 % de la couronne da-
noise.

19 7 7
4 avril : dévaluation des cou-
ronnes danoise -et norvégien-
ne de 3 %. Dévaluation de
la couronne suédoise de 6 %.

29 aoàt • dévaluation des cou-
ronna norvégienne et da-
noise de 5 %. La Suède quitte
le système.

1 9 1 *
19 février : dévaluation de la
couronne norvégienne de 8 %.

Une proposition

pour sortir de l'impasse
(Suite de la page 23.)

Décidons donc que tous les ans,
voire tous les semestres, les tré-
soreries de nos Etats, en accord
avec la vôtre, souscriront direc-
tement des bons du Trésor en
douais. Le cours entre le dollar
et chaque devise sera fixé par
accord entre les souscripteurs et
vous, et les marchés du dollar
seront régularisés par votre tré-
sorerie. pour chaque période d'un
an ou de six mois, sur les bases
de l'accord précédent.
Les trésoreries entreront peu à

peu dans le processus d'une ré-
gulation commune du dollar, base
d'un nouvel ordre économique
mondiaL Celui-ci. toutefois, ne
sera que l’Institutionnalisation
de l'etat de fait actuel. Nul ne
dépendra du dollar plus qu’il
n'en dépend actuellement Maie
nous aurons le désordre en
moins, ce qui permettra le retour
de la confiance.
Les grandes opérations de ré-

gulation commune feraient dis-

paraître les variations quotidien-
nes insensées des marchés des
changes : elles permettraient la

|

levée des restrictions quantitati-
ves aux crédits en monnaies -na-
tionales ; elles provoqueraient Je
retour des capitaux nationaux
exportés et la baisse des taux
condition nécessaire, sinon suffi-
sante aujourd’hui, de la baisse
profonde et durable du sous-em-
ploi.

Certes, cette régulation com-
mune ne ferait pas disparaître le
«coût» actuel de la zone dollar
au niveau de chaque pays. Mais
ce coût connu ferait désormais
partie d'un ordre, et c’est cet
ordre qui permettrait la reprise
du processus de développement
économique.

Rupture protectionniste, propo-
sition réaliste et généreuse, en ne
choisissant pas entre ces solu-
tions l’Europe en reste à des
accords que les différences de
conception des participants
vouent à l'échec.

Crises et ajustements
Or, le fait de ne pas agir tend

a niveler en permanence les taux
de croissance sur le plus faible,
et donc à augmenter le chômage.
I^s restrictions quantitatives aux
crédits en monnaie nationale ont
le même effet.
Par ailleurs. l’Inflation reste

alimentée par la part en «devi-
ses » de la circulation et de
l’émission monétaire. Enfin, tes
déficits budgétaires ne font
qu’accroître cette inflation sans
rétablir la confiance, bien au
contraire, ni faire baisser les
taux à long terme.
Nul ne peut dire avec certitude

la forme que prendront les ajus-
tements «naturels» que repré-
sentent les processus de faillite
et les crises de change, qui adap-
tent les créances aux possibilités
réelles de remboursement. Les
créanciers en devises perdront
un jour la presque totalité de
leurs actifs, y compris les pays
producteurs de pétrole, dont les
excédents ne peuvent être utili-

sés à l’aehat d’aucun bien réel
Un moratoire des dettes inter-

nationales aura lieu, par accord
ou naturellement, c'est-à-dire
sous forme de crise aiguë. Seuls
les actifs réels conserveront une
valeur, l'actif monétaire interna-
tional par excellence que consti-
tue l’or reprenant sa place dans
la hiérarchie des prix, comme il

a commencé à le faire.

Auparavant, la crise de chô-
mage n’aura pu trouver sa solu-

tion grâce à des «relances key-
nésiennes ». dont on se rend
compte qu’elles ne feraient qu’ac-
croître l'inflation. Mais elle aura
provoqué dans le domaine poli-
tique les inévitables conséquen-
ces de l'Inaction forcée et du sen-
timent d'inutilité des hommes :

subversion puis réarmement.
Comme aucun accord fonda-

mental ne parait actuellement
réalisable, la voie de la proposi-
tion réaliste que nous avons mire
en avant pourrait ouvrir une
issue dans l'impasse où nous nous
trouvons.
Pour avoir rejeté la «pierre

angulaire de la coopération éco-
nomique internationale » que
constituaient, d'après 1e président
Roosevelt (2». les accords de
Bretton-Woods, les hommes ont
ouvert une ère de désordre et
d’instabilité qui, par la récession
et le chômage, nous mène & des
crises de plus en plus graves.
Soyons conscients que le laisser-

faire nous conduit inéluctable-
ment à rajustement «naturel»
des créances monétaires actuel-
les au montant des possibilités de
remboursement réelles des débi-
teurs. Comme les premières sont
sans commune mesure avec les

secondes, l’ajustement « naturel »
signifiera crises et drames <rn-nfr

précédent.
CHRISTIAN BORROMÉE.

(2) Barzy 8. Trnman, Dp. Clt„
T. IL liage 182.

Du poids prépondérant du DM
dans ce qui subsiste du système
européen de flottement concerté
(vis-à-vis du dollar et des autres
monnaies extérieures) faut-il
conclure, comme on le dit sou-
vent que le « serpent » constitue
la zone mark ? Cette expression
devrait être évitée car 1e DM ne
joue pas du tout, à l’égard des
monnaies qui lui sont liées, le

rôle que le dollar jouait vis-à-vis
des autres monnaies du temps où
existait un taux de change fixe
entre elles et la monnaie améri-
caine. Le dollar était alors sou-
tenu par les principales devises
qui gravitaient autour de ldi
(celles de l'Europe occidentale ec
du Japon), alors que c’est plutôt
la Bundesbank qui. par ses
achats, soutient périodiquement
le franc belge, la couronne da-
noise, etc.

De l’histoire du « serpent »

telle qu’elle est sommairement
décrite dans l'encadré ci-dessus.

11 ne ressort pas assez que la

période février-mars 1973 a mar-
qué un tournant décisif. Le
12 février de cette année-là, le

dollar a été dévalué (après
l'avoir déjà été le 18 décembre
1971). oe qui devait préluder à
son flottement Les monnaies
encore liées au sein du « ser-
pent », déjà allégé de la livre

et de la lire, vont-elles s’aban-
donner au régime de fluctuation
généralisé ? Les pays partici-
pants en décident autrement :

leurs devises respectives reste-
ront liées entre elles, et l'ensem-
ble ainsi constitué flottera par
rapport au dollar (à moins qu'on
ne considère que le dollar flot-
tera par rapport à lui). Pour fa-
ciliter cette expérience nouvelle,
le DM est réévalué vis-à-vis de
ses partenaires : en mais, puis
de nouveau en juin 1973.

La grille des parités
19 Janvier 1974 : C’est au

tour du franc français de s'en
aller. Fausse sortie, car U réinté-
grera de facto le « serpent »
ec mai 1975 et de jure' le 10 juil-

let suivant. Mais oe retour se
révèle vite une fausse entrée. Le
15 mais 1976, le franc quitte à
nouveau le « serpent ».

A l’occasion de chaque crise
du dollar, de vives tensions se
manifestent au sein du « ser-
pent» dues au fait que les devi-
ses qui 'e composent sont
d'inégale force, à cause des dif-
férences de «taux d’inflation»
encre les différents . ,y& Le
«serpent» a plusieurs fols
résisté à la tempête mais U n'a
pu finalement sauvegarder son
existence qu'en procédant pres-
que chaque année à des ajuste-
ments de parité. C’est un progrès
digne d’être souligné que ces
ajustements, notamment celui
d'octobre 1976 et oehzl d’avril 1977
(Insuffisants toutefois, en ce qui
concerne la couronne suédoise—
comme devait le prouver la suite
des évènements), ont été sage-
ment décidés «à froid», c’est-à-
dire en dehors des périodes de
spéculation Intense. Sor une
échelle beaucoup plus petite,
1 accord monétaire européen
fonctionne on peu comme fonc-
tionnaient au cours des dernières
années les accords de Bretton-
Woods. La stabilité quU garan-
tit est toute relative et Q serait
abosif de parler à son propos de

réglmA de taux de change fixes.

Les Neuf sont en train de dis-
cuter du régime d'intervention
du nouveau système monétaire
européen qu’Allemands et Fran-
çais voudraient, conformément à
l’accord de principe conclu à
Brême (7 Juillet dernier), mettre
en place dès janvier prochain.
Une des options ouvertes est. on
le sait, le dispositif actuel du
« serpent » (étant entendu que si

un autre mécanisme était fina-
lement choisi, ü devrait être, au
terme de l’annexe au communi-
qué de Brême, «au moins aussi
strict»). Rappelons dans quelles
conditions les devises du «ser-
pent » sont liées les unes aux
autres.

Comme on le sait, la marge de
fluctuation maximale autorisée
est de 225%. Qu’est-ce à dire?
Raisonnons d’abord sur un exem-
ple théorique et très simplifié.
Le « serpent » est composé de
trois monnaies ayant même va-
leur chacune. Par exemple :

1 DM = 1 florin = 1 F belge.

An maximum, 1 F belge peut
valoir à Francfort 1.0225 DM (1).

et au minimum 0,9775 si on
décide que la marge de fluctua-
tion de part et d'autre de la
parité officielle est de 2£5%.
Qu'odvient-fl au cours du florin
si le franc belge exprimé en DM
est à son plafond, c'est-à-dire est
coté 1,0225 DM, ce qui Implique
qufà Bruxelles le DM serait à son

UN PARTAGE « ÉQUITABLE >

DES CHARGES
(Suite de la pape 23.)

n se révélerait certainement,
par exemple, très vite intolé-
rable que la défense du système
de change oblige la France à
pratiquer une politique financière
plus restrictive que ne l'exige

raisonnablement la situation éco-
nomique du pays.

CTest dire aussi que la mise
en œuvre du PJ1R ne peut être
envisagée avec réalisme que
moyennant une certaine conver-
gence des politiques et des per-

formances économiques. On peut
considérer que le minimum
nécessaire est actuellement
atteint. Mais encore faut-il, pour
que l’entreprise monétaire ait

une chance de durer, que le rap-
prochement entre les économies
s’accentue ou. en tout cas. que
les écarts existants ne se creu-
sent pas à nouveau. A Bruxelles,
an fait remarquer à cet égard
que le FILE, par son existence,
devrait faciliter cette nécessaire
convergence, puisqu’il suppose
une coopération renforcée en
matière de politique monétaire.

U FJVLE.

La solidarité accrue entre les

pays membres, tel doit être un
autre élément constitutif du sys-
tème. Cette solidarité s’exprimera
par la juste répartition des obli-
gations d'intervention sur le
marché des changes, afin de
maintenir la cohésion des mon-
naies ; mats aussi, sor un plan
plus général, par la création du
F M.E. n devra disposer de
crédita suffisants pour être à la
fois dissuasif et opérationnel ».

explique M. Ortoli, le vice-pré-
sident de la Commission euro-
péenne. En d’autres termes, c’est
à la richesse du FJM.EL que sera
mesurée la détermination des
gouvernements membres Le s
crédits ainsi disponibles seront

utilisés, bien sûr, pour les inter-
ventions sur le marché des chan-
ges, c’est-à-dire, en. principe, à
très court terme, mais aussi, dans
des conditions qui restent à défi-
nir. à plus longue échéance, pour
faciliter des actions conjonctu-
relles, voire à moyen terme.
Combien l’Allemagne, le pays le i

plus prospère de la CRR„ ac- .

ceptera-i-eUe de mettre à ta dis-
position du FMüL ? On l’ignore I

encore même s’il est vraisembla-
ble que tes comptes soient déjà
faits, qu'on ait déjà décidé à
Bonn combien il faudrait mettre
dans la cagnotte pour faciliter
l’adhésion générale au système
et, en particulier, celle des Bri-
tanniques.

Qu! aurait parié?
Car ceux-ci, convaincus que

MM. Giscard d’Estaing et
Schmidt sont décidés à bâtir
quelque chose d’important et,
estimant donc qu'lis ne peuvent
pas encore une fois rester sur le
quai, s'emploient à monnayer
leur adhésion. Mieux organiser
les transferts de ressources à
l'intérieur de la CRR. est devenu
le leümottv comme d’ailleurs
celui des Italiens et des Irlandais.
L’idée sous-jacente est que leur
participation durable au F.M.K.
exige un renforcement de leurs
économies. Personne ne nie qu'il

y a là une part de vérité à condi-
tion de ne pas en tirer de consé-
quences concrètes Immédiates
excessives -, l'affaire monétaire,
pense-t-on à Bruxelles mais aussi
à Bonn et à Paris, ne peut être
l'occasion et le moyen de tout
régler, et ce ne sont certaine-
ment pas des transferts supplé-
mentaires vers le Royaume-Uni
de l'ordre de 100 ou 200 millions

d’unités de compte qui permet-
tront à la livre sterling, ou empê-
cheront. s’ils ne sont pas réalisés.

de rester dans le FJM.E. Des
I

transferts nouveaux peuvent con-
tribuer, psychologiquement sur-
tout, à faciliter l’opération, mais
ils ne constituent pas le vrai
problème. C’est dire que selon
toute probabilité les revendica-
tions britanniques ne seront que
très partiellement prises en
considération. Et encore moins
celles ayant trait à une réforme
radicale de la politique agricole
commune. Contrairement & ce
qua laissent volontiers entendre
M. Callaghan ou ses amis, c'est
là un terrain où personne aujour-
d’hui ne tient vraiment à s’aven-
turer. Les Britanniques, comme
s’ils l'avalent compris, ne sem-
blent pas poser cette réforme
comme une condition à leur en-
trée dans le F.M.R Les chances
de voir celui-ci bientôt fonction-
ner en rassemblant tous les pays
de la Communauté semblent
donc sérieuses. Qui aurait parié
sur une telle évolution au début
de l’année ou même encore au
lendemain de Brème ?

PHILIPPE LEMAITRE,

plancher, ne valant que 0.9775 F
belge ? Le florin, dans cette hypo-

thèse. devra être coté 1 DM au
lYimïTTMiTw S'il descendait plus
tvn? l’écart entre, d'nne part, la

valeur de la devise belge et, d'au-

tre part, la valeur de la monnaie
néerlandaise, exprimées toutes

deux en DM. dépasserait les

p a»» % autorisés (le schéma se-

rait le même sL au Uen de choi-

sir le DM comme numéraire, on
avait l’une des deux au-
tres monnaies par exemple,
l’écart entre la valeur de la mon-
naie allemande et la valeur de
la monnaie néerlandaise, toutes

deux en franc belge).

100 francs belges :

Plafond : 6,8350 DM (2£5 *1) ;

Taux pivot ; 6.4875 DM (2L25 ^ j

Plancher : 6.3430 DM iM6%).
100 francs belges :

Plafond : 7.0520 Flor. (2*5 %) ;

Taux pivot : 6.8592 Flor. (2l25 %);
Flancher : 6,7420 Flor. (2J6 %),

Supposons que te florin soit

coté 95 DM «c'est-à-dire entre
le taux plafond et le taux pivot),

quel doit être dans ce cas le

cours le plus bas autorisé du
franc belge à Francfort ? Ré-
ponse : comme par hypothèse
le franc belge est très faible, U
se trouve à son plancher à Ams-

4,50% !

Écart maximum
|

à deux hstamsT
«Afférents ;
du temps jj

TAUX "PLAFOND" - 102.25

jT^mwctwt - 'iob>

TAUX "FLANCHER" - 97,75

Dans le « vrai serpent ». les

choses se passent de la même
façon, les calculs étant évidem-
ment compliqués par le fait que
les monnaies ne sont pas au pair.

Voici, par exemple, quelles sont
les valeurs que peuvent prendre
le florin et le fïanc belge sur le

marché de Francfort.
100 florins :

Plafond : 96325 DM (2£5 %) ;

Taux pivot : 94.086 DM CL25 %) ;

Flancher : 91,995 DM (2£8 %).

terdam. soit 7,7420 florins. Une
règle de trois permet de déduire
son cours à Francfort :

6,7420 X 95
100 FB 6.4049 DM

100
ce qui. par rapport au cours
central (6.4875 DM) représente
l’indice 98,727. L’écart est doue
bien de 2^5 % environ avec le

cours Ai florin & Francfort :

95 DM. correspondant & l’indice
100,971.

D'un mécanisme de marché
à un simple indicateur

Le dispositif du c serpent » —
c’est ce qu’il faut en retenir —
est un mécanisme de marché
qui. fort classiquement, com-
prend pour chaque mm,na.ip un
seuil d'intervention à la vente
et on seuil d’intervention &
l’achat. Le marché Indique
quelles sont tes monnaies qu’il

faut vendre (celles qui ont ten-
dance à «crever» leur plafond
parce que leur valeur s’élève) et
quelles sont celles quU faut, au
contraire, soutenir en les rache-
tant (contre devises fortes, bien
sûr).

Celui que l’on veut lui subsituer
pour des raisons politiques
évidentes (la France ne veut
pas adhérer une troisième
fols à un accord dont elle

& dû se dégager déjà à deux
reprises) n’a pas les mêmes ver-
tus. A supposer que les taux
pivots soient définis en termes
d’ECU la « marche à suivre » ne
résultera plus de la simple lec-
ture des cours cotés effectlve-

LE5 UNITÉS

DE* COMPTE:
LE D.T.S...

La D.TS. est calculé chaque
Jour en additionnant les seize
monnaies suivantes affectées
chacune d’us certain coefficient:

Dollar R.-Ü 040
Oentschemark .......... 032
Ven 21
Fianc français 9,42

Uire sterling 93)59

Lire Italienne 52
Florin néerlandais ...... 0.14

Dollar canadien ........ 9.979

Franc belge 1,6

BJyal saoudien B,13

Couronne suédoise ...... 0,11

ftiaj Iranien 1.7

Douar australien 9417
Peseta espagnole
Couronne norvégienne .. 040
Schilling autrichien .... 0,28

Bxemplo : si l’on vent calculer
la valeur du D.T-S. en francs au
14 septembre, ou additionnera :

0,49 X 4*35 F (valeur do dollar
*' Paris) + 032 X SJ80 F (valeur
dn DM à Paris), etc.

A la date du 14 septembre, le

D.T-S. valait 1,27281 dollar et
5,53672 Crânes.

... ET LE FUTUR ÉCU
L'onlté de compte européenne

Intare (qui prendra dans l’ave-
nir le nom d’BCU) ta calcule
selon le même principe. Sa va-
leur est égale k l'addition des
montants suivants en monnaies
des Etats membres de la C.BJK.
DH ILS»
Livre sterling 0.0885
Franc français LIS
Lire italienne 199
Florin néerlandais .... B.286
Franc belge 3.G6
Franc luxembourgeois 0J4
Couronne danoise .... 9,217
Livre irlandaise 9,00753

A la date dn 14 septembre,
l'unité de compte européenne
valait L29805 dollar et S.84878 F,

ment sur le marché. Le calcul
permettra de désigner la ou les
monnaies qui. à un instant
donné, diverge (ou divergent) du
maximum autorisé par rapport
au «taux pivot», mate U ne
permettra pas de savoir quelle
autre monnaie U conviendra,
selon le cas. d’acheter ou de
vendre en contrepartie. Autre-

ment dit, 11 s’agira d’un «Indi-
cateur » statistique propre &
laisser le choix aux opérateurs
de l’intervention à pratiquer. Il

ne s’agit donc pas, à proprement
parler, d'un autre système équi-
valant à la « grille de parité »,

classique (système du «serpent»).
Il faudra élaborer des règles sup-
plémentaires pour déclencher tes

interventions. Les hommes poli-

tiques. à la suite de leurs experts,

auront beau affirmer que 1e

nouveau système permettra un
partage plus « équitable » des
charges, cela ressort d’un juge-
ment subjectif. L’objectivité du
marché permet au contraire de
savoir sans contestation possible
quelle est la devise relativement
la plus faible (en général parce
qu’elle est celle d’un pays plus
laxiste en matière d'inflation) et
quelle est la devise relativement
la plus forte. C'est là une Indé-
niable supériorité. A telles en-
seignes que les Belges proposent
une solution de compromis selon
laquelle on conserverait la grille

de parité propre & déclencher les

Interventions, mate on 6e servi-
rait du système ECU à titre

d' « indicateur » qui servirait de
base au calcul de la péréquation
des charges. Le pays créancier,
dont la monnaie aurait divergé
par rapport <iu taux pivot défini •

en terme d’ECU, étant appelé à
restituer au pays débiteur une
partie des réserves qua celui-ci
aurait perdues.*.

BIBLIOGRAPHIE

« L’ÉQUILIBRE

ET LÀ CROISSANCE

ÉCONOMIQUE »

par Lionel Stoléru

Cette quatrième édition fl)

d’un « classique » de la macro-
économie a été entièrement
refondue. La troisième édition
datait de 2971 et ü s’est pas*
tout de même un oertain nombre
d’événements depuis lors l Dès
la couverture. Lionel Statèru
annonce la couleur. Le sous-
titre porte « gérer la croissance
douce ». et c’est bien le problème
auquel nous sommes confrontée-
Deux éléments nouveaux impor-
tants apparaissent dans la nou-
velle version : les Qualités de te

croissance sont mises en valeur,
avec l’idée qu’un autre mode
d’expansion peut mieux res-
pecter la. qualité de là vie. la ji»-

«ce sociale 'et les grand»
équilibres nationaux; les consé-
quences de la crise International0
de 1973 sont intégrées à l’ensem-
ble des sujets traités. g

(1) Dunod, 550 pages. BS F.
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A quelle condition lier le franc et le deutschemark

Depuis isto, année oô fut
discuté te rapport Werner
dIntégrationm 0n é £ a i r e

européenne, la position alle-
mande n'a guère varié, EUe
consiste à poser comme préala-
ble à tonte action, commune une
convergence assea poussée des
conjonctures économiques. Ce
que craignent les autorités alle-
mandes est que ne soit affectée,
par le laxisme d’un partenaire, te
stabilité à laquelle elles sont par-
dessus tout attachées. Comme 1e
déclarait récemment ML Bmmiû-
ger, président de 1a Bundesbank,
un véritable système monétaire
européen devrait s'accompagner
d’une harmonisation des taux
d'inflation, mais non pas du fait
d'un nivellement vers te haut,
]Allemagne ne tolérant pas d’in-
flation de plus de 1 & 3 % par
an !

On pourrait concevoir cepen-
dant un système moins rigide,
dès le moment où des mesures
de contrôle des mouvements de
capitaux sentent adoptées entre
l'Europe et l’extérieur. Ces me-
sures permettraient, en effet, de
limiter les tensions entre pays
européens résultant de chocs
extérieurs, telle la chute du
dollar. C’est ce que soulignait
M. Barre, alors vice-président de
la Commision, lorsque, en
août 1871, ÿ. rappelait au Conseil

par JACQUES GIRARD (*)

les conditions garantissant Je
succès d’une fluctuation
conjointe : intervention en unités
de compte européennes et contrôle
des mouvements des capitaux.
La. philosophie libérale qui ins-
pire l'action des autorités alle-
mandes leur a fait toujours
s’opposer A la mise en œuvre de
telles mesures de contrôle. Ce
qu’U faut espérer, c'est que, plus
conscients qu’&utrefote de la res-
ponsabilité des Etats-Unis dans
la crise monétaire internationale,
les dirigeants de la République
fédérale acceptent d’assouplir
leur position,

B n’en reste pas moins que te
France, de sera coté, doit aocep* *

l'idée que l'Europe monétaire ne
peut que se situer par rapport i
l’existence d’une aorte mark.
L'intégration du franc dans cette
dernière signifie donc la pour-
suite pendant de nombreuses
années d’une politique d’assai-
nissement (c’est-à-dire aussi
l’acceptation d’un taux de chô-
mage élevé). 11 ne faut pas
cacher le coût social. & coart
terme, de cette politique de
moyen tenue. Cela étant, quelle
leçon peut-on tirer du passé
dans le but d’éviter de renou-
veler les erreurs commises.

deutschemark, ce qui correspond
k un rythme de dévalorisation
annuel de l'ordre de 5 %. n
convient cependant de remarquer
te revalorisation du franc entre
te mi-1974 et 1a mi-19T5. revalo-
risation consécutive a la baisse
du niveau des prix relatifs des
produits industriels entre la

France et l’Allemagne : te France
entrait alors dans une phase de
récession économique, qui se
traduisait, notamment, par des
excédents commerciaux. Si l’os
fait abstraction de cette période,

la tendance est à une dévalori-
sation continue, même en 1977,

année de stagnation économique
en France (de décembre 1976 à
décembre 1977, le profil de te
production Industrielle est plat).

Deux fautes

Trois séries de commentaires
Sur le graphique ci-dessons

apparaissent, d’une part, le cours
constaté sur te marché des chan-
ges entre le deutschemark et te
franc, et, d’autre part, le cours
«simulé». Ce dernier est le'
cours théorique qui résulterait
d’une stricte liaison entre révo-
lution du taux de change et révo-
lution des prix relatifs (1) entre
la France et te République fédé-
rale. Si 1a variation des prix
relatifs est nulle (Inflation en
France = inflation en Allema-
gne) durant une période donnée,
le cours théorique reste constant.
Dans te cas contraire, ce dernier

varie à 1a hausse ou à la baisse
selon que l’inflation en France
est supérieure on non à l’infla-
tion allemande. Si le oouxs réelle-
ment constaté sur 1e marché
(courbe en traits pleins) est infé-
rieur au cours théorique (courbe
en pointillé), on retiendra l’hy-
pothèse d’une surévaluation du
franc, et. inversement, si 1e cours
réel est supérieur an cours théo-
rique, une sous-évaluation du
franc. Trois séries de commen-
taires s’imposent dés lors à l’exa-
men de 1a période janvier 1973-
août 1976. Le franc & perdu 27 %
de sa valeur par rapport an

Le second commentaire
concerne la décision prise en
mai 1975 de réintégrer -le franc
dans le «serpent». A l’époque, la
bonne tenue du franc vis-à-vis
du deutschemark résultait d’un
facteur circonstanciel (récession),
et il apparaît a posteriori très
clair que 1a relance de récono-
mie française en septembre 1975
devait conduire rapidement le
marché des changes à refléter
plus fidèlement sa valeur réelle.
Deux fautes ont été commises.
La première était de faire ren-
trer le franc dans le «serpent»
alors que la devise française était
surévaluée, 1a seconde était de
relancer l’économie alors qu’au-
cune mesure d’assainissement en
profondeur n’avait été prise. Le
troisième commentaire, enfin,
concerne la situation

.
présente.

Au sortir d'une période de «ous-
évaluatkm du franc, résultant
de l'incertitude qui régnait en
matière politique; notre devise a
retrouvé une parité conforme à
1a situation de compétitivité de
notre pays. B reste cependant
que le différentiel d’inflation
entre te France et l’Allemagne
est d’environ 5 %, ce qui. avec
tin

p

marge de fluctuation, au
sein du «serpent ». de oet ordre de
grandeur, nous conduirait rapi-
dement à une situation instable.

(*} Président du Groupe de
réflexion» économiques et flnsnelè-
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• Rectificatif. — A 1a suite de
l’article Intitulé «600 licencie-
mente dans une entreprise laitière.

Un conflit exemplaire entre pay-
sans et salariés», paru dans nos
éditions du 22 août, M. F. Ber-
thold, entrepreneur, nous écrit :

*M. François Berthold, entre-

50
e
”annlKersalre

r
POUR ADULTES - ÉTOOE »E L’HMUIS^
Promotion personnelle ou Formation permanente

COURS INTENSIFS
*

3 ou 4 semaines

ÉTUDE APPROFONDIE* Mj
T à 3 trimestres

* avec laboratoire de langues • r

CROSBY HOUSE
[
I {%] m •]

en GRANDE-BRETAGNE -

à BOURNEMDUTH
*

Ecole reconnue -EFFICIENT* par le Ministère anglais

^ de FEdacatîon

OBBANISATION SCOLAIRE FR ANCD-BRITAN NIQUE

43, rue de Provence 75009 PARIS Tel- 526-6349.

premneur, à Diane, beau-frère
de M. Bernard Loevenbruck, a

• été mis en cause, à propos de
la construction des bureaux de
la société BUsa, dans VarUcte
paru sous la signature de U. Jac-
ques GralU

» M. Berthold dément formelle-
ment les chiffres fantaisistes que
ce Journaliste s'est permis de citer

sans aucune vérification : le gros
œuvre des bureaux des établisse-

ments Loevenbmc, à Dteue, réa-
lisé par l'entreprise Berthold, a
donné lieu à une facturation de
1399 323 F T.T.C.

» Cette somme n’a donc rien à
voir avec les 17 millions cités

dans l'article, même en y ajoutant
les autres corps d’état pour les-

quels l'entreprise Berthold n’est
pas intervenue. U. GraU, qui ne
semble pas spécialiste en bâti-
ment, devait, avant de les publier,
vérifier ces chiffres auprès de
l’entreprise dont le siège se trou-
vait à proximité immédiate du
lieu de son enquête ; cette démar-
che aurait été plus honnête que
de donner foi aux propos de per-
sonnes totalement incompétentes
en la matière. »

{Les chiffres contestés par M. Ber-
thold ont été présentés dans l’arti-

cle émanant des représentants du
personnel de la société Sllsa-Loevrn-
ürucfc. Su aucun cas, lé Journal ma
repris a son compte ces Inlonna-
üona-J

B ne faut donc pas exclure,
avant la conclusion d'un accord
monétaire européen, un réajus-
tement de parité entre les mon-
naies du futur système. Cette
solution pourrait d'aiHeurs être
opportune si l’ECU devait être 1

utilisé comme monnaie d’inter-
vention des Européens vis-à-vis
de l’extérieur. Dans ce ea* en
effet, les détenteurs de dollars
pourraient être tentés de retirer
encore un peu plus de leur
confiance, s’il leur en reste, à
te devise américaine au profit
de te nouvelle monnaie. Ce phé-
nomène se traduirait à court
terme par des tensions moné-
taires en Europe, tensions que 1a
France supporterait sans doute
plus difficilement que ses parte-
naires du fait de te faiblesse des
structures de son commerce exté-
rieur. Qu'il prenne 1a forme d’un
réaménagement du «serpent»,
avec marges de fluctuations élar-
gles, oa qu’il concrétise par 1a
mise en oeuvre de mécanismes
« hardis ». l’accord monétaire
européen Implique que te gestion
de notre économie s’aligne dura-
blement dans ses principes sur
celle de la République fédérale.
Cela signifie en particulier une
concertation permanente avec les
autorités allemandes en matière
de politique conjoncturelle. Cela
indique aussi une poursuite dura-
ble de la lutte contre l’inflation,
et donc d'une croissance modé-
rée. Tout le problème est de
savoir si l’effort que nécessite 1a
poursuite de tels objectifs peut
être demandé durablement au
corps social. Dans 1a mesure où
te réponse à cette question est
sans deute plus du ressort de la
sensibilité que de 1a raison, opti-
mistes et pessimistes auront ainsi
l’occasion de révéler leur nature.

(1) Deux InSloe» de prix relatif»
ant été ntllleéc : prix à 1» consom-
mation et prix des produits Indus-
triels.

NhLB. — Le GBBF, 34, boule-
vard Sxebnana, 75015 Paris, est une
ueoelation d’économistes.
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THE WALL STREET JOURNAL

En octobre 1978
le Wall Street Journal

publiera un numéro spécial
sur

La France

L'objectif de numéro spécial est de renforcer les

possibilités exlstaïïfsur le plan économique-entre
la France,etJès Etats-Unis. 7
Dow Jones International, éditeur du Wall St/eet
Journal et de l'Asian Wall Street Journal est prêt à
vous fournir directement ou par l'intermédiaire de
Publieras,

r

;
son représentant en Fronce, touteÊTnfor-

motion que vous pourriez désirer. /
N'Jiésftez pàs^â appeler : f

^ Pubiicrtas V
*26, avenue Victor-Hugo \
f \. - 75116 Parte s*
L • TéL : 500.66.08 S
F ' Poste 21 /

<Gordon Park-Watt à Londres,
k_Çow Jones International

International Press Centre
16 Shoe*Larîe
London EC 4

Téléphone : 01-353 1847
Télex : 22504

FORMATION PRATIQUE
COMPTABLE • FISCALE • SOCIALE

DROIT «SOCIÉTÉS
Séminaires - Stages - Cours du jour et du soir

. CP.C. 4, rue du Débarcadère Paris - tél. : 574.46.24

Les obligations et les responsabilités des entreprises
au regard des législations sur la

PROTECTION DES CONSOMMATEURS
dans la Communauté européenne

Hôtel Méridien à Paris les 20, 21 et 22 novembre 1978

BUT DU
SÉMINAIRE

L'Entrepris* et la Protection du Consom-
mateur dam les pays de la Communauté
Européenne est un sujet d’une actualité brû-

lame que nous vous proposons d’approfon-

dir au cours d’un séminaire de travail de con-

ception originale et débouté tenue.

Cette réunion s'adresse principalement

aux Dirigeants et Juristes d'entreprise, à

leur* Conseils, aux associations de Distribu-

teurs. de Consommateurs, d’Annonceurs.

ans Publicitaires et 1 tous ceux qui, i rimé- 1

rieur de l’Entreprise, sont confrontés aux
lois protégeant les consommateurs, nations-

'

Jes et européennes.
jComme vous pouvez le voir sur le pro-

1

gramme, les deux premiers jours seront divi-
j

ses en quatre séances où seront discutées la I

responsabilité des producteurs, la publicité

mensongère, les clauses abusives de vente et

les actions de promotion dans la Commu-
nauté Européenne.
An cours de chacune des séanœs des 20 et

21. un conférencier introduira le sujet et par-

lera de la législation et de b pratique dans

son pays- Les autres conférenciers metltoni

ensuite en évidence, pays par pays et pour la

Communauté, les différences essentielles

entre la pratique dans leur propre pays et

celle des autres pays de la Communauté. Un
débat suivra.

La dernière journée sera divisée en sémi-

naires simultanés qui donneront aux Partici-

pants la possibilité de discuter d'une manière

plus approfondie des sujets et des pays qui

présentent le plus d'intérêt pour eux.

La documentation distribuée i chaque
Partiripant, et la possibilité de rencontrer

d’antres spécialistes français et «ranger-,

sont autant de raisons supplémentaires pour
panttiper i ceue réunion.
Nous vous recommandons donc une ins-

cription rapide.

PROGRAMME
20 novembre
09.30-13.00

Le prodail, te règlementation dn
produit et la répression des fron-

des :

Comparaison des droits et pratiques dans
les pays de la Communauté.

1430-13.00

La publicité trompeuse, menson-
gère et comparative, les emballa-

ges trompeurs :

Comparaison des droits et pratiques dans
les pays de laCommunauté.

21 novembre

09.30-

13.00

Les clauses abusives de vente :

Comparaison des droits et pratiques dans
les pays de la Communauté.

14.30

-

13.00

Les actions de promotion :

Comparaison des droits et pratiques dans
les pays de la Communauté,

22 novembre
09.30

-

13.30
Séminaires simultanés portant sur les sujets
étudiés lors des deux premiers jours.
Le» Participants peuvent assister à deux-
séminaires en changeant de séminaire lors de
la pause caféA 11.00.

14.30-

IS.00
Séminaire» simultanés portant sur le* obliga-
tions et les responsabilités des entreprises au
regard des législations sur la protection des
Consommateurs en France, en Allemagne,
en Gramle-Brciagneel en Italie.

Les Participants peuvent assister à deux
séminaires en changeant de séminaire lors de
la pause café à 16.00.

INTERVENANTS

Mf A. deCalnwe
A l’ocnrd Bruxelles.

Mr. L. Costet

Directeur des Services Juridiques de b
RégieRenault,

Mr. Dary
Président du Comité Consultatif des
Organisations de Consommateurs
auprès deb Communauté Européenne.

Dr. H.C. Fîcker

Commission de Communautés Euro-
péennes, Bruxelles.

Me Fonrgoux
Avocatà Paris.

Prof. J.G. Goldsworth
Professeurà l'Universitéde Londres.

Dr. W. KIosterfeïde
I

AvocatàHambourg.

^

Mr. R. Niemaals
Vhe-Présklenl du Conseil de fa

Consommation.
President de la Commission Poétique de
b Consommation dcl'U.N.I. C.E.

Mr A.E. du Perron
Avocatà Amsterdam.

Me A. Pesce
Avocat à Milan.

- — — àdécouperselon lespointi/lés- — — — m

Formulaire d'inscription SD séminaire des -0, 21 et 22 novembre (Consommateurs) â retourner }
SEMINAIRESERVICE INTERNATIONAL-OJ.D.I. 54. me du Faubourg-Sl-Hiworé. 7500* PARIS. TéL :ZP6-52-3S.
Les frais d’inscription comprennent la participation aux 3 journées, fa documentation, tes déjeuners, leCOCkUtiL—

fis s’èJevemà 1700fT +-T.V.A. (17A0 Ils serofll réglés dès réception de voire fartttre de confirmadon.
Veuülcr noter l'inscription de : Veuflle* faire parvenir le programme déraütè à :

Nom et Prénom

Code postal:
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FJVLI. : une analyse trop optimiste sur la progression des liquidités

(Suite de la page 23.)

Comme pour symboliser l'êre

nouvelle dans laquelle U encre, le
FJdX a vu s’installer U y a
trois mots un homme nouveau
au poste qu'occupa, déjà un Fran-
çais, de 1963 à 1973, M. Pierre-
Paul Schwaitzer, lul-mâme an-
cien dlrecteur-du Trésor. Comme
son prédécesseur.

«La dispersion des taux d’in-
flation a été beaucoup plus
grande (trois fois plus; au cours
de la période des changes flot-
tants que durant la période an-
térieure ». constatent les auteurs
du rapport. Indicateur à l’appui,
sans aller toutefois jusqu’à
s'attaquer de front à la question
de savoir s'il écarte ou non une
relation de cause à effet entre,
d'une part, l’abandon des disci-

plinée inhérentes à un régime de
taux de change fixes et, d'autre
part, l'apparition à partir de 1S73
d’écarts considérables non seu-
lement entre les niveaux de prix
mais aussi entre les taux dlnté--
rêfcs (ce que souligne également
le rapport) d'un pays à l'autre.

Ils se retranchent derrière une
sorte d'empirisme qui les dispense
de trancher un point politique-

ment si délicat : e L'expérience,
écrivent-ils. des années écoulées
depuis 1973 suggère que des
périodes de taux moyens élevés
d'inflation, qui ont aussi de gran-
des chances (Titre des périodes
d’écarts inflationnistes impor-
tants. impliquent une plus grande
probabilité que se produisent des
changements de grande ampli-
tude dans la structure des chan-
ges, s Voilà qui n’avance guère
la discussion.

Des interventions massives
Les auteurs du rapport ne peu-

vent pas ne pas constater de
grandes variations. « parfois
abruptes ». dans les taux de
change, et qu'il est difficile pour
certaines d'attribuer à des chan-
gements intervenus dans les con-
ditions économiques sous-jacen-
tes ». H3 invitent leur lecteur à
considérer le marché des chan-
ges comme nn marché d’actifs
financiers, a le taux n’étant
qu’un prix relatif de ces actifs
dont lès mouvements sont com-
mandés par les changements in-
tervenus dans la relation entre
l'offre et la demandes. Mais là,

comme souvent, le jeu de l’offre

et de la demande n’explique pas
tout n faudrait s’interroger sur
les éléments qui règlent la valeur
des créances libellées en mon-
naies étrangères (créances com-
munément appelées devises.).
A en croire le rapport les gou-

vernements se sont montrés un
peu plus disposés à utiliser au
cours du meilleur mois les mou-
vements de change à des fins
d'ajustement mats, reconnais-
sent-ils. il n’est pas encore «évi-
dent» que ces mouvements
puissent d’eux-mêmes corriger les

déséquilibres de balance des paie-
ments. Les économistes du F.MX
pensent ici sans doute au défi-
cit américain, qui persiste mal-
gré la baisse du dollar. Fait pas
assez remarqué. Us montrent
comment à partir du troisième
trimestre 1977 le déficit des paie-
ments courants des Etats-Unis
a coïncidé avec des sorties Im-
portantes de fonds. Quant à la

forme qu’a prise la fuite des car
pilaux. U s’est agi essentlelle-

de mouvements intéressant les

dépôts bancaires.
Ces indications présentent

l’avantage de montrer qu’on a
tort d'avoir les yeux presque
exclusivement fixés sur les seules
balances commerciale et des
paiements courants, n faut tenir

aussi compte de la balance des
capitaux, dont les mouvements
peuvent, selon les cas. financer
ou au contraire augmenter le

déficit des échanges de biens et
services.
Cela dit. les experts estiment

que les modifications survenues
dans la compétitivité relative des
différents pays vont dans le sens
d’une élimination des déséqui-
libres de Kaianroc des paiements.
Us devraient, « toutes choses
étant égales par aüLeura ». faire
sentir leurs effets <ficl à 1980, et
cela «parce qu’il existe une tris
forte présomption empirique que
les changements de prix relatifs
exercent une forte influenc- sur
le volume des importations et des
exportations s. Il n’est pas mau-
vais de le rappeler à une époque
où l'on entend trop souvent affir-
mer que, « de nos Jours ». le
facteur prix n’est pas le prin-
cipal élément de Ja compétition
(en vérité, les autres éléments
qu'on cite habituellement à
l'appui de cette opinion peuvent
facilement être ramenés à une
composante prix, comme, par
exemple, la qualité et les délais
de livraison). A en croire les

études auxquelles se sont livrés
les experts du Fonds, l’avantage
de prix (sortie usine) que les
Américains auraient tiré de la
baisse du dollar pour leurs pro-
duits industriels aurait été de
% du second trimestre de 1978

au second trimestre de 1978; le

pourcentage correspondant pour
la France serait de 7.5 %. Au
contraire, l’Allemagne aurait vu
ses prix relatifs se renchérir de
3.6 % et le Japon de 14^ %.
Dans certains cas, les pays à
forte inflation n'ont pu trouver
la compensation (ou la surcom-
pensation) dans une baisse de
la valeur de leur monnaie Ainsi
les prix relatifs Italiens auraient-
ils monté de 5.5 % pendant la
même période et les prix anglais
de 11 %.

Sous la forte Impulsion des
interventions massives qui ont eu
lieu sur les marchés des changes
pour essayer plus ou moins en
vain de réduire l'amplitude des
YpHoMnng de cours, l'année der-

nière sous revue a été celle ou
l'accroissement en valeur absolue
des réserves de change en de-
vises a été le plus énorme.
t ,*angmentatlon a été de 40 mil-
liards de droits de tirage. C'est

ce que montre le tableau
ci-dessous, qui Illustre mieux que
tout autre document la détério-

ration constante du système des
paiements internationaux sous

l’effet de la création de «liqui-
dités» (en réalité de «crédits»),
puisque les nouveaux avoirs en
dollars sont en principe autant
de créances nouvelles sur les

Etats-Unis. Le même tableau
montre aussi le rôle croissant du
deutschemarlc comme unité de ré-
serve (au montant des créances
directes sur la RJA. il convient
d’ajouter une partie sans doute
très Importante « des avoirs offi-
ciels en autres euromonnaies »>.

C’est là potentiellement un élé-
ment de faiblesse pour la devise
allemande, ce que ne dit évi-
demment pas le rapport Le
« système » actuel n’est qu’en
apparence une rupture avec le

précédent : U résulte en réalité
de la généralisation du Gold
Exchange Standard (selon lequel
les réserves de change sont
créées automatiquement par

l’endettement des centres de
réserve, hier New-York et. Lon-
dres. aujourd’hui, plus que jamais
New-York, mais aussi, paradoxa-
lement à côté et au-dessus de
Londres, Francfort eV dans une
bien moindre mesure, Tokyo
(mais pas ou très peu Zurich—).

Comme les interventions sur
les marchés des changes ont été
essentiellement le fait de la

Banque d'Angleterre (de Janvier
à octobre 1977. celle-ci a acquis
quelque 14 milliards de dollars),

de la Banque d’Italie (qui avait
.bien besoin, elle aussi, de recons-
tituer ses réserves), de la Bun-
desbank et de la Banque du
Japon. U ne faut, pas s'étonner
que les avoirs en devises des pays
industrialisés pris dans leur en-
semble ont cru de_ 40 %. Ce
qui constitue la particularité du
Gold Exchange Standard est, en
effet, que les gains de réserves
des uns n’ont pas pour contre-
partie des pertes de réserves pour
les autres (puisque, en réalité,

il s'agit de crédit). Quant aux
pays en voie de développement
non producteurs de pétrole, lis

ont vu, eux aussi, en tant que
groupe (avec de grandes diffé-
rences d'un pays à l'autre) leurs
réserves augmenter, quoique à un
rythme plus modeste : + 12 %.
Cela tient au fait que leurs
emprunts sur le marché interna-
tional des capitaux ont dépassé
le montant de leur déficit global
(voir tableau).

Après avoir beaucoup augmenté depuis 1974

l’eaconrs des crédits accordés par le Fonds

s’est nn pen dégonflé en 1978

Emploi des fessâmes du Fonda au 30 avrl 1978,

en Irtfeds de DTS (î DTS- 122609S)

[jFxatapéteilârea

E^firancernat compansoioni

ggjfrancHB do crût*

SS Tranche

êliu
«

Une innovation statistique

Là encore, on observe que la
création de réserves nouvelles
résulte d’un processus d’endet-
tement des pays en voie de
développement auprès des ban-
ques privées. Ce que le rapport
exprime de la façon suivante :

e L’offre d'actifs de réserve sous
forme de devises étrangères est.

du fait de VintermédiatUm des
marchés internationaux de capi-
taux, devenue hautement élas-
tique.

»

Inno* atkm statistique q u 1

mérite l'attention : pour la pre-
mière fois, le rapport, à côté
de oe qu'il dénomme «Téserves
liquides» (dollars et position de
réserve auprès du F.MX des
Etats membres), comptabilise
les avoirs en or, & la fols au
prix fictif de 35 DTS l’once et
au « prix du marché londonien ».

A la fin mal 1978, les avoirs

f
lobaux en or étaient estimés
188.6 milliards de DTS contre

1364 milliards à la fin de 1976
(au lieu de. respectivement, 35.5
et 35. 4 milliards de DTS au
prix fictif), n apparaît ainsi
que, virtuellement, le stock mé-
tallique représente en dollars on
montant presque égal aux réser-
ves en devises. . .

Le rapport fait remarquer que
le montant des «réserves» en
devises a progressé l'année der-

AUGMENTATION DE 40 MILLIARDS DE D.T.S.

DES AVOIRS OFFICIELS EN DEVISES
(EN MILLIARDS DE D.TJ. & LA FIN DS 1977, 1 D.TA = 146183 DOLLAR)

L CREANCES SOR LES ETATS-UNIS ET
SUR D’AUTRES PATS :

Créances officielles nu les Etats-Unis ..

Créances orricleUes en sterling sur le

Roysaml-Dnl
Créances oMeleUes en deutschemarlts sar

la République fédérale d'Allemagne --

Créances officiel!es en francs sur la

France
Antres créances -Mclelles sur des pays
étrangers libellées dans la monnaie
dn pays débiteur
Crédits swap il)

IL AVOIRS OFFICIELS EN EUROMON-
NAIES :— Eurodollars

dont les prlnclpanx pays exportateurs
de pétrole

— Antres euromonnaies
Total des euromonnaies
Créances sur la Banque mondiale ......

Résidus

Total des avoirs officiels de monnaies
étrangères

ajs «a» 38,7 SM 6*4 884 794 1034

S.7 7,3 84 W >4 SA 34 34

14 LO M V M *4 «4 5,7

0,8 14 L2 14 V 94 •4

0J» 1,0 04 X£ L5 *.7 34 44W “

-

|

—

—

04 LS 14 LS L*

iw IM i

W

»4 3*4 384 454 384

1* 34 44 13.0 *A7 *3,7 *34
0.4 ta 34 54 54 74 74 1*4
103 11.6 «4 2SA 384 45,7 334 704
0.7 as 04 SA 04 14 *4 2.1
L0 sx 84 7.7 184 74 1*4 >4

«A 754 984 18*4 1*84 1314 1684 *0X4

(1) Y compris le double dépôt relatif au crédit de la Bundesbank & l’Italie aujourd'hui remboursé.

nfère encore plus vite que le
montant en valeur des Impor-
tations mondiales (respecti-
vement 25 % et 14 %) — comme
si l’on n’avait jamais pu
prouver qu’il dût y &<*oir, pour
la bonne marche de l'économie
Internationale, un parallélisme
entre ces deux grandeurs. Ce-
pendant les experts semblent
tirer un certain réconfort du fait
que, «sur un espace de temps
plus long, les réserves liquides
et le commerce mondial ont pro-
gressé du même pas ; par exem-
ple, de 1973 à 1977. Os ont
tous les deux approximativement
doublé ». Les motifs de création
de réserves supplémentaires
n’a-ant qu’un rapport très loin-
tain avec l’expansion en valeur
nominale des échanges de biens
et services, ce parallélisme est
très certainement fortuit (s'il

existe une relation, c’est entre
d’une part l'augmentation des
réserves qui provoque des pres-
sions inflationnistes dans le
monde et d’autre part la hausse
des prix 1)1

Mais ne convient-il pas de
faire accepter comme un fait,
somme toute, presque banal, la
formidable explosion de « liqui-
dités » (c’est-à-dire de « crédits »)
à laquelle on assiste depuis 1971 ?
Faute de quoi il serait difficile
de justifier le projet dont fl va
être Question à rassemblée géné-
rale, d’une émission supplémen-
taire de droits de tirage spéciaux.
Le 1« juillet dernier, a été

modifiée la composition du pa-
nier de seize monnaies qui sert
à calculer le D.T.S. Les devises
retenues sont celles de pays dont
le commerce extérieur représente
plus de 1 % du. total mondial.
Les statistiques font bien les
choses : elles ont permis de
substituer le rival Saoudite et le
rial iranien au rand sud-afri-
cain, et, choix plus neutre, à la
couronne danoise. U a été
convenu, en avril dernier à
Mexico, par le comité intérimaire
(instance monétaire Internatio-
nale suprême, qui réunit, entre
la tenue des assemblées géné-
rales, les vingt ministres dont les
représentants siègent au conseil 1

d’administration du Fonds),
qu’on pourrait rendre plus
« attractif » le D.TJ3. en élevant
le taux ' d’intérêt dont il est
assorti, en le portant de 80 à
80 % de la moyenne des taux
à court terme sur les cinq prin-
cipaux marchés monétaires du
monde. Cette mesure en annonce
d’aunes, qui visent à acclimater
un instrument de réserve, dont
la naissance len 1969) a eu lieu
au moment où l’offre de réserve
allait croître au-delà de toute
mesure.

PAUL FABRA.

A cause de la moindre dorée des prêts

la ebarge d’amortissement de la dette des pays en veie

de développement s’est sensiblement accrue

Évolution ce randeflsmert et du service de la deüe

dans les pays en vote de dévetoqpement

par fWdudeuf de pétrole

l*i des exponzrtmns de Ctar» « seivices)

Dette en cours _ im
15 - ^ *** **”!

Senrfcc de ta .V -75

Amortissement

frfefe i»
50

5
Paiements
des intérêts

_ ^
'tfctafcà jwtaP'

01 i i i
t »• I -I I I n

un tm ira un mm un un n77 un

Le franc s’est peu dévalué

par rapport à l’ensemble des antres devises

Évoküon des TaucdB change eflecW (frics 100— 077)

Les toux rte change dits «effectif»» sont ea réalité le» résultats d*aa
calcul statistique effectué par las experts dn FJIJ, qui tiennent compte
pour ebaq.ua monnaie de son évolution vls-à-vU de l'ensemble des autres
devises an faisant Intervenir nn coefficient de pondération relatif à (Im-
portance des relation» commerciales avec chaque pays. La baissa dn dollar
apparaîtrait pins accentuée si l'on avait exclu dn calcul le dollar canadien

(fortement dévalorisé).

L'EXCÉDENT DES PAYS DE L'OPEP
EST EN FORTE DIMINUTION

(En milliards de dollars K.-UJ

Principaux pays exportateurs
de pétrole

Pays industriels

Autres pays de production
primaire :

— Réglons Jes plus déve-
loppée»

— Régions les moins déve-
loppée* „

X9T5 ! 1974 1973 1

1970 1977
1

isrre

7 68 35 41 35 n
19 — 4 28 7 1 14

1 — 15 — 15 — 14 — 13 -U
— XJ — 30 — 38 — 25 —22 — 3»

!

is 19 8 9 1 — 7

Plusieurs lecteurs nous ont
fait part de leurs réflexions à
propos de l'article du professeur
Jacques Fontanel paru dans
« le DJonde de l'économie a du
25 juillet sous le titre « Les
besoins et Vécoiumie ».

M. Tartartn, maître-assistant
de sciences économiques à Vuni-
versltè de Nantes, nous écrit
notamment :

Le professeur Fontanel cons-
tate « l'incroyable indigence des
études portent sur le fondement
mime de réconomtque », c’est-à-
dire sur les besoins. La lecture
de son article ne peut malheu-
reusement qu’apporter une
preuve supplémentaire de ce
qu’il avance en préambule,
comme nous allons le montrer
en reprenant les jugements et
propositions de l’auteur.

a) « L’analyse du besoin est
au centre de ranalyse marxiste
de l’aliénation. » Un simple coup
d’œfl aux Œuvres de K. Marx,
publiées par M. RubeL montre
l’absence presque totale de cor-
rélation entre besoin et aliéna-
tion. En revanche, la référence
à la production selon les besoins
est essentielle & ranalyse
marxiste quand die aborde le

vieux thème utopique du com-
munisme.
b) «La théorie néo -classique

CORRESPONDANCE

considère que les besoins sont
subjectifs, individuels, universels
et immuables. » Il est notoire, au
contraire, que la théorie néo-
classique n’utilise pas. et même
rejette, la notion de besoin. Elle
construit des demandes à partir
des préférences et des revenus.
Ces préférences, si elles sont bien
subjectives et Individuelles, ne
peuvent être dites, sous peine
de contradiction, universelles et
Immuables.

c) Zl existerait une théorie
freudienne du besoin dans «la-
quelle besoin et objet sont étroi-

tement liés».

Remarquons d'abord que le

besoin est chose si peu Impor-
tante dans la théorie freudienne
qu’il n'apparaît dans le très or-
thodoxe Vocabulaire de la psy-
chanalyse de J. L&planche et
J. B- Pontalia que sous l’entrée

«besoin de punition». Quant à
l’objet freudien il n'est pas relié

de façon privilégiée au besoin,

(et pour cause), mais à la pul-
sion. ce qui est, très différent
L’objectivisme et le naturalisme
du besoin disparaissent, car l'ob-

jet de la pulsion est «variable.

LA NOTION DE BESOIN
contingent- fonction des vicis-
situdes, de l’histoire du sujet»
(op. ciL, il 361) et relève de
l'inconscient et non de l'économi-
que.

d) « L’analyse de Baudrillard
met en évidence— la nécessité
d’une étude effectuée en termes de
«système de besoins»—» Ici en-
core, le contresens est flagrant
comme le montre le jugement
suivant de Baudrillard : a une
théorie des besoins» n'a pas de
sens, il ne peut y avoir qu’une
théorie du concept Idéologique
de besoins» fPour une critique
de l’économie politique du signe.

P, 83).

U. Henri Bqmn.net. de Bourg-
en-Bresse, estime que le mime
article « appelle de nombreuses
réflexions » mr ^interprétation à
donner des théories contempo-
raines :

Le discours de Baudrillard sur
les besoins, qui n’est pas exempt
de contradictions, confine à la

négation de tout concept de be-

soin. Celui-ci, « parcellisation du
désir a, devient un résidu de
1' « urgence d’un excèdent ».

norme subjective, a-historique, en
dehors de tout gnm^)n^mp»ntr so-
cial, Impératif du désir. U n’y a
donc plus là de besoin, le discours
sur celui-ci n’étant quldéologie
de la société productiviste. Cette
négation du besoin rejoint celle
de la théorie néo-classique mo-
derne.

Quant à la distinction que
l’auteur veut introduire entre
« besoins directs » et « besoins
indirects ». elle relève d’un
essentialisme faisant préexister
des besoins directs « Intrinsèques
a l’homme ». Les « besoins indi-
rects » produits par les « actions
destinées à combattre la rareté »,
seraient socialement et bJ

rtori-
quement enracinés. Cette dis-
tinction rejoint des distinctions
du même genre entre besoins
primaires et secondaires— Si elle
renvoie à une juste hiérarchisa-
tion des besoins, elle partage
l'homme en être biologique d’un
côté et social et historique de
l’autre, n ne s’agit pas de nier
la base biologique sur laquelle
s’enracinent les besoins, ni la
dimension subjective de leur
expression et de leur j acception ;

cependant, oes diverses dimen-
sions sont inséparables et, pour
l’économie politique, tout besoin
est social et historique, produit
par l'homme dans son activité de
transformation de la nature.

Aussi, s'il faut Justement affir-
mer la nécessité d’un concept
économique de besoin et réinté-
grer dans le « champ scienti-
fique » de l’économie politique& besoins que la science écono-
mique (ou Baudrillard d’une
antre manière) s'efforce d'éva-
cuer. afin de retrouver l’appro-
che classique et marxiste, la
distinction proposée par J. Fon-
tanel ne m’apparaît pas perti-
nente et ne peut donc s’ouvrir
sur la prise en compte d'un
« mieux », lequel est toujours
rqjete en dehors du champ de
l'économie politique.

M. René Servoise. ambassa-
deur de France en Indonésie,
nous écrit « pour filustrer la
yièse » que deoeloppatt CarUde
de M. Jacques Machtzaud, pré-
sident du directoire de RowtneI-

Uàbtf, « Investir à l’étranger »,
paru dans le Monde du 8 août : .

Dans cet archipel — le plus - ^.i.

.

important du monde — le Japon j ,

a Investi au cours de la dernière . .

décennie 2 440 millions de doi- • 1

lara (contrôle de B5 % de Tm- ..
’

dustrie automobile), les Etats- : ..

Unis : 728; Hongkong : 668; .

tes Philippines : 311 v la Répu-
.

blique fédérale d’Allemagne : >
L '"u

204. La France, elle, vient au ii|
'

quatorzième rang avec 25 mil- j^»,.
'

lions de dollars. -
.

;'«h. ..

Les firmes nippones, amérl-
.

caines et allemandes ne sont *
**:..-

pas des sociétés philanthropiques. i r

'

Simplement, elles ont compris v’^..
1 1,;

avant les nôtres que llndanè-
sle, riche en énergie et en -

matières premières diversifiées, U.A :v.
disposant d’un marché Intérieur

,

de 142 minions de producteurs- v fv'.

consommateurs <relayé par celui :

„

"

de l’ASEAN (1) de 250 millions),
est en train de « décoller », que
nécessairement elle érigera une '• Lr

:,..

muraille de -Chine pour protéger -jj

ses industries naissantes, suivant r%-„

le conseil der F. LtsL t.£V'ji

r-'::"
(1) Il s'agit du Initiâtes anglaises

de l’Association de» nations f.
du Sud-Sat asiatique, née es 1967. < •

entre iinctonôaie, la Ualstol», les
M|

•

.

Philippines. Singapour. U Thaïlande
;
h.

« en vue d'accélérer te progrès 'Ifl »

.

économique et 'a stabilité » de la
. „

1 ht .

région.
. .

:w- - •
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The international SKF Group ïs the worid's
largest manufacturer Of bail and roller

besoings. Main acüvïties of advanced Group
R & D programmes are centxed în Holland
wbete wodeis focussed ou pnxJuct and new
pmeoals development, ptodnet quality

improvement and optimizatiou of

mamrfactnrinj processes. The SKF
Engineering& Research Centre is located in a
^reen area just sooth of Utrecht. It is a quite

modem complex wilh a young international

staff working in weü-equîppcd labaraiories

and aircondiüooed offices. .

The Group 's wûridng language is English.

""'M
ïti*

£îi2:{

:
ït'-î;

f i the MechapicalTes&g Rnjctionwe hâve thefoDowîng vacancdes:

Headofsealtestiiig
For tîûsnew position -we arelookingforan engineerwiîh expérience inrubber Iip seul tecfcnology.

He shonld btdld np tins section whichis to evaluate and dévelpp seal ïn ivarinpf

and ofcerproduos.

Mechanical engineer
tribology
Tobe responsable fordevelopzngtestequipinent and eondnctîng testprogrammes onbearings and
a variety of otber products from initarion to évaluation of resuîts. AppUcanis shoold be educaied
to Univershy level and shouldbe familîar with theorencal and experimental aspects of tribology,
The position is open to recent graduâtes or graduâtes with a few year’s Industrial expérience,
prefêrably in précision engineering.

Candidates forboflithese posts mnstbe able to vrotddbe of value. Fîease requestan
comm unicale well in English and a working application foem from our Personnel
knowledge ofBench, Gexman orltalian Administration.

SKF Engineering & Research Centre B.Y.

PosthusSO
3430 AB Nieuwogein - Netheriànds

Téléphoné: 03402 - 3 22 04

Si, dans le contexte de l'entreprise où vous travaillez actuellement, vos possibilités sont trop

réduites et ralenties par des Circonstances qui n'ont rien à voir avec vos connaissances et

vos performances, vous devriez immédiatement saisir une plume et du papier et nous
écrire Nous sommes une des plus grandes firmes de conseil en management, octive dans
le monde entier, et nous recherchons actuellement pour l'Europe plusieurs Junior Consultants et

MANAGEMENT TRAINEES
fCic. 3 - H.)

Chez nous, k> progression de votre carrière dépend uniquement de vos connaissances. Il ne
s'agit pas uniquement d'une activité de vente. Chez nous vous ne connaîtrez pas de mutine 1

étant donné que les tâches incluent la production, la distribution, la vente, le marketing et

la formation du personnel, et nos clients sont d'importantes sociétés actives dans des

branches très diverses. Comme nos projets se répartissent dans toute l'Europe, ii faut être

prêt à voyager chaque semaine. Chez nous de jeunes licenciés en économie, gestion

d'affaires, sociologie, psychologie, etc., entre vingt-quatre et trente-quatre ans ont les

meilleures chances. Mais, même si vous n'étes pas diplômés, vous n'ètes pas exclus d'avance

si vous pouvez prouver une solide expérience dans les relations humaines. Une connaissance

approfondie de l'anglais ou de l'allemand est nécessaire. Pour les éléments les plus valables,

une rémunération très élevée est prévue après la période de formation.

Ecrlvez-nous immédiatement en indiquant de préférence votre numéro de téléphone, car

les premiers entretiens auront lieu dans les semaines à venir.

Ecrire sous numéro de référence M 78 45 à INSIGHT PUBLICATIONS S.A.

boulevard de la Cambra, 42 - B te 13 - 1050 BRUXELLES - BELGIQUE.

En Australie, Canada, Afrique,
Moyen-Orient. Amérique, Asie,
Europe, des EMPLOIS vous at-

tendent. Demandez le mensuel
spteiaL MONDEMPLOI S (sarv.

M 72), t4, rue Ciauui, Parts-*».

SOCIETE P'INGINEERING
rech. pour la coordination de
chantiers de constructions de

Silos A céréales
en Algérie

IN6ËHIEUR LU>.

ou équivalent. Connaissant
notamment la technique du

« coffrage glissant ».

Expérience maghreb souhaitée.
Age : environ 35 ans.

Ecr. avec CM. et prêtent.

0-P.F„ n» 2-0*5, 2. rue de Sèze,
75009 PARIS, oui transmettra.

.- > < i Jr!‘

Cabinet Conseil

d’Organisation financière

Réâdeœe : Grande ViBe d’Afrique du Nord
Nous TEaBfpm 80 *v de notre Griffe d’Affaires à reqxntatioD.

Noue expansion auprès d’entreprises industriefles nous conduit A recruter :

2 Ingénieurs Conseils finance et comptabilité
150 000 +

Diplômés d’une Ecole Supérieure de Commerce, possédant une tris bonne formation cotnpuMe et une

expérience de 5 ans acquise co milieu industriel ou en cabinet d'audit. Leur* imsuom respectives wroaç :

- AffiiTT ffl 'pr** t'gnngprisg dîmeb mise en apptaiiaa ale suivi du budget et delà comptabilité

un déparloneat de trttotfofe de Cnaumoit. «mi™»»»*iCCu BUKQKJM
1 Ingénieur Conseil de Haut Niveau

180 000 +
DipSaméd^a»ErandeBs3tetnnsénîèiffconiBisKmy)afMtanertlKtishmmi«OTWÿjesinodeca*s.n-
possède an monta 5 a» d’cNpérioxx awipuble et unonooe acquise en oueu mdusuid.

Misaoa : Q est rmtaioeweur de l’erareprise dons b irise en oeuvre et 1‘atiEsaliondemâna de gestion

et de budget. 11 assure le tfiakjgueemreks uiiüsaieuis et le département inlonnauquequ il conseillera pro-

*nsrivanenL
Réf. KB»J M

La Rémunération prévue est femnérée d'impôt français. Rrah de srionr payés.

Envoyer C.V„ photo récente a rémunération actuellewu ia référence choisie à Monique NERVET.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KR1EF CONSULTANTS
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06

pour participer au développe-
ment ne ses activités A l'étran-

ger (Afrique du Nord, Amérique
latine-.) société para-publloue
recherche dispooHMo sous peu

un Jeune
INGENIEUR DIPLOME

spécialisé en

vomie mmi
Ajh min. 30 ans, de préférence
célibataire, attiré par des postes
an sélour oufre-Mer. H sera ré-

pondu après examen confident,
à toute candidat. Vous voudras
bien écrire Moindre C-V. et pré-
ciser votre dem, rémunérai.) en
indlq. sur t'enveloppe le rfefér.

29 218 A MEDIA PA, 9. bd des
Italiens, 75002 Paris, qui transm.

offre/ premier emploi

0 étudiants de moins de 26 ans à la recherche)
d’un emploi

l'Institut de Gestion Sociale ouvrira au mois

d'octobre 78 un stage spécialise de formation.

supérieure préparant aux-

POSTES D’ASSISTANTS DIRECTEURS
DE PERSONNEL

orientations • techniques de gestion sociale,
” bOaa social

• amélioration des conditions

de travail

6 mois de préparation ProfcsaoflMUc. «liernant

travaux d’études, d’application et séminaires

d'approfondissement e± d'entrain entent,

conçussu |iai<on Avec les aasialaa» e?
fonc_

tionde besoins nouveaux, cetle formation est

réservée rtux êy^iants de moins

ayant suivi avec succès 3 années d éludés supé-

rieure* (niveau licence, maîtrise, ecales de

gestion et d'ingénieurs).

andidaia ^ectior
|

n^
indemnité mensuelle cgale a 75 K du SMIC.

Les demandes de candidature doivent .être

adressées dans les plus brefs délais a :

INSTITUT DE GESTION SOCIALE.
11, rue Vièle. 75017 PARIS.

Tel. 766.23.80

T7ËCdLË'''TOLVTËCHNldu&
FEDERALE DE LAUSANNE

rrnrt au concours un poste de
PROFESSEUR DE GESTION

pour son département
do génie civil.

Délai d'inscription :
15 décembre 197B.

Les personnes Intéressées vou-
dront bien demander le dossier
relatif A ce poste à la Direction
administrative de l'Ecole Poly-
technique Fédérale de Lausanne,

SX avenue do Cour
1007 LAUSANNE (SUISSE).

St« d'économie mixte A vocation
Internationale recherche dans le

cadre de ses activités a
l'étranger un

me&HEiR sonnât
DtpUmé (Time école d'ingénieurs
de 30 a. min., attiré- par TOirtre-

Mer et désireux de mettre en
œuvre ses conwétancas on

Etudes, Travaux, Supervision
au service des pays en vole de
développement. Il est demandé
d'avoir dAIA une première expé-
rience au IravaN A l'étranger.

Vous voudrez bien en faire part
en écrivant (joindre C.V. et
indiquer dem. rémunérai.) sous
référence 1254 A MEDIA PA.
9, bd des Italiens, 75002 Paris..

Importante Emnmrisa
d9 Travaux Publics Routiers

recherche pour sa Division Internationale
(Chantiers au MOYEN ORIENT)

CADRE COMPTABLE
BILINGUE ANGLAIS* FRANÇAIS

Sous les ordres du Directeur Administratif, c'est

un généraliste qui secondera avec efficacité fa Di-

rection Administrative dans In tâches de compta-
bilité générale, comptabilité analytique, la tréso-
rerie etle contrôla des résultats.

L'expérience destravauxpublia seraitsouhaitable.

Séjour en célibataire de 100 Jours sur place, 20
jours de congés en France.
Avantages fiai 6 l'expatriament.

Adresser CV, photo et salaire actuel en rappelant
ia référence JA. 143 au Service du Personnel

EJ.L international

72, rue Régnault 75013 Paris

ENTREPRISE NATIONALE

ALGÉRIENNE

SONELEC
RECRUTE

FORMATEURS

- Gestionnaires d'Enireprises

- Experts Comptables on DECS

- Juristes

- Economistes

Logement assuré

salaire intéressant

Prière erre. C.F. détaillé <ro. photo

à SONELEC

DIRECTION DV PERSONNEL

ET DE LA FORMATION

62, bd SfdabrRouakouir - ALGER

Booz. Allen & Hamilton
INTERNATIONAL

MANAGEMENT CONSULTANTS

Nous sommes une des plus importantes sociétés mternatkmales de

Conseil en Direction. En raison de l'expansion de nos activités inter-

nationales
,
nous développons nos équipes implantées en Amérique du

Sud, en Afrique da Mord etm Moyen-Orient.

Nous recherchons, pour intervenir auprès d'entreprises nationalisées

appartenant à l'industrie pétrolière et sniénugique, des :

SPEClAllSnS INIIïïSTjIIBIESdD PïBSQNNEl

-capables de concevoir et mettre en place les structures néces-

saires à la décentralisation d'on Département Personnel ;

capables d'estimer les besoins en personnes, de définir les

profils de poste, les systèmes de rémunération les besoins

de formation et les plans de carrière.

mmm gehistes
—capables, au sein de diverses équipes pluridisciplinaires et

internationales:

- d’établirdes disgnastïcs de situation

• de concevoir et mettre en place les structures d'organi-

sation et les systèmes de gestion appropriés.

- d'effectuer la synthèse et la présentation des conclusions

obtenues par différents spécialistes.

Les randidaîs retenus devront avoir :

- au moins trente ans

- reçu uneformation de type MBA ou équivalent

- acquis une expérience de conseil, sort dans un cabinet,

soit dans l'industrie lourde.

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et seront

accompagnées de nombreux avantages.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vitae

détaillé et, si possihle, photo à :

Anne-Marie CH DANTON
Directeur des Ressources Humaines

B00Z,ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, avenue Kléber 7501 B PARIS

NEWYORK -DÜSSELDORF -LONDON-PARIS j

AHS - BELGIUM
important fabricant et dlstri buteur materiel médical

et hoqriUBtr, recherche pour son Etablissement de LIEGE

UN RESPONSABLE ENGINEERING
CPlaa - Engineering - Manager)

• Afin d'organiser lea activités d'engineering,

• superviser l'entreraan des équipements.

• planifier lu modlf] cations.

• étudier les équipements requis pour les nouveaux produits,

• et assumer la responsabilité de la fonction Méthodes.

B1 vous avez tme formation dTngônlpor-Elecîroci écenl clen complétée par
une expérience d'engineering et pariez un STipiain courant, nous vous offrons
la possibilité.

— dune rémunération stimulante,
— d'avantages sociaux.

— de responsabilités croissantes ouvrant sur d'excellentes
perspectives d'avenir.

Notre entreprise fait partie du groupe American Hospital Supply, qui occupe
SS-000 personnes.

Merci d’adresser curriculum vitae. pboto et prétentions A :

D. VAS OBN mKEBOOM - Personnel Manager &HS/B£LaiDM,
30, chaussée de ZeZlUt - 1080 - BRUXELLES (Belgique).

Les Interviewa des candidats auront Ueu en France.

U



ge 28 — LE MONDE — 19 septembre 1978» • •
REPRODUCTION INTERDITS

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionoun

pour son centre de production deSALBRIS (Loiret
Cher) 600 personnes environ crée un posta de

RESPONSABLE
DES RELATIONS SOCIALES
— Il est rattaché au Directeur du Centra qui fassiste
dans les raterions sociales.
— U est responsable de la gestion du personnel
mensuel (analyse de poste - évolution profession*
nella - étude de salaire* classifications .J.
— Le poste conviendrait à un candidat diplômé de
rEnselgnemeirt Supérieur ayant une expérience de
plusieurs années acquise en milieu industriel (métal-
lurgie de préférence).

Il

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en indiquant la référence NK 374

MATRA B.'P^NO 1^78140 VELIZY

BANQUE RÉGIONALE
nteherche

GRADÉS eï CADRES d'AGENŒS (niv. IV - V)
chargea, dans le cadre d'objectifs annuels, de
l'entretien et du développement d'un portefeuille
de clientèle particulière et commerciale.

Une expérience sünllalra de la fonction est Indis-
pensable.

La rémunération sera fonction des aptitudes
acquises, et son évolution des résultats obtenus.

Le lieu de travail est & SAINT-ETIENNE.
Adresser C.V. détaillé, photo et prêtent, au a* 7.969,

< LE MONDE » Publicité.
5, rue des Italiens. 75427 PARTS (9*).

I.B.H.
Société Holding européenne spécialisée dans fabrication

MATERIEL TRAVAUX PUBLICS ET BATIMENT
créé dans le cadre do son développement en France (3 sociétés, 4 usines. 1100 employés.

OA environ 500 mimons de francs en 1979)

un peste de

DIRECTEUR COMMERCIAL
SON ROLE :

— Défini clon de la politique camznerdala du groupe ;— Contrôla et coordination de l’action des services commerciaux >ian« chaque société ;

— D sera lcd-meme vendeur, ayant le eena de l'organisation et des contacts humains et une
expérience & haut niveau dans ce secteur d’activité, h 1» fols sur le plan naannai ou
international

Situation d’avenir au sein d’un groupe Jeune et en plein développement.

Heu de résidence s LYON
Envoyer C.V. et prétentions & :

I.B.H. FRANCE
58, rue Loula-Pottler. 78150 LE CHB3NAY.

important Cabinet JurMfmie
et Fiscal recA. pour Grenoble

FISCALISTE confirmé
Env. C.V. et prêtent. HAVAS
1.293, B.P 297, 3B044 Grenoble.

Labo blachlmle-tectmyiogie ali-

mentaire Université sciences
Montpellier Cherche pr octobre
INGENIEUR ALIMENTAIRE

Dr Ins. ou axpér. Industrielle
pour poste ASSISTANT.

3.700 F par mois. Envoyer CV.
34060 MONTPELLIER CEDEX.

Constructeur T.V. en province

rechercha

INGÉNIEUR D'ÉTUDES
pour son laboratoire Télévision

Quelques “""M d’expérience souhaitées

Paire offre au n° 7.946, «le Mondes Publicité.
5. rue du Italiens, 75427 PARIS-IK qui transmettra.

C.V. et prétentions Indispensables.

Et* Bomw, MoatMbap
ElecJroecousftoua

recherchent

CADRE EXPORTATION

30 ans mMnv Formation et ex-
périence commerciales, connais-
sance parfaite de l'anglais, as-
sez bonne en allemand et nm.

Voyages occasionnels.

Envoyer C.V. è BOUYER,
B.P. 2 - 82002 Monteuban Cedex

Enmpe [notaire spécialisa do service tannini ans

entreprises rectorat™ le

RESPONSABLE
DE SA REPRESENTATION

REGIONALE A LILLE
Ce poste. 1 monta HMStlelIneRCMUNRÜle, né-

cessita sens de Contact. Jpnmranm m volonté de nier
u fonds de musera dnnUa,

Il ronoiort ne cumin esprit d’anlrn et 1e faculté

d'apprécier rapiihnsM In bmn et lu xnratuwc.

Moire Délégué disposera de l'appui de notre Group*,

toutefois, ans «périme* oppralondia de ruptartaum
bancaire o*t indrspioaMe.

• Age 35 ans aiiumnis.

• La arriére do sosdidat pas» par une implantation

de tagaa durée dau la répwn UHoiso.

Envoyer C.V. nunonrit. prfmciw» « pboto sons

référence RL-M & LCJL qd tramasttra.

T /**' A Internationa? Classîflsd Advertisirc

1.1/.Ü.3..RÜE D'HAUTEVILLE - 75010 -PARIS

Lu Assurances Mutuelles AgrlcolM du Sud-Est

recherche
pour leur servico Informatique (46 personnes)

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR
connaissances LBJKL 370 - DOS/VS, Cobol. OJL. 1,

expérience Indispensable 2 ans minimum.
Lieu de travail LYON

Adreaaer lettre. C.V- photo et prétentions h :
MUTA SUD-EST, Service de Personnel.

50. rue de Saim-Cyr. 69009- LYON.

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

DE TRAVAUX
TOURISTIQUES

RECRUTE :

(5) Cinq.

Directeurs de Travaux :

Formation d’ingénieur on équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(2) Deux, Ingénieurs dXiudes :

Formation d’ingénieur on équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(6) Six, Chefs de Projet :

Formation d’Ingénienr ou équivalent

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(2) Deux, Ingénieurs Travaux :

Expérience dans Chantier de Bâtiment

Formation d’ingénieur on équivalent.

(6) Six.

Conducteurs de Travaux :

Diplôme de Condoctenr de Travaux

5 à 10 années d’expérience.

(2) Deux, Experts Comptables

Diplôme d’Expert-Gomptable

5 années minimum.

(5) Cinq.

Ingénieurs Génie Civil :

Expérience dans chantier bâtiment

Diplôme d'ingénieur on équivalent.

Sérieuses références exigées,

salaire intéressant
,

logement,

véhicule assurés, autres avantages.

Adresser curriculum vitae à E.T.T.

Direction Générale, 13, rue des

Frères - Mohamed - Àrezld - et -

AU - Benaceur - ALGER.

GRANDE SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ALLEMANDE
depuis vingt ans en OUTRE-MER cherche

[ pour ses agences an AFRIQUE DE L'OUEST

CONDUCTEUR DE TRAVAUX
avec des expériences d’outremer de plusieurs années en aménagement
hydraulique.

Veuille» adresser votre candidature (curriculum vitae, certificats, diplômes
et photo) à la

Société GERHARD HOLFELD8K
Ingénieur Conseils
Bansjakobstr. 156

D-7800 FKibnrg (Allemagne Fédérale).

OFFRES D'EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, r. Rlctwr, Paris (9*).

Organisme 8 vocation Inter-

nationale recherche pour
séfour è l'étranger

ECONOMISTE
spéctoHsfe des études de

Ptanlficstlan des transports
B l'échelon sectoriel, national

ou régional. DtofOmé de 30 ans
minimum cet économiste s'ex-
prima en anglais et a délé une

expérience profesatomelte 6
l'étranger. Voue êtes Invités B
écrira (lolndre CV. et men-

tionner votre rémunération)
sous référence 15 129 â

MEDIA P.A., 9, bd des Italiens,

73002 PARIS, nul transmettra.

LADIVISION
ÉTUDESBTRÉALISATIONS

DE SYSTEMES INFORMATIQUES
d’une importante Société

dedimensicmiziteniatioziale

recherche
pour aSËctation de 3 é 4 ans an

BRESIL (Sâo Panlo)

INGÉNIEUR SYSTÈME
TEMPS RÉEL

pour prendre en charge la responsabilité
de Üétude et de la réalisation du logiciel

^application d’un impartant système de
contrôle.

Le candidat retenu aura au moins 4 ans
d’expérience du domaine et connaîtra si

possible le matériel FERRANTARGUS 700.

Langue portugaise ou espagnole
souhaitée.

Ecrire avec C.V. et prétentions s/ré£ 1433
à SWEERTS BP. 269. 75424 PARIS
CEDEX 09 qui transmettra.

r SOCIÉTÉ CAMEROUNAISE DE
DISTRIBUTION AUTOMOBILE

rechercha

pour son siège A DOUALA

ADJOINT

.
CHEF COMPTABLE

— Titulaire D.B.CJS.— Expérience 2 ans minimum comptabilité d'en-
treprise ou cabinet.

Posta évolutif offrant bonnes perspectives d’avenir
et susceptible d’intéresser particuliérement can-
didat rentrant prochainement ou pops.

Adresser curriculum vitae à «• SS10.

:C0FflP. 40; rusde Chahro/75070 Paris q. tr

Société d'exportation do Biens Industriel*

recherche - -

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL
pour son bureau de SINGAPOUR

Anpiaii! obligatoire, formation mécanique, expé-
rience machines-outils, moteurs Diesel appréciée.

Envoyer curriculum vitae et prête»rions & :

SPEMOBI, si. rue Saint-Georges, 73009 PARIS.

r
Groupe Multinational Enupéea

spécialisé dans la transformation des matières

plastiques en produits de grande consommation

recherche pour ses laboratoires situés au

GRAND DUCHE DD LUXEMBOURG

UN INGÉNIEUR
qui sera chargé de la réalisation de projeta entrant
dans le programme de recherche du Groupe.

Le candidat recherché aura de préférence quelques
années d'expérience ou une spécialisation dans la

Am, iwiHJhny JtlUtlquaa.

Dde connaissance dans le dranMne des breveta
serait un avantage

La fonction nécessite par aUtaura la connaissance
de l’anglais et si possible de 1allemand.

One réussite dans ce poste dont la rémunération
est attrayante permet d’envisager de réelles pos-
sibilités de développement de carrière dans la
Société ou dans le Groupe.

Adresser candidature. C.V. déft, photo (retournée)
et rémunération souhaitée, n- 78.530 - OOWTBSSB

,

Publicité, 20, av. de l’Opéra. PARIS (1er), qui tr i

IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE
DANS LES PRODUITS CHIMIQUES POUR

L’AGRICULTURE rechercha

INGENIEURS
Agro/Agri

pour promouvoir ses produits au niveau
international.

Expérience de* euhures tropicales et pratiqua
da la vente des produits phytosanitaires sont
indispensables.

La parfaite maîtrise de la langue anglaisa est
requise. La connaissance d’autres largues
étrangères est vivement souhaitée.
Ces postes seront basés soit â Paris

1

, soit
directement A l’Etranger.

Adr. lettre manuscrite C.V., photo et prêt.
ià AMJP. s/réf.5368/S - 40, rua Ofivier-de-

Seirea 75015 PARIS (qui transmettra)

Si

POUR CONNAITRE TOUTES
LES POSSIBILITÉS D’EMPLOIS

OUTRE-MER - ÉTRANGER

Amérique du Nord et du Sud. Australie, Afrique.
Europe, avoir dea offres d'emplois cadras, Ingé-
nieurs, techniciens, demandes une documentation
sur notre revus spddaUaéa : BUCREATIONS (Z. 40).
3, rue de Montyon - 75429 PARIS CEDEX 09

IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE
appartenant A Groupe de dimension inter-

nationale recherche pour son DEPARTEMENT
ENTREPRISE GENERALE

Directeur de Chantier

Arabie Saoudite

BATIMENTS INDUSTRIELS
ET EQUIPEMENTS LEGERS

- Grande expérience chantiers export
indispensable

- Pratique de l'anglais
* Avantages Irâs â l'expatriation
Durée chantier ; 20 mois

Responsable Commercial

1er plan

POUR AFRIQUE
FRANCO etANGLOPHONE

- Connaissance industrie légère appréciée
- très .grande disponibilité (50% dépla-
cements)

- Anglais courant Indispensable
* Pratique des contrats internationaux
tClê en Mains» appréciée.

Ecrire avecC.V. A no 78719 CONTESSE
PUBLICITE 20. avenue de TOpéra

750*0 PARIS CEDEX 01. qui transmettra

SOCIETE DE SERVICE
FILIALE D’UN IMPORTANT

GROUPE BANCAIRE
recherche

pour occuper un poste à l'étranger dans on étafaüs-

58m eut du Groupe.

Le candidat devra
• posséder une formation supérieure (Grande
Ecole, Université, —J

• avoir une expérience d'un ou deux ans de réali-
sation <fapplication sur mini-systèmes "tran-
sactionnels

• être intéressé par l'élargissement de ses connais-
sances dans le domains des activités bancaires.

• PARLER COURAMMENT L'ALLEMAND. 4?

11 aura la responsabilité du développement dé
nouvelles applications, -de leur maintenance et dé
leur exploitation.

Il lui est offert une rémunération Intéressants *tî
des possibilités d'évolution de carrière dans le
domaine informatique au sain du Groupe.

Adresser C.V. et prétentions è no 77907
CONTESSE Publiai! 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Codex 07, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIETE DE TJ»,
recherche pour chantier étrange/

RESPONSABLE de MATÉRIEL T.P.:
—

' ron naissant parfaitement formalités en douane,
— gestion et entretien do matériel ;“ suivi des fournitures et des approvlsloonesunta

Connaissance de l’anglais

Ecrira n* T9.042 CONTESSE PUBLICITE,
20, avenue de l’Opéra. PASIS-l», qui transmettra



D emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

BROME MTERHAT10HAI DE PB0D0CT10M
ET DE VERTE DE PMDUITS PBSDCHWIQUES

ohwrdie pour sa société de ventes en France UN

CHEF Dü DÉPARTEMENT VERTE

LATEX
Sbs responsabilités oottrrlndent Iboseable rW
ventes de latex en France.

Ce posta conviendrait particuliérement k unepoxsonas ayant uiu formation technico-commer-
cial» avec •ptomenn années û'expénonce dans la
doraalns des ventes de produits toduatrieia etcannalasant bien l'Industrie du tapis et du papier.
Oette fonction implique de traquante déplacements
en France et nécessite une raonda fadlltA d*
contacts avec la clientèle ainsi que l'aptitude à
«SK Pfttto équipe * * eSraffl tfSaî
façon Indépendante.

Le sMr* de notre société de vente auquel te uoste
«St rattaché X trouve k Parla mita le tltmSri
du poste aura son bureau dans les locaux de notre^tode^JoBPsmeat et de production prés da

Ftlére d'adresser votre lettee de candidatuze avec
C.V. et photo au

Directeur du personnel
PQLTBAR FRANCE

RJ?. N.» t
67610 LA WAHTZBNA17

Une dlBÆrdtion absolue eut nuwtie.

POLYSAR

IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE
filiale d'un Groupe Européen

recherche pour

sa division marques de distributeurs

I chef des ventes
position cadra

II sera responsable à l'échelon national
(avec résidence Région Parisienne)
- de l'organisation, de la formation, de

la motivation et du contrôle de plu^
sieurs cadres

-de la recherche de la clientèle et de
son développement.

Profil recherché:
* 30 ans minimum, dynamique
- bonne connaissance de la distribution
et des centrales d'achats

- habitude des contacts à haut nh/eau
- savoir assurer et faire assurer le prolon-
gement d’une politique commerciale

-connaître les méthodes de vente mo-
dernes et le travail par objectifs

-sens rigoureux de l’organisation et de
la gestion

1 chef de secteur
position cadre

Devant avoir résidence sur

LYON - TOULOUSE - MONTPELLIER
ou MARSEILLE.

Adresser C.V., prétentions à No 78-600
Confesse Publicité 20, av. de l'Opéra,

75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. .

BANQUE PRIVÉE
recherche

POUR SA DIRECTION REGIONALE

de BORDEAUX

1) UNE SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
(STENODACTYLO EXIGEE)

• Excellente présentation.

• Responsable des ücoaiera engagements et exploi-
tation.

2) UN (E) GRADÉ (E)

Ayant pratique des opérations de caisse, compen-
sation. guichet.

Disponibles rapidement

Adr. CL.V, phot «t prêtent-, bous la réf. D 0M. A
A B C H A T _

3H, bd Hausamann. 75009 Paris, qui transmettra.

IV0U5 SOMMES UN IMPORTANT

GROUPE INDUSTRia DU SUD-ÜUEST

(CA 500 millions)

nous recherchons

un inspecteur
comptables

Sous l'autorité du chef des comptabilités,

il sera particulièrement chargé dos

méthodes d'organisation comptable

et du contrôle des comptes de nos

sociétés (y compris à l'étranger), de

formation supérieure : ESSEC, ESCAE...

complétée par un DECS. H aura si possible

des connaissances d'espagnol et/ou italien.

figé d'au moins 28 ans, il aura déjà une

expérience industrielle ou de cabinet

d'audit.

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. et

rémunération souhaitée sous réf. PELAM

{mentionnée sur fenveloppe à)

_ rtj Publiais Conseil

aB EMPLOIS et CARRIÈRES

30, rue Vemet. 75008 PARIS

DERRUPPE
SOCIffi DE COHSIBBCnOH IUTÊBIEL TI.

recherche

SON

DIRECTEUR DES VENTES
Il aura la charge da la coznmerriBUaatlan des produits DJBRKUFPE et également des produits
fabriqués par d'autres sociétés da la Holding dont ûekküppe /ait parue.
"Vrôdeur de première force, U devra avoir l'expérience de la vente de ce type de matériel an
travers d’an réseau de concestdonnalrea.

B sera responsable directement devant le Directeur Commercial de la Holding.

Lieu de résidence : BORDEAUX
Envoyer C.V. et prétentioce à ;

I.B.H. FRANCE
58, rue Louls-Pottler, 78150 Le Chesnsy

JXhTexas Instruments
FRANCE

DIVISION EUROPEENNE DES SYSTEMES DIGITAUX .

recrute immédiatement pour faire face au développement de son

NOUVEAU CENTRE DE FORMATION TECHNIQUE

DESHSIROCTHIRS QUALIFIES EN LOGICIELS

Ils enseigneront les produits da la division (mini-ordinateurs et
terminaux) aux INGENIEURS DE VENTE de la Société.

lisse rendront préalablement aux U.S.A. pourra formerauxnouveaux
produits. Ils voyageront occasionnellement an Europe pour former
les distributeurs locaux et ingénieurs de vantes.

Ces postes peuvent convenir à

Entreprise 100% français!
présente dans 13 pays,
SÛO millions do CA.

SODEXHO +30îa para“

No 2 de la restauration des collectivités poursuit
son développement et recherche

responsables de plusieurs restaurants :

- gestion des approvisionnements
- animation des équipes en place
- contrôle des coûts et de la qualité de la pres-

tation
- relations avec les clients.

Diplômés da l'enseignement supérieur (commer-
cial, agro-alimentaire, hôtellerie), vous avez si

possible une première expérience professionnelle

et perlez l'anglais.

Jeunes, hommes d'action, vous aimer résoudre
des problèmes concrets et vous êtes attirés

par un métier passionnant parce que difficile.

Postes à pourvoir dans plusieurs grandes villes de
France.
Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prêt, â :

SODEXHO Direction du Personnel 3,av. Newton
78390 BOIS D’ARCY.

JEUNE CADRE (débutante)

Les Laboratoires de Cosmétologie YVES ROCHER
souhaitent conr.gr a une Jeune îortnie de niveau Inoénieur
ou Maîtrise (scientihque ou gestion! un po&le de
CADRE DE COORDINATION.
Après formation dans rENTHEPRISE. elle cïr.umera
la jonction entre les services MarKeting |vente pjr
correspondance] et le Departement Informatique.

Les candidates intéressées
par ce poste très opérationnel -

peuvent adresser C.V. + pre-.en-
tions + photo sous ref. 5.0 au: ^

11
(56) LA GACILLY]

mi.Mi:

B8 A DES WGHIEilRS BE VEKIf

qui souhaHarafent changer d'orientation et qui posséderaient un bon sens

ANGLAIS LANGUE DETRAVAIL.
Le programme d'embouche sa déroulera Jusqu’en février 1979 et nous
invite rts dans un second temps des ingénieurs analystes en logiciel à
postuler pource type de poster

Pour faire acteda candidature écrire avec
C.V„ photo prétentions de salaire,

date de disponibilité sous réf, E9S0978/591
« Madame LE GUET - T.I.F. - Boité Postale 5

06270 Villeneuve-Loubet
Tél. : (93) 20.01.01.

Cadre Export

90 000 F/an +

Noms sommestme société française basée en Bretagne et spécialisée dans laproduction
et l'exportation d’un produit alimentaire (CLA. ISO millions/au).

Nous recherchons tm cadre export connaissant parfaitement l'anglais et l’allemand et

possédant une expérience (même comte) dacommercc îxUexnaitonal pour lui confier
un poste évolutif. Dans un premier temps il devra reprendre la clientèle existantesur le

marché allemand« développer le mouvjment d’affaires dans les pays du marche com-
mun ; dans un deuxieme temps, il participera à la commercialisation de ncp produits
au Moyen-Orient, tout en rechncnant de nouvelles implanmaons en Afrique et en
Asc.
Envoyez CLV., photo récente et rimonératioa actuelle àMadame UPSZYC sous réf.

809236M Ça mentionner sur l’enveloppe).

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRJEF CONSULTANTS
1, nia Danton 75263 Paris Cedex 06

Pour participer é ses études
d'impact. Bureau d'Efudes

d'ingénieurs conseil recherche
un Jeune

PAYSAGISTE-

HORTICULTEUR
diplôme de l'E.NJS.H. do
Versailles (ou équivalent).

Ce spécialiste a l'expérience et
(a août du travail d'études

et da terrain (aménagements.
Infrastructures notamment).

Le candidat retenu est dispo-
nible rapidement pour travailler
en LANGUEDOC-ROUSSILLON,
assurer des déplacements en
France et le cas échéant, des
missions A l'étranger. Merci
d'adresser votre candis. (Joindre
CV. et indiquer dem. rémun.
an spécifiant sur l'enveloppe la
référence n° S -261 à MEDIA
P-A-. 5, boulevard des Italiens,
JSCm PARIS, qui transmettra.

Banque privée rechercha
pour région BORDEAUX gradé

Ecrire H Sjwa, Agence Havas,
33000 BORDEAUX.

k5

* C.E.I.P. 35
> Conseil d'Entreprises
û 20, rue de Brest 3S00Q RENNES
1

Les •ittwWns u aroJersrj à Pans e-j a Fîmes.

INGÉNIEUR METHODES

Résidence Besançon

Filiale d'un tmportant croupe régional, la société

BETON CONTROLE COMTOIS (B 2 C) Spécialisée

dae» la fabrication du BETON PRET A L’EMPLOI

recherche un Jeune Ingénieur méthodes.

Diplômé ETJ*. A. et M. ou équivalent. U aura
acquis une expérience de 3 années environ de la
fonction méthodes dans l'indue trie ou le b&dmenfc.
Rattaché directement au Directeur Général, il

aéra, responsable de la gestion du matériel d'une
dizaine de centrales et d'une cinquantaine d’en-
gins (camions malaxeurs - pompes à béton -

chargeurs^.).

L’expansion rapide de la société devrait permettre
A un élément de valeur ayant la volonté de réussir
et doté d'une personnalité affirmée d'évoluer vers
des responsabilités plus élargies.

Ecrira avec C.V., photo rt prêt, ss rèffir. £.410 à— Danielle JALBERT
65, avenue Kléber,1*1*1 il 75116 PARIS.
Discrétion assurée.

Très importante Société en pleine activité
CHAUDRONNERIE LOURDE

recherche
pozzr vSto moyenne CENTRE-EST,

agréable, trèsbien reliée

• . Digital Développement France
I

*
recherche pour CHOLBT

PNGÉN8EUIR

ÉLCCTRONtClEN
pour prendra responsabilité* fabrication

• Minlm. 40 «ns, expérience concordante ;

m Diplômé Ingénieur ;

• Anglais courant Indispensable ;

• Rémunération suivant expérience.

Ecrire ou Télépb. à Digital Développement France,

3, place Gustave-EUreL — «518 RUXGIS Cedex,
686-0-22.

IMPORTANT GROUPE PRÉVOYANCE
recherche pour sa délégation de

NANTES

UN CADRE
qui. placé noua 1-autorité du Délégué Adjoint,
devra assurer la bonne marche administrative et
technique d*un ensemble d'unités d'une trentaine
«remployés et agents de maîtrise gérant les risques
prévoyance collective iMaladie. invalidité, Décès).

Des études supérieures (licence Droit, Sclenoea
Eco, Ecole Supérieure de Commerce, etc») sont
Indispensable». Une expérience professionnelle dans
la branche prévoyance collective et la connaissance
des régimes de Sécurité Sociale seront particuliè-
rement appréciées.

Rémunération de début : 83.000 F.

Env. lettre manuscrite. C.V. et photo & n» 78.174,
COMTESSE Publicité, 2a av. Opéra. 15040 PARIS

CEDEX OL qui transmettra.

[TCSI LABORATOIRES
Ç§7 SUBSTANTIA

{ORLEANS- LASOURCE}
recherchant

UNANALYSTE CONFIRME
SA MISSION s Directement rattaché au Directeur de

l'Informatique n réalisera des applications
«t participera A leur mise an place.

SON EXPERIENCE IBM DOS-VS
COBOL-ASSEMBLEUR
Bonne connaissance des bases de données
Anglais lu necessaire.

MATERIEL, r IBM 370-125

Adresser ÇV, photo et prétentions sous référence 8095 & CINOREN
Sélection 104, rue Lafayett* 75010 PARIS.

k spécialisés en CONTROLES NON DESTTRUC-

^ Aida possible dans la recherche d'un logement. J
S Ecrira * No 78563, Contera PubOdté 20, k
t avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui ^
a transmettra. “

Le Conseil d 'Architecture d'Crbaplsma
et d'Environnement (CJLUJS.) du Calvados
qui sera mis en place en Janvier 1979

recrute

UN DIRECTEUR (TRfCE)
— Titulaire du diplôme d'architecte ;— Possédant des références en urbanisme ;— Ag» souhaité 35 ans minimum :— Connaissance en gestion et comptabilité.
Le pétitionnaire devra résider A Caen, prendre
ses fonctions en Janvier 1979 et sera stagiaire

pendant 1 an.

Envoyer C.V. et prétentions k :

Agence dea Bâtiments de France du Calvados
14, rue des Croisière. 14000 Caen

TéL (31J SB- 12-25

DIRECTEUR COMMERCIAL

Cette Laiterie-Fromagerie du Centra de la France,
AOO, personnes, CA : 100.000.000 F„ fabrique jJes

produits renommés et de haute qualité. U Société
a uns expansion rapide et saine, elle renforce sa
structure de Direction. Elle recherche un Responsable
de sa politique commerciale ( produits - moyens -

clientèle ) et de son application sur le terrain. Ce poste
sera confié à un diplômé d'études supérieures commer-
ciales, d’au moins SKI ans et ayant fait ses preuves dans
la vente et la distribution de produits frais.

V -Y<
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G. i.s.
GESTION INFORMATIQUE SYSTEME

recrute immédiatement

D.U.T. INFORMATIQUE
débutant ou quelques mots d'expêr.. connaissances
COBOL ou GAP appréciées (rfTÉrenc© AP 88}.

Envoyer curriculum vltae détaillé :

48. rua du Ranelagh - 75018 PARIS.

UN IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
- - - rechercha

pour une da au filiales de placement

CADRE COMPTABLE
Intéressé par la gestion da Sociétés Financières.
Niveau DJZ.C.S. exigé.
2 fc 3 ans d'expérience da préférence au «ta d’une
banque ou d'uns institution financière.

Adr. C.V„ photo, prêt, et salaire sous le n* 70-240 &
CQNTES8E PuhL, SC. av. Opéra. Parla-1«. qui tr.

emploi/ régionaux

BANQUE SPÉCIALISÉE
DANS L'IMMOBILIER

recherche pour

LILLE

CHEF DHGEI1IE
CLASSE V ou VI

i C'est un homma expérimenté, diplômé
d'études Supérieures (Universitaires ou
I.TJ3J.

Il a déjà eu le responsabilité d'un bureau
ou d'une agence. Il a une expérience das
CRÉDITS AUX ACQUÉREURS.
I! i la vie active, la réussite commer-
ciale, le travail «sur le terrain».

S vous êtes cet homme, fartas acte de
candidature en adressant curricuhmwitae,
photo et appointements actuel» no 64.371,'

PUBLICITÉ ROGER BLEY
101, rue Réaumur, 75002 PARIS.

P*
Grand gronpe international

(10.000 persimiies) recherche

INGÉNIEUR A.M. ou équivalent

Pour une de ses unités de production située en
Alsace, spécialisée dans le découpage et le formage
de matières textiles destinées notamment à la
construction automobile. Ses connaissances et son
expérience dans les domaines de la construction,
d'outillage, de la détermination e— prix de
revient, des travaux de bureau d'études et
méthodes, de l’élaboration des budgets, lui per-
mettront de :

• concevoir l'outillage ;

• réaliser les études préparatoires A sa fabri-
cation ;

• consulter les fournisseurs ;

• assurer les essais et la mi» au point ds l’outil-
lage réceptionné.

La connaissance de la langue allemande
serait un atout supplémentaire.

Adresser candidature. C.V. détaillé, photo (retour-
née) et rémunération actuelle sous n* 79.200,
CONTBSSE PuhL, 20, av. Opéra. Parla (!}. qui tr.

.

m Adresser
A née) et
WcONTES

rSociété Nantes BO.000.000 C.A.
Rtrchttrche pour prendra la Zhracaon da sm
«rvùn CompuMUté «( Paraonnol

cadre administratif

et financier
Vou

*

bmi cinq années au moins d'rxptriance
profeaatcnnaUa, uns oatida formation an comp-
tabilité oomplôtè* par da bonne, canna i*-

ancM sn Irgialation. social*.

Voua (M rompu aux négociation* av*c Isa

grputiimw financier* al aouhaita* offrir

«ocra collaboration, a uns anirapriaa sains d
farts notabilité.

Ecrirax an joignant C.V. détaüU at photo +
prétention*, sou* Réf. CF. I d JUanataur
BUS.

Centre P.S.i,41000 frAATES

rjA
ÉTABLISSEMENT FINANCIER

FILIALE BANQUE AMÉRICAINE
recherche pour DIJON

ASSISTANT CONTROLE BUDGÉTAIRE
— Poste :

m repartinK. élaboration et suivi de
budgets ;

e analyse d'écart* et rapports demandant
une bonne connaissance de la compta-
bilité;

e développement et amélioration des sta-
tistiques financières A l'aide da moyens
informatiques.

— Profil souhaité :

m études supérieures : EÆ.C, Sciences
Eco— ;

• expérience 1 à 2 sas Indispensable dans
société anglo-saxonne ;

gaQt pour les chiffres et la compta-
bilité ;

• pratique de l'élaboration de systèmes
statistiques Informatisés ;

• anglais courant Indispensable.

Possibilité d'évolution Intéressante pour candidat
de valeur.

Env. lettre manos, photo, C.V« rémun. et prêt*

CREDIM
Service du Personnel.

17. me Bossuet. B.P. 449. 21012 DIJON CEDEX.

SOCIÉTÉ GRENOBLE
rechercha ;

INGÉNIEUR-MÉCANICIEN
' Formation Arts et Méfiera

Pour un poste d’adjoint au responsable du BJ5. de
aon Département Parages :

— conception, suivi de fabrication, approvisionne-
ments des matériels ;

— suivi de recherches et de développement sur
ces matériel* ;

—. bonnes . cm hydraulique et métal?
lurgle.

Plusieurs années d'expérience eu. BJL
courent néoearâm.

lté rapide.

Adresser O.T. -f- photo et
CONTESSB Pub, 20. av.

~ irions & n° 78703,
75040 Paris (O. q. tr.

Grande Banque Privée

recruta

Pour sa succursale de Lyon un

CADRE
COMMERCIAL
Clientèle d*Entreprise!

Cest un homme de terrain, qui a le goût des

contacts et :

• une expérience de 2 à4 ans

• un niveau d'études supérieures

• une bonne pratique en matière de prospection

et de gestion d’un portefeuille de clientèle d'en-

treprises.

Nous donnerons la préférence à un candidat

connaissant bien la région et le marché lyonnais, g;

Adresser lettre manuscrite, cv., photo et pré- J
tentions sous réf. 3294, à F; AIN CHAMPS, ^
5, rue du Helder, 75009 Paris. 5

GAZ INDUSTRIELS
Noossommes Tune des plus grandes Sociétés mondiales spécialisées dansles gaz
Industriels, grâceà notre technologie extrêmement avancée. Nous exerçons cette
activité dans la monde entier depuis plus d'un demi-siècle et en France depuis
9 ans. Décidés è la développer aujourd'hui, nous construisons une usine depro-
duction de gaz de Pairen Région Parisienne.

UNIONGARBIDEFRANCE recherche donct

1) DES INGÉNIEURS D'APPLICATION
(Métallurgistes, mécaniciens, froid industrieL-] da formation supérieure, MInest

Centrale, Arts et Métiers, LA-S.A. ou équivalent; âgés dé28 ans au minimum et
ayant acquis une première expérience industrielle si possible en fabrication,;
méthodes; moyensgénéraux; venta.
Après une formation complémentaire è notre technologie, ils seront chargée de
promouvoir auprès d'importants industriels français les nouvelles applications
des gaz industriels; tels que Oxygène, Azote, Argon_ (recherches dé marchés,
rédaction de propositions technico-économiques, démonstrations; négociations
à très haut niveau),

2) DES INGÉNIEURS DE VENTE
De formation supérieure et ayant une solide expérience de la vente de produits
Industriels.
Après une formation complémentaire technique etcommerciale, ns serontchargés
dedévelopperde nouveauxmarchésdegazindustriels'.Oxygène,Azote, Argon—, *
d caractère essentiellement commercial auprès d'importants industriels frança ïs. |
Cela implique la maîtrise des contacts et des négociations à très haut niveau. J
Ces postes évolutifs ne pourront être confiés qu'à des personnalités affirmées, ï
mobiles, combatives, douées d'une très grande Initiative et parlant couramment §
ranglais. • «

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions à;
M. le Directeurdu Personnel -UNION CARBIDE FRANCE
4. place des États-Unis - Sillc2M 94618 RUNGIS CEDEX

r
ZJÇ ""

!
" —

S
Méthodologie

g
Informatique n

Un de nos efients exée le poste de >-

RESPONSABLE METHODES.

et ^ronbDUe^ ratBisation da méthodes
d’analyse et 4e programmation dans on service

de 80 personnes travaillant sur IRIS 80.

Nous cherchons pour cela on ingénieur de for-

mation supérieure ayant an mtahmim 3 ans

d'expérience souc gros systèmes et la pratique

-(Tune méthode d'analyse, de préférence Protée

ouCORIG.
L*utiSsation cTun système téléinfonpaflqueetfe
base de serait un atout supplémentaire.

Ecrire, en envoyant une lettre manuscrite et

un CV détaillé sous référance 430 & :

INFORMATIQUE ET ENTREPRISE
Conseil en Recrutement

9, rue Alfred de Vigny 75008 Paris1

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE
recherche dans le cadre de son expansion un

CONTROLEUR INDUSTRIEL
pour mettre en plaça un système de contrôle des
coûta usina et assurer un suivi financier de la

production (petites et moyennes séries).

Le cadre retenu(Sup.CO ou Ingènleur+^lAEou^tdv.

possédera une première expérience (2 a 3 ans) d une

gestion informatisée da la -—
production. _
Adresser C.V.+ photo + préten-

tions sous référencé 834 au ;

C.E-t.P. 35

C* Conseil tfErnropn»^
de Brest 35000 remises
a hs eautuna a Pariaw i Bw«s

BANQUE PRIVÉE
recherche

pour SUD-OUEST
(AGENCE SITUÉE SUR LA COTE BASQUE)

UN DIRECTEUR

D’AGENCE
CADRE Qaue V on VI

— Connaissant in clientèle Industrielle, cornmur-
dais et professions libérales de la région.

— Sens des relations publiques st goût des
contacts htzoïfilnB.

— Disponible rapidement.

— Salaire selon expérience.

Adresser C.V. + photo 4- prêt. tous réf. DA83, à
ARCHAT

34. bd ffunumann, 75000 Bute qui transmettra.

IMPORTANTEENTREPRISE
TRAVAUX ROUTIERS

rocfiencfie pour REGION aquitaine

UN JEUNE
ELECTRÜMEGANICIEN
ou ELECTRONICIEN

ayant le saut daT chantiers et de la
mécanique.
Niveau BTS, BT ou DUT pour poste ad-
jointchefde poste centraleW1BAU SX.

Possibilités d’avenir certaines.

Adresser CV et prétentions s/réf.8136 A
P.UCHAU SA. BP 220 75063 Paris
cédex 02 qui transmettra.

INGENIEUR
ELECTROMECANICIEN

Dans notre type d'industrie îfeu continu)
le service automation atacharged'exploi-
ter et d'entretenir un matériel complexe
decontrôle et de manutention.

Le Responsable de ce service doft.egale-

. ment s'occuper de son organisation et

animer l’équipe de 30 ouvriers profes-

sionnels qui en font partie.

Ce poste, en création; est offert à un

vaillant en 3x8.

La sodété, filiale d’un des premiersgrou-

pes industriels français, offre de très lar-

gos possibilités, soit dans cette unité

(située en Région Parisienne : 94), soit

dans une autre usine.

Pour recevoir Informations complémen-
taires, écrire sous réf- M 4197 M, :

««me 1"*

DIEB0LD FRANCE S.A.
Rechercha pour non département

ORGANISATION ET INFORMATIQUE

INGÉNIEURS CONSEILS

Les candidats doivent -nécessairement ;
— être dlpIOmés d’une grande école ;

- - •

— posséder une expérience de 3 ans minimum en
Informatique et tout particulièrement en télé-
informatique :

— avoir des connaissances approfondies en gestion.

1 Notre choix se portera sur des candidats :

• Désireux de s'intégrer . dans une équipe de
grande qualité et d’y prendre des responsa-
bilités dans le cadre d’interventions de haut
'niveau ;

...
• Et pouvant .Justifier d’une réelle expérience

dans une fonction aUnUalre acquise soit dans
une société de conseil, soit chez un construc-
teur «Tord instaura, eplt dans une entreprise
industrielle.

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions A :
DZBBOU) FRANCK

83. rue La Boétie. 73008 Parla.

V.

D
THOMSON-CSF

D.U.T. - B.TJS. Gestion

pour Servica Contrôlé

Budgétaire et Comptabilité

Ecrire au SERVICE Du PERSONNEL
68, av. PIene-Broaaolctta - 82240 MAIAKOEP.

G IMPORTANTE SOCIETE
NORD-OUEST de PARIS
(15 wmi Gara St Lazare)

recherche pour son servies administratif
etccmmarcsal

UNDEBUTANT j
LIBEREDES OBLIGATIONS

MILITAIRES
ayant bon ntvasu d'études commerciales et

techniques léventueflemant DUT)
Formation assurés per la société.

Posre d'avenir, évolution cadre. ..

Adresser C.V. +- photo rftéf. 8133 i
P.LICHAU SJL - W 220, 75063 Paris

cédex 02 qui transmettra.

Société de rôafeation

D'ARCHITECTURE DÉCORATIVE
D’EXPOSITION

ET D’AGENCEMENT
recherchete

DIRECTEUR
DE SA CEUUL£

COMMERCIALEA PARIS
Uestc^Kffgôctedôveiopperlacfieritète
en France et à lètrangec ds négocier
les projets avec tes Industries, les gron-
dés adriHstrattons, lés orgerânes
professionnel etd'en suivrerexécuïton
en Sen avec le efteefleur technfqua
Il est responsable de sa gestion et de
ses marges.
Cette offre s'adresse à inprafldendes
récisations décoratives (salons-expo-
sttions Deux pubics, stands et maga-
sins), excellent nôgadateuc désireux
cfë4c*0ir scrvchampdücficn notam-
mentù l'exportation.

Bilingue Anglais IndRspemaMe et
pratique de l'AHemand très sou-
haitée.

1

Écrire avec Cy détaié en précisant
rémunération actuefla
àDenfeJOUSSEtVréf.7S234 M,

plein emploi
. 10,(118 du Mal 75002 Paris;

réglons Lille/ Paris

ingénieurs
'

technico-commerciaux
Importante soctété multinationale spécialisée dans ta
production de gaz industriels recherche de jeunes
ingénieurs technico-commerciaux de haut niveau pour
ses directions régionales de Lille et Paris.

Au sein d'une équipe dynamique, ils devront entretenir
et développer la clientèle da la région et devront pou-
voir traiter & tous riiveeux.

' '

Ils auront de préférence une qualification d’ingénieur
chimiste ou métallurgiste ou Ecole Supérieure de?
Commerce.
La connaissance da l'anglais sera appréciée.
Réelles possibilités de promotion pour des éléments
dynamiques et ambitieux.

Adresser lettre manuscrite + C.V. + photo
•+• .prétentions sons référence 2771 àWA-+ -prétentions soi

XSS.8IMO
5, id. des Victoires

PARIS 75001

Importante Société de prodaîti

de consommation pour la décoration

de la maison
’

reatierotiB

CHEF DE PRODUITS
il sera chargé :

m «rétamer le développement da m«tre>i4
. et dn

produit ;

• de proposer une polltaque et «Ms objectifs qull
contrfilem en coure d’eunée ;

• d’étebUrtes moyens nécessaires A cette stratégie :• <î* collaborer avec la direction produite, l’écmjné
de vente, le semee publicité, pour la ml»en oeuvre de ces moyens.

Nous soabahaas I-

dlpltané ESC, BS8BC OU équivalent.
i^KQt 2 à 3 ans d'expérience dans la marketliisou la vente da prérérance da produite de urantstconsommation Intéressé pu . ItanovationT
vau en équipe et possédant un esprit rigoureux.
Adresser lettre manuscrite, oarrleulum vltae. photo« prétentloM à n» 78-654, COMTESSE BubUdtA20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX Ol/qul te

ï
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offres d’emploi offres d'emploi
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*C«lE

"‘rkv,

" fc.
:

TT Vatiïe**ausms mettra an première poàtîoa face S rarcoir ? jv

-V*
D“° Po-PB-mofcJ

î SPERRy4=UNIVAC I
^ 2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL D'ORDINATEURS 41

Y recherche pour son Agença de PARIS

J des ingénieurs +

J
^'co commerciaux confirmés +

m ^àmateun à voâu'mKm^réeL^
0" ^pport'TéchnIcïüB» 80 moins 3 ans d'expérience des mfnls-

Izr“““ru

r^“'*
s ,",~e— «*— f

4- vo“’ Sodété! dàn“'“-î» Vous conduirez le démarrage des systèmes en clientèle.

Ht de randidatu^?^^p^|2ir

d^n
d
^Î^^J[^J^

r^* m&don, mwcï de nous adresser une lettre *$A ™î!™« *”» SPERRY ÜN1VACT

offres d’emploi offres d’emploi

4= Service duP^TruTSSSSSEl?19 SPER*Y ÜN ‘VAC
JL(réponse et discrétion assurées) Y**" *'+‘ Hf* 4444 444 44 444444

4

s i t i

SOCIETE MAISONS
INDIVIDUEUES

INDUSTRIALISEES
«n pleine mcpanlon
« de niveau national,

recherche

UH RESPONSABLE

COMMERCIAL

et ADMINISTRATIF

pour région
parisienne (Nord).

Formation commerciale
supérieure ei expérience
financement et vente
mate» hidWidittttcs

Rémunération ; fin
+ inttreaaemeirt.

Adresser C.V. + photo
+ prétentions a HAVAS

CONTACT. 154. bd Heussmann,
75D08 PARIS,

sous référença 30370.

Recherche
POUR GENNEVILUERS

MÉIREWt
EXPERIMENTE

en étanchéité, asphalte et multi-
ceueha. Pratique des déboursés

et du d.toj. necessaire.
Adresser é CALA, Service
du Personnel, 7. route du
Bassin rr 4 - %nc Port de

Oennevllllers :

V C.V. manuse. + prétentions ;
2) SI possible photo (qui sera
retournée dans tous les cas).

R éponse assurée.

QUARTIER ETOILE

RÉVISEUR
QUALIFIE

2 ans expérience cabinet
anglo-saxon.

Adr. C.V. et prêt â SOQUET,
16, av. de Friedland, Pari»#.

• /:{
cïcait,

_ tics-

Noos sommes spécialistes des systèmes*de gestion de bases de données et de tâ£-
trahemem.

L’expansion très importante de notre Implantation en France nous conduit à rechcr-
cherdes:

INGENIEURS DE PROJET
Us assistent nos clients avant et pendant lamise en placedes 5.G.BJ3. ou des systèmes
de télétraitement.

Ils les forment et tes conseillent dans la mise en oeuvre et l'exploitation de nos systè-
mes. Pour certains, cette mission prendra la forme de gestion de projets auprès des
entreprises clientes.

Ce sont des ingénieurs analystes diplômés d’une grande école. Us ont 4 ou 5 ans
d’expérience acquise chez on utilisateur on dans une société de service. Os connaissent
parfaitement les matériels et logiciels IBM, les S.G.B.D., les systèmes de télétraitement
ainsi qu'une ou plusieurs applications (gestion de production ou de distribution, ou
bancaire y
Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 809292M (à
mentionner sur l’enveloppe) à Monique NERVET.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

-, XVTSZ> BERNARD KRIEF CONSULTANTS
rpfffC 1* nie Danton 75263 Paris Cedex 06 ,

apaly^îe?

pro^raninjeur?
r

ip^éçieur^^y^lèirie

La Générale Informatique d'Exploitation

recherche pour le développement dans le secteur

tertiaire d'importants projets informatiques utilisant

des bases de données et du téléprocessing,

des Analystes ( Référence 1 659 a),

des Programmeurs ( Référence 1 659 P),

et des Ingénieurs Système (Référence 1659 IS).

Le matériel actuellement' installé se compose de :

- DEUX 370/168 - 5000 K chacun,
- UN 370/168 - AP de 6000 K,
- 550 terminaux téléprocessing.

GIE
Envoyer c.v., en précisant la réfé-

rence du poste choisi, au Service

du Personnel, Tour Franklin,

cédex 11, 92Q81 Paris - La Défense.

' Le développement des activités de la f|||
SUER. (Société Nouvelle d’Expansion W%
Redoute -filiale du groupeREDOUTE) f|i
nous amène à renforcer notre service flj

Informatique par unjeune 1|

analyste
j

rogrammeur
ayant acquis 3 ans au moins cfexpé-
rience et connaissant parfaitement le

P L1 et fassembleur IBM.
Directement rattaché au responsable
de service, fl sera immédiatementopé-
rationnel pour la maintenance de
chaînesportantsurlagestionfinancière
et la tenue des stocks.

11 participera en outre à la détermina-
tion de nouvelles applications.

Les projets cféquipement et le dévelop-
pement de notre entreprise permettront
au candidat recruté d'évoluer vers des
fonctions d'encadrement
Lieu de travail ; LACOURNEUVE
Candidatures et CV. sont à adresser
sous la référence 780893A 2. à la

SJ1ELR.
ServiceRecrutement

139,avenuePaulVBfllan£-Couturier

93126LACOURNEUVE

MAGASIN i

m
Chaîne de magasins spécialisée dans le prêt-à-porter

PourFemmes, Hommes, Enfants

Recherche

DIRECTEURS DE MAGASIN
EN PRÉVISION DE L’OUVERTURE
DENOUVEAUX POINTS DEVENTE

Vous avez un niveau d’études supérieures et déjà une ex-

périence de vente dans le commerce de délai! ou vous êtes

jeune diplômé passionné par le commerce moderne en

grande surface.

Nous vous proposons une formation complémentaire vous

permettant d’accéder à la Fonction deDïrecteur de Magasin,

nécessitant dès rengagement une réelle motivation per-

sonnelle pour Ja direction et ranimation d’une équipe de

vente.

Envoyer C.V. manuscrit et photo à :

C & A DIRECTION GENERALE Réf. DM

920S1 PARIS LA DÉFENSE - CEDEX 12 .

SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS
PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE

TRAPIL

UN INFORMATICIEN

INGÉNIEUR OU UNIVERSITAIRE

DÉBUTANT
Dégagé dM Obligation* UUltatn»

pour SERVICE INFORMATIQUE
INDUSTRIELLE PARIS

L'Ingénieur sers dtjMOmé d'une Grande Ecole et
devra avoir acquis une formation spédflqae en
Informstlqns.

I/univmdta£re devra Justifier d*nn diplôme
d'études approfondies (DZi.) en Informatique

ANGLAIS COURANT '

Le Candidat retenu sIntégrera & nnn équipe d'in-
génieurs dont la misaion est de concevoir et de
réaliser des outils Informatiques efficaces dans
tous les domaines relevant de l’exploitation du
plpe-Ilna.

Bnv. C.V-, photo et dlspon. au Chef du Personnel.
7 et 9. rue des Frères-Vanne,

75728 PAgis Cedex 15.

<§ Fromageries BEL
LA VACHE QUI RTT

(C.A. du Groupe eu 1977, 2 milliards)

recherche poar son siège social

Quartier Saint-Lazare Paris

UN ASSISTANT de GESTION
Comptabilité analytique et budgets

Formation supérieure (école commerciale +
DJLC.6,).
4 ans d’expérience minimum dans la fonction
avec bonnes connaissances Informatique.

POSSIBILITE D’EVOLUTION

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions &
Frotnegeaas BEL. 4, rue d’Anjou. 75008 PARIS.

,

B ri

|||
Jda ^h>bt£c{dûn

Çÿénéïab dzi ûmfcôis.

350 inspecteurs des impôts

Les candüais doivent être Agés de moins de 30 ans an 1er janvier 1979, titulaire (Ton Æpl&ne
sanctionnant un second cydcdèntdes supérieures ou autorisés â s’inscrire en 2ême année en vue
del’pfricnrion de D.E.U.G. de Droit. Sdences R’niKmkp»fS,AJ:Ji.,inah&naiiiÿJcs appliquées
fi yifWK q wpfue» srïwines

• Formation rémunérée
• Fonctions et responsabilités variées

• Accès aux emplois supérieure
• StabŒié de l’emi&i.

CONCOURS : 34-5 janvier 1979.

INSCRIPTIONS jusqu’au 2 octobre 1978L

Rcnsepieinmts et insoiptions
- pœir ics départements de te ié»on Hc de France : Centre (TEaides de Paris -Réf(LLF)-li
RK Scribe - 75436 PARIS CEDëX 09 - *m4L80 poste 33S ou Q73JtU)Q. eg prrmanfficc.
— pour ks autres départements : Dircaiaa des Services JFscmx.

Nous sommes une importante entreprise industrielle française, leader sur son
marché. Dans le cadre de l'optimisation de notre structure et de notre développe-
ment,nous recherchonsun

DIRECTEUR
DE DÉPARTEMENT

Vous êtes Ingénieur diplômé d'une grande école et votre expérience diversifiée

en milieu industriel : conception, production, commercial, direction, faitque vous
êtes devenu responsable devant votre Direction Généralede la définition etde la

rentabilité d’une politique produit Vos capacités d’animation et de gestion
vous permettent de prendre en charge un CA de Tordre de 50 MP. avec une
volonté marketing de faccroître. Sachez que vous serez l'un des hommes-dés
de notre Comité de Direction.

Ecrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6227 M.

.
«mmX ÉVRY — Notre société, membre du Club des Entreprises

Il înp
A
n?F I

Performantes, est le leader mondial de la cheminée d'appar-

|
LLDlVUrr I tement Dans le cadre de notredévdoppementà l'exportation,

I |
nous créons le poste de

~ J RESPONSABLE
TECHNIQUE EXPORT

Vous êtes ingénieur diplômé ou équivalent et vous pariez couramment anglais
ou allemand. Vous avez acquis une expérience de quelques années en bureau
d’études (de préférence dans le secteur bâtiment) qui vouspermet de maîtriser

les problèmes de pré-fabrication et vous souhaitez évoluer vers une fonction
plus dynamique comportant des déplacements A Tétrangec Nous vous confie-

rons. sous Tautorité du Directeur Technique, Tétude et la mise au point de nos
produits pour les adapter & la demande des pays dans lesquels nous exportons.
Vous travaillerez en liaison étroite avec les services commerciaux et de
fabrication. , Ecriresous rét 3627 M.

Si vous pensez avoir le profil de Tune des personnes que nous recherchons,
écrivez aux consultants de SERlFD, en précisant la référence ; Os examineront
avec vous les possibilités d’une future collaboration.

/m

m

SB. RUE DÊ LISBONNE - 75C08 PARIS ^

Adjoint Au Secrétaire

Général

ORGANISME PROFESSIONNEL PARIS
Nous sommes l’organisme professionnel parisien d’un secienr d’activité en expansion.

Noire Secrétaire Général recherche un coflabonueur capable de jouer auprès des adhérents

un rôle d'information et de conseil notamment dans le domaine de la riçkroeniarion
sociale.

Vous avez une formation juridique de base et avez acquis une expérience (2 à 3 ans) qui a
développé votre pragmatisme. Homme de dialogue, vous avez le sens de a précision et le

goût delà rédaction.

Envoyer C.V„ photo récente et rémunération actuelle sons la référence 809298M (imen-
tionner sur l'enveloppe) à Laurence BUFFARD.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
HtKC. 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 À

® Cilag-Chimie
Laboratoire pharmaccnrique, fïBale ( t-TOHNSON ET JOT
murés, à prendre une part impopitiue du marché français grâft-éj _— TJne jâromc de PRODUnS'orimnaux a majeure en Deraatotôbf et en Gynécologie.— Des HOMMES peifofma^driacc*. pleinaneiU engagés dans I&raction.

i
nous avons réussi, ces dernières

— Des HOMMES pe
Nos vofomés pour les

professionnel confina
; nous amènent â coznpiàernoucü en recherchant un

/le rèspôrïsa£>le dè
la formation sdktdfî'

Vous serez cluru Si

et de leurs respontab
L’analyse des lis
L’âabantion, aw

• La conception dç

naires Mformaiîc
• Le suivi« l’évaha

Ikatkms à appwli
A des qualités de cor

au niveau national, Aeb formation médicale et scientifique*
' unaux. Date celle perspective vos principalespifaa

formation/au niveau médical « soergi tiquer

i médicaux

K l’équipe de (fii

i cours et la nns
e ces données âi
wade pa-feafc
ifipi des résititnL

don, du plan de le

s point (Poutik d\
i délégués médicadaédjcaflx, l’animation de ;

s,b prisea convie desn

A des qualités de concq^ipn cuit
un latent pcd8go$k}u& cnoijjirt
Pour on jeune phamBcieaimQta
maiion a’un laboratoire et un Om
Nous vous remerrioos d’adresser

1 , roc de Beffi - 75008 PARIS

raplâité de synthèse il est donc importra/qoe ce colbbaratenraffie
i goût de l'animaLoa.

_
/

ste ou chiimse de formation, une çqftrtence auan dû service for-

ma préalable avec le terrain sejpfu des atouts sapplémentaies.
bsjfcatsiers <k candidaturevjets la référence B &S3u àMme GrelT,

t
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KËPBODirCTION INTERDITS

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emplo offres d’emploi

Nous sommes un «tes plus importants fabricants de produit s-snock (biscuits salés, groins salés, extrudes) en Europe

avec des organisations de vente dans de nombreux pays.

Nous jugeons importantes les possibilités d'agrandir notre part du marché en France.

La qualité supérieure de nos produits et la conception mod eme de distribution sont convaincantes. Nas proiets sont

ambitieux avec des objectifs donnés. Les décisions néeesse Iras sont prises à bref délai et sons bureaucratie. Notre

équipe comprend d'excellents vendeurs. Nous recherchons le

CHEF DE VENTE responsable pour la société de vente en France

Tâches :

Vous êtes responsable du chiffre d'affaires et du profit.

Vous surveillez l'organisation de vente et êtes responsables des centrales d'achats (super et hypermarchés

ainsi que les marchés traditionnels), des magasins à s uecursales multiples et des entreprises de gros les plus

importantes.

Vous serez domicilié i Paris.

Conditions :

Vous êtes un praticien avec une excellente formation et une expérience éprouvée de la vente, rompu dans

les négociations, convaincant et ambitieux. Vous avez de bons contacts avec les personnes les plus impor-

tantes dans le commerce alimentaire et une bonne connaissance de la langue allemande.

Intégrité et loyauté sont très importantes.

Age : 35 ans minimum.

Nous offrons :

Une situation indépendante et exigeante, une rémunération augmentant avec le rendement, sécurité dans

une entreprise qui travaille dans des marchés en expansion.

Votre voleur, vas efforts et votre engagement seront rétribués.

Veuillez adresser votre candidature avec curriculum vite e, photo, copies des certificats et rémunération souhaitée

sous n‘ 765090 à REGIE-PRESSE, 85 bis rue Réaumur 7 5002 PARIS.

CHEF DE SERVICE ADMINISTRATION EXPORT

75-85.000 F

Homme on Femme

Agro-Alimen taire

Paris

T. .ly fy™.n(raloe (CA 130 minions «Je TTU1C8 - BlteCtlX 180 PGT-

Siféreûteft réductions, recùereùe un CBet «Je Service

T R*nort Sm£ï rïïtcSÎM du Directeur Bxponauon, U
S5

Ü
^^SS)l?§e

rt

i
,ïSS5ilBtratlon commerciale dos commandes

^nïteiïrislcment. Il rationaliser» et simplifiera ica procédure*

ÏÎSrti B suivra les législation* étrangères «e rapportant aux

produits exportes par sa société. H consultera les tn^ltairas et les

compagnies maritimes pour le calcul des prix de revient. 11 établira

les statu tiques export-- Le candidat retenu, âgé d au moi ns J ans.

oos&édera upe formation commerciale type E.S C„ mais 11 Justifiera

surtout d'une expérience professionnelle d'une diïsilne d années

acquise soit chez un transitaire, soit au sein du Service Export d'une

société industrielle ou commerciale. Il sera triUngue obligatoirement

(français-anglais-allemand). Ecrire sous référence 200/M a :

G.R.H. Conseils

3. avenue de Ségur. 75007 PARIS.

Toutes les candidatures seront traitée» eonfldenHeUement.

Dans le Cadre de la mise en place de ses nouvelle* structures,

la Direction Financière d’un Important Croupe Européen
de Construction Automobile recherche

m Isema j informatique m
l'une des unités de SEMA, société de conseil, d'études et

^ d'ingéniérie, recherche dans le cadre du développement de
ses activités en informatique :

ingénieurs informaticienss “ système temps réel ”

- - Pour participer au développement de systèmes complexes
— mettant en œuvre des techniques de pointa. Les candidats

devront avoir au minimum 2 ans d'expérience dans la concep-
• fon, la réaTisation de logiciels en assembleur sur mrni-

ordinateurs (Mitra, Solar, Mini 6, ...) et/ou microprocesseur
(8Q80-Z80-6800). (Réf. 10201/M)M ingénieur informaticien= “formateur”
Pour organiser et animer des séminaires d'informatique. Les

- candidats devront avoir 4 à 5 ans d’expérience dans la

conception et la réalisation de systèmes «Je gestion et une
solide connaissance des langages évolués (Cobol, PLI, ...) et

assembleurs. Anglais lu et parlé très souhaitable.

(Réf. 10202/M)

Adresser votre CV, avec une courte lettre

manuscrite, à J. Hajage, Sema-Sé/ection :

92125 MONTROUGE - Centre Metra. 15-18, rue Barbés.

semai sélection Paris - Lllla

Lyon - Marseille

Caisse de Retraites
rechercha

ANALYSTE'PROGRAMMEUR
qui sera chargé de la mise en oeuvre «Je travaux «ta gestion en mode conver-
sationnel.

Ce poste évolutif conviendrait A un(e) candidate) de formation niveau IUT
pouvant apporter la preuve de ses compétences (2 ans expérience environ)
en analyse organique et programmation COBOL.
Une expériencedu secteurassurancesou organisme de retraitesserait appréciée

Adresser C-V. détaillé sous référence 2255 M
à Jean PORRACCH1A

CARRIERES îttFOFMFTIQLJE
conseil en recrutement

'•4?. RUE SAINT - HONORE 7S0Ci PARIS

2255 01

r
RESPONSABLE LOGISTIQUE
110-130.000 F

Biens d'Equipement

Paris

V..

Une société française spécialisée dans la fabrication et la consmer-
d&Usatloa de produits sanitaires recherche un Responsable Logistique.
Bous ractortte du Directeur Commercial Adjoint et en liaison avec
les chefs de dépôts auprès desquels U aura un rôle de conseil, U
définira, mettra en œuvre et veillera & l'application des méthodes,
moyens et procédures en vue de rendre plus efficaces et rationnels
les transports (terre - fer - mer). le conditionnement, le stockage
et la gestion des dépôts pour l'ensemble des fabrications de la
société, soit dans leurs mouvements entre usines soit dans leurs
livraisons a la clientèle en France et à l’exportation. XI négociera
avec les transitaires et les transporteurs. D contrôlera la facturation
« transports ». Le candidat retenu. Agé d'au moins 30 ans, de forma-
tion type Ecole Supérieure des Transports, possédera quelques aimées
d'expérience des problèmes de conditionnement, stockage et trans-
ports. Ce poste Impliqua 50 % du temps en déplacements en France.
Ecrire sous référence 20Z/M A :

G.R.H. Conseils

S. avenue do Ségur. 7S00T PARIS.
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement.

IMPORTANTGROUPE
D’ESTAMPAGE BRITANNIQUE

recherche
pour sa Succursale Commerciale Française

un INGENIEUR TEGHNKO-COHMEBCUL
SA FONCTION :

- gérerla clientèleindustrielle existante etaccroître la pénétration de la société
- assister le directeurdans la recherchede nouveaux marchés
SON PROFIL :

- niveau ingénieurfabrications mécaniques
- aptitude à la négociation
- imriative
- expérience de laproduction engrandesérie souhaitéemaisnon indispensable I

- pratique couranie üe l'anglais.

Salaire motivant, voiture de fonction, u

Envoyer lettre et CV en anglais et prétentions à :Mr JJ. ECCLES §
GJLN. Fotgmgs Ltd 58 rue Portier 78150 LE CHESNAY

J

Psychologue
d’entreprise

La rentrée cette année est pentfetre
pourvous synonyme de changement.

Psychologue de formation, vous avez une ex-
périenceprofessionnelledeplusieursannées
en entreprise on en cabinet et vous avez la

sensation d’avoir “fait 2e tour dn problème”.

Noos vous proposons un élargissement de
vos fonctions par l'autonomie et la diversité.

Notre activité, à UFRA Services, consiste à
proposer aux entreprises de petite etmoyen-
ne importance des solations leur permettant
d’accroître l'efficacité de leurs hommes par
la formation, qtfü Vagisse de conseils en ani-

mationcommetcialeonenrelationshumaines.

Nous venions donc engager nue personne
qui “prenne en charge” complètement ses
interventions auprès de nos clients r déceler
les besoins, concevoir et animer les stages.

S vous aimez travailler de façon autonome,
si vous savez vous adapter «anc difficulté aux
situations les plus diverses et si vous ne
craignez pas les déplacements fréquents,

mais de courte durée, nous attendons votre

dossier de candidature, avec
C-V, photo et prétentions,

adressé à UFRA Services,

43 quai de Grenelle, 75738
Paris Cedex 15.

contrôleurdegestion distribution
chargé de là conception et delà mise en place de systèmes de

gestion devant permettre le contrôle de l’ensemble des activités

commerciales de la Société (Structure très décentralisée dans

25 établissements de vente et d’après-vente).

Les candidats examinésdevront êtreâgésde32 ansau minimum,
de formation supérieure (ESSEC, ESC, maîtrise de gestion ou
équivclent) etposséder plusieurs années d’expérience au contrôle

de gestion des activités commerciales acquise, si possible, dans

me société à compta d’exploitation multiples.

Connaissance de rAngùns indispensable.

EnvoyerCFdétaxé,photo etprétentionssous la réf. 454Mm:

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du Personnel
397 terrue de Vaugtrard- 75015 Paris

chef des projets
_

comptables et financiers
Un groupe industriel européen (Paris Ouest) vous propose

de repenser l'ensemble des applications de gestion de ses sociétés

de production et de distribution sous la forme de systèmes interactifs

construits à l'aide d’un SGBD. Vous constituez votre équipe et utilisez

les centres informatiques existants équipés de 370/DOS-VS (148,

125. 115). Vous avez une formation supérieure, ingénieurde préférence,

l'expérience de la conduite de projets depuis 2 à 3 ans, le sens du
dialogue, des connaissances comptables et la maturité d'un
responsable de domaine d'applications.

Ecrire à J. THILY, Carrières de l'Informatique, réf. 3435 LM.

ALEXANDRE TIC S A.
lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

services

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
SECTEUR TERTIAIRE
expansion 25% par an

recherche .

Banlieue PARIS-SUD-OUEST

chef du personnel
Pour une de ses divisions (2000 personnes -

150 exploitations).

Placé sous l'autorité du Directeur de Division
et rattaché fonctionnellement à )a Direction
du Personnel.

Il est responsable :

- de l'application des politiques, à l’éla-

boration desquelles II aura participé
- de la formation et de l'information- à terme
- des relations syndicales
- de la gestion du Personnel
- de I -hygiène et sécurité.

Formation supérieure - Anglais souhaité.

Expérience de la fonction de 5 ans minimum
dans une structure de plus de 1000 salariés.

Homme de relation, bon gestionnaire, II

vivra son poste en praticien efficace, dans
une branche économique en constante
évolution.

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et
prétentions No 78389 Contasse Publicité

20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01,
qui transmettra.

SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE
(PRODUCTION)

recherche

1 TECHNICIEN GEOLOGUE
- titulaire du BTS ENSG (Nancy)
- dégagé des obligations miHatires

- justifiant si possible de quelques connaissances en géologie
de sonde.

- connaissance de l'anglais.

Première affectation PARTS mais aptitude
à ('EXPATRIATION dans le cadre du

développement de carrière.

Envoyer rapidement C.V. détaillé, photo et prétentions
sous réf. 78973 â S.N.E.A.P. D.C. Recrutement 21 bis,

avenue des Lilas - Bâtiment Mestressat - 64000 PAU.

!Ws

!<**

7:1!
•

CAISSE DE RETRAITES
COMPLÉMENTAIRES

QUARTIER OPÉRA

recherche

pour son service informatique
(40 personnes! équipé d’un
IBM 370/138 et de 3790

RESPONSABLE
TECHNIQUE

- possédant une bonne expérience
DOS/VS et DB/DC.

- formation supérieure exigée.
- sera responsable de (‘exploitation et du
système.

Adresser C.V. et prétentions à :

M.SROSSARD - 3. rue Taitboul 75009 PARIS

Gestion
de patrimoine immobilier
Pour préserver et développer notre capital d'immeubles
de bureaux, nous recherchons un gestionnaire rigoureux.
Peu nous importe sa formation, s'il a une expérience de
4/5 années de cette fonction dans une grande entreprise.

Il devra prendre en charge tous les problèmes de nature
technique (négociations avec les entrepreneurs extérieurs)
et juridique (locations, baux, recherche de locaux, im-
plantations} de ce service Bâtiments.

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf.
3296, à Plain Champs, 5, rue du Helder, 75009 Paris.

SAG - v*
’ v1

:

/ IS Î£CN-

Directeur des ventes

Matières Plastiques

150 000 F +

bous sommes la filiale française d'une société internationale de production de matiè-
res plastiques. Nous recherchons un spécialiste de ces produits pour animer une équipe
de commerciaux spécialises dans la vente d'une gamme variée de matières plastiques
dont certaines de haute technicité. Le chiffre d’affaires à développer est de l'ordre de
200 Millions.

La pratique de la langue anglaise est indispensable.

Poste à pourvoir à PARIS.
Maryse PERCHE vous remercie de loi adresser CV.. photo récente et rémunération
actuelle sous la référence 809295 M (â mentionner sur l’enveloppe}.
Le secret absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
.

1, nie Danton 75263 Parts Cedex 06 ,

t

i



offres d'emploi

\ GRAND CONSTRUCTEUR TURBO-MACHINES
'• recherche

, s
.\ RÉGION PARISIENNE

:
JEUNES INGÉNIEURS

AM.# I.D.N., I.N.S.A. (Mécanique}
E.NL5.I de Nancy, Poitiers et Nantes

Pour /es postes wrraats:

— INGÉNIEUR CHANTIER
Anglais indispensable.

— INGÉNIEUR SERVICE TECHNIQUE
Anglais îndlspensaDle-
Déplecmaenta fréquenta do courte dorée.
France. Moyen-Orient. «wws.

Nous recherchons :

^ Soit des INGÉNIEURS DÉBUTANTS soit ayant
une ou deux années d'expérience professionnelle.

Ecrire avec curr. vlt&e détaillé & R. GROSSARD
3. Villa George-Saul. 75Q1S PABXS, qui

offres d’emploi offres d’emploi

B«IS«

-c-ers

LEADER OU
CHAUFFAGE
ÉLECTRIQUE
INDUSTRIEL

recherche son futur

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
MISSION:
- rattaché au président,
- Il sera Chargé du suivi et de l'amélioration

de tous les services,
- H se verra confier des missions ponctuelles

variées dans le cadre de ses compétences.

EXPÉRIENCE SOUHAITÉE :
- après avoir exercé des responsabilités

croissantes dans les différents services
d’entreprises industrielles modernes s'est
vu confier un poste équivalent qu'il a assu ré
plusieurs années.

- U posséda une culture technique en élec-
tromécanique.

PROFIL:
- homme pragmatique, organisateur, ayant

le soud permanent des coûts, de leur contrôle
et de l'efficacité,

LIEU DETRAVAIL : NeuHly-s/Mame.

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec
photo et prétentions à

VULCAN1C j
Direction du Personnel a

48, rue LouisAmpère -Z.l. des Chanoux
. 03330 NEUILLY-SUR-MARNE J

VERFAHRENSTECHNI5CHE ANLAGEN
Wir sind eîn betont marktorientiert geführtes Untemehmen mit der
Hfluptverwaltong in Sûddeutschlozid, Mit taassgeschneiderten Problem-
losungen, die wir unseren Kunden bieten, wurden wir der fuhrende
SpeziaJîst in unserer Fachrichtung.

Dnreh den weiteren Ausbau suchen wir fur unser selbstândiges Toch-
terrrnternehmen EKATO SAJR.L-, Versailles/France, den

TECHNISCHEN VERKAUFSINGENIEUR
Zn seinen Aufgaben gebôren ils. :

— Technîsche Berarung unserer Kunden in Frankreich,

— ErarbeîhmjS von Problemlôsungen, us. in Xusammenarbeit mit der
Muttergeeeliscbaft,

— Führen von Auftragsverhandinngen,— Weitérer Ausbau unseres Kundensttfsw’Æes in Frankreich.

Wenn Sie etwa 30 Jahre ait sind, eine Raie technîsche Ausbïldung fFach-
richtung Maschineobau, Verfahrenstechnîft, Ghemïe), sowîe Erfahrunfcen
durch eine kundenorientierte TStigkeit fBeratung/techn. Verkauf) haben,
konoen Sie unser neuer erfolgreïcher Mîtarbeîter in Frankreich sein.

Gute Deutsch- und Franzôsisch-Kenntnisse sind erforderlich.

Bitte, ricfaten Sie Ihre Bewerbung in deutscher Sprache an unser Stamm-
baus.

EKATO RUHR- UND MISCHTECHNIK GMBH
Postfach 1110/20 - Personalobteilung - D 7860 Schopfheim

r -il;
«I», kV

EOLO

NOUS SOMMES
UNE IMPORTANTE ENTREPRISE

BATIMENT NATIONALE

VOUS AVEZ :

— moins de 35 &os ;

— trao formation de bon niveau :

— une solide expérience acquise auprès d'une
entreprise de b&ttment au Travaux Publics
dans les fouettons commerciales techniques ou
Travaux ;

— une forte personnalité ;

— la goût de l'effort A la Hauteur de vos ambi-
tions.

Vous participerez A notre développement en eetra-

maot des postas de rceponsablse en Région
Parisienne et en Province.

Veuillez nons «dresser votre C.V. détaillé, avec
photo et prétention». n« 78.671. Conteuse publicité,

20, avenue de l'Opéra, 75040 Parla Cedex 01

Discrétion assurée.

lmp. SOCIETE DISTRIBUTION
région mm de Paria

reenereliemmnmmm
3-4 ans expér. pour dévelop-
pement applications de gestion
sur système orienté temps réel,

corn, langages RPG et COBOL.
Lieu de travail : 50 Km
nord de Parts après période

de formation.

Env. C.V. msnv photo et prêt
S n» 7.439, île Monde* Pul».,

5, r. des Italiens, 7S4D Parte-»1 .

qui transmettra.

Impie 5t* de Construction ' de
chaudières pour centrales

thermiques, située A
VELIZY (781

recherche pour son département
travaux extérieurs,

INGÉNIEUR

DÉBUTANT
Formation AM., I.D.NL

Pour devenir Ingénieur de
Chaoliea France et Etranger.

Adr. C.V. détaillé et prétentions ,

S/réf. Mil M é SWEERTS, !

B.P. Z», 75424 PARIS Cedex 09
qui transmettra.

Bureau d'aide sociale
- "

de Grenoble recherche
PUERICULTRICES D.E.

Candidature et renseJgn. : serv.
du Personnel, K rue Hébert
38000 Grenoble. T. (7U 5403-17.

Importante Société Française

FILIALE D'UH GRAND CONSTRUCTEUR
AUTOMOBILE EUROPÉEN

recherche son

RESPONSABLE DES VENTES
— Minimum 1Q ans d’expérience A un poste équivalent Chez un Construc-

teur ou un Importateur d'Aucomobiles ;

— Rentes études commercial ea souhaitées.
Directement rattaché A la Direction Générale, il «estimera le développement
optimum dea ventes de voitures neuves en France.

MISSION :

• se tenir en rapport étroit avec le Marché :

•-constituer et faire appliquer les objectifs commerciaux
A travers le Réseau :

• promouvoir les ventes :
• contrôler et «miww l'équipe existante.

IL DEVBA EN OUTRE AVOIR PNE EXPERIENCE DE :

• Gestion du commandes et du stocks ;

• Organisation et conduite du personnel ;

• Informatique.

Rétribution élevée en fonction des responsabilités requises.
Seules les candidatures répondant aux critères mentionnés dans l'annonce
seront prises an considération.
Prière d'envoyer c.V. détaillé et lettre d'accompagnement expliquant les
motivations pour le ponte & pourvoir au No 7J78 «LE MONDE» Publicité.

5. rus des Italiens. 75427 PARIS (9*).

un cabinet de conseils en brevets d'invention,
à clientèle essentiellement française, cherche un

ingénieur grande école
diplômé en brevets d'invention ou CElPl,p0ur conseiller et traiter les

dossiers des clients ayant.une activité non chimique.

Basé à Paris, il effectue de courts déplacements à l'étranger et en
province.

Anglais nécessaire. Allemand souhaité.

Ecrire h Mme M.C. TESSIER, réf. 3443 LM.

ALEXANDRE TIC S.A.
lO, RUE ROYALE - 75003 PARIS
LYON -‘LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

SAGEM
CERGY - PONTOISE

recherche

AGENTS TECHNICO
COMMERCIAUX

pour démarrage da systèmes d'informatique
médicale en clientèle,

sens de l'organisation et goûl des contacts

clients nécessaires.

Déplacements A prévoir en Province.

£ p Formation complémentaire assurée.

S NE PAS SE PRESENTER, <*r£"ayec Ç.V. *
SAGEM Boite Postale fil - PONTOISE 9S30I

IMPORTANTE SOCIETE
EQUIPEMENTS ET

ENTREPRISES ELECTRIQUES
recherche pour son
service Installation

VOIES FERREES

INGÉNIEUR

WJ TECHNICIEN
Se verra confier la

responsabilité technico-
commerciale d'importants

projets métro é l'exportation.
Expérience dans cette
spécialité indispensable.

Env. C.V. manusc. et prêt, è
n« 7B.B84 CONTESSE PUBLIC,
20, avenue Opéra. PARlS-l<r.

Société moyenne recherche
AN LTSTE PROGRAMMEUR

Sur SOLAR 1M5
Lieu de travail : proximité

Bols de Vlncennes.
Ecr. a 7.983, * le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Parts-»1.

_ entreprise télécommunications

RECHERCHE D'URGENCE

NSB ingénieur
**&*&*& Pour réalisation d'appU cations Importantes bouées

SUT Ml ni et Mlcroordjnateurs.

Expérience Industrielle Indispensable

domaines de commutation et transmission de

données.

Noua recherchons un Üomme de tornto simant

le travail Indépendant
.
qjU exl&

sens do rorsuDlsmlon et eapwlrt de nè^iation

tant avec Je» fournisseur* qu AVefi léè clients.

SI ce profil e*t le vôtre, noue «tMndnu votre

de ‘ votre r^munéroDloü actueUo eoua réf. 830.

Spèrar, 13. rue Jeaa-Jauréa. M8M Poteaux-

•w& :.vSÜSSiïzm
INDUSTRIE ALIMENTAIRE
recherche pour son siège social

(50 personnes) dans le Val de Manie

un adjoint

au directeur

de la comptabilité
sera chargé de la comptabilité imxflfafce.

liBIS
-u.- • .• ;'î'ï . ••iwvmm -t.

*

INSTRUMENTS SJL

Division ADAMEL-LHOMARGY
15. avenue Jean-Jaurès. 94200 IVRE
recherche pour Département ETUDES

INGÉNIEURS -ÉECTRONICIENS
CE.SJE^ I.SJSJT, IK11

. ou équivalent)
50 ans minimum.

KsPérlonco diraita logiques, analogiquee
et mlccaprocesaeura.

TêL pour readsr-voua : 67B- 11-80.

LE SERVICE INFORMATIQUE
D'UN IMPORTANT ORGANISME

«secteur assurances»

équipé d'une 370/148 VM/CM5
rechercha

pour établir l’analyse organique et la program-
mation d'applications Base de Données en temps
réel. Oes candidats titulaires d'un OUT et
possédant 2 ans d’expérience minimum du lan-
gage PLI conviendraient prafaitemenL

Adresser C.V. détaillé sous référence 2154/M
é Jean PORRACCHIA

rfîFtHIEHES
!

1ÛFg^rifiT:QüE,
'V,". -conseil en tocrufemenf .

./vWT’RLJfc'SWNT- HONORE- 75051- PARIS'
‘

ÉTABLISSEMENT FINANCIER
pecûercbc

UN CADRE
— 35 «U8 «tlnlumm.
— Libre Immédiatement,
Appelé à prendre en charge la responsabilité d'une
division chargée du suivi des contrats d'affactu-
rage ff&rtorlng) conclus avec une clientèle de
groaMe PJA. EL. tous secteurs d’activité.

• Le candidat aura une bonne formation générale,
complétée si possible par un D£C5. ou équi-
valent ainsi que plusieurs années d'expérience
en Agences de Banque orientées sur la clientèle
P-MJE. en Cabinets ou en Entreprises.

• Ce poste suppose un sens aigu du risque, le
goût des responsabilités et des qualités d'anima-
teur d'une équipe axée sur la aolutlon rapide
de problèmes très concrets.

Ecrira avec C.V. à : Factofrance - hellkr.
Service du Personnel.

Tour Maine Montparnasse. 53. avenue du Maine.
75755 PARIS CEDEX 15.

offres d*empIoï

Cli«rfei o! ff»c <&rf&

PARFUMS YVES SAINT-LAURENT

recherche pour sa Direction

MARKETING INTERNATIONAL
YVES SAINT-LAURENT

CHEF DE PRODUITS
eozifirmé H. on F*

De formation supérieure, il pourra Justifier d'une
expènt&ce réussie de 3 ans minimum L un poste
similaire, acquise de préférence dans une société
da produits de luxe.

Il aura Ut responsabilité complète de la création
et de ta gestion d'une ou plusieurs lignes de
produits.

Pratique courante de l'anglais

Adr. C.V. photo et prêt, ss le ne 75-845. au Service
Recrutement. 100. rue Chaptal, 92300 LEVALLOIS.

[

LORILLEUX LEFRANC INTERNATIONAL
LEADER DU MARCHÉ EUROPÉEN

DES ENCRES D'IMPRIMERIE
cherche

UN RESPONSABLE
POUR SON SERVICE

COMMERCIAL INTERNE EXPORTATION
(PUTEAUX)

XX. AURA POUR Missrox :

— d’organiser et diriger l'activité du Service
(4 personnes) ;— de prendre en charge personnellement les opé-
rai Ions internes d'un secteur géographique ;— de participer a la négociation avec les cliente
venant en France.

Après quelques années. 11 est prévu pour le
candidat une mutation à la vente ù l'exportation,
comprenant la responsabilité d'un secteur géogra-
phique déterminé.

Ce pente comportera des déplacements fréquents
è l'étranger.

IL CST REQUIS ;

— anglais parfaitement courant ;— seconde langue : espagnol ou allemand souhaité;— expérience pratique de Responsable de Service
Interne tf'Exportation de 3 é. 5 un e.

Le candidat retenu sera directement rattaché au
Directeur de l'Exportation.

Sa prise de fonction «‘effectuera après une forma-
tion par In connaissance des produits du groupe,
en France ou/et dxuu une de su Filiales Euro-
péennes.

Ecrire avec C.V. et photo au Secrétariat Général. .

ISJ. rue de la République - 92300 PUTEAUX. A

Société européenne de mini-infonnatique

et Systems

Groupe THOMSON CSF
recherche dans le cadre de son expansion*

FORMATION : Grandes Ecoles ou universitaires

EXPERIENCE : 5 ans de pratique de* techni-
ques informatiques orientées dans les domaines
suivants:
- langages APL, COBOL, BASIC,
- réseaux et téléinformatique,

- gestion transactionnelle interactive, expé-
rience logiciels MITRA ou SOLAR souhaitée.

FONCTION :

- défîniton de produits d’application
- suivi de la conception et mise en route de ces

produits.

Lieu de travail : REGION PARISIENNE.

Adresser lettre manuscrite et C.V. à SEMS,
Service du Personnel,

36/38, rue de ia Princesse

78340 LOUVEUENNES.

SOCIETE DS CONSTRUCTION IMMOBILIERE
SIEGE PARIS

REALISATION DE 13.000 LOGEMENTS
recherche pour eoo

DEPARTEMENT PRODUCTION

UN RESPONSABLE DE SECTEUR
chargé de suivre les opérations sur les plana tech-
nique. administratif. Juridique.

LIBRE RAPIDEMENT
Le candidat devra répondra aux exigences sui-
vantes :

— dynamisme, organisation, méthode, sens des
responsabilités, goût des contacta humains,
esprit d'équipe, adaptation à la nouveauté.

Le poste offert Évoluera selon la valeur du titu-
laire.

Ecrire avec curriculum vitae et prétentions è
HAVAS CONTACT, 256. bd Hauaamano. 75006 Paris,
sous la référence 30381.

SOCIETE EN EXPANSION
recherche pour son

SECRETARIAT GENERAL

UN (El LICENCIE CEI

EN DROIT
Pour assurer la gestion des sinistres et dialoguer

avec les ASSURANCES-
Une expérience de quelques années dans ce

domaine sera appréciée,

[
Si vous êtes intéressé, écrivez avec CV

V et prétentions sous N° 5056 à J
PARFRANCE P-A.

4, rue Robert Estienne 75008 Paris
qui transmettra
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offres d’emploi

Société de Constructions
Mécaniques

Parts Sud
recherche

un Adjoint

des Services

Financier

et Comptable
ayant de préférence une expérience

pratique de plusieurs années de comp-
tabilité analytique dans l'industrie mé-
canique de montage en petites séries.

Envoyer CV et photo sous N° 4965 à

PAR FRANCE P-A-

4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

offres d’emploi

FILIALE FRANÇAISE
D’UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR EUROPEEN

DE MATERIEL DE TRAVAUX PUBLICS
ET DE CARRIERES

Offre situation Intéressante A :

JEUNE INGÉNIEUR
E-5.T.P. on ajm, on équivalent

— Anglais ou allemand couramment parlé ;— U aura pour charge d’assurer les relations tech-
nico-commerciales aux niveaux exploitation,
méthodes et achats, avec lu sociétés Impor-
tantes de mines et de carrières ayant dans la
plupart du cas leur siège social à Paris et leurs
exploitations en France ou A l’étranger:

— nn goût certain pour lu relations publiques et
les négociations commerciales est Indispensable.

Adresser curriculum vltae se la référence 4.738 A :

Société Française de PSYCHOTECHNIQUE
SI, n»c V lylenne - 75 Ô 02

S Lieu de travail :LOUVECIENNES.

S Adresser lettre manuscrite et C.V. à SEMS H
a Service du Personnel
N 36/38, rue de la Princesse
fc 78340 LOUVECIENNES
*******************M

STÉ D’EXPERTISE COMPTABLE
ET DE COMMISSARIATAUX COMPTES

recherche

RÉVISEURS CONFIRMÉS
OU

EXPERTS COMPTABLES
STAGIAIRES

Ayant 2 ou 3 ans expérience d'audit pour
assurer missions de révision et de commis-
sariat aux comptes

Adresser C.V. Cabinet La VILLEGUER1N
REYDEL BLANCHOT s

. 100, rue La Fayette - 75010 PARIS £

ADVANCED MICRO DEVICES
Lacompagnieau tauxdécroissance

le plus élevé de l'industrie

du Circuit intégré. a
dans le cadre de son expansion,

AMD France renforce son équipe commerciale
et recherche plusieurs

INGÉNIEURS DE VENTE
Profite:

-28 ans environ.
- 2 é 5 ans expérience vente semi-conductauiti et/ou

• circuits intègres.
- aimant contacts humains et préts&voyagec
- anglais courant obligatoire.

Nous offrons:
- responsabilité d’une cllentète à potentiel élevé.

• - rémunéra bon mouvante.
- larges possibilitésd'évolution.
- voyages réguliers auxU.SA.
- intégration au sein d'une équipéjeune et dynamique.

LES POSTES SONTA POURVOIR
IMMÉDIATEMENT

Envoyer C.V. complet et prétentions ou télé-

phoner pour rendez-vous à :

AMD FRANCE SA -SIUC 314

20. rue Saarinen -94588 Rungls Cedex
(1) 686.91.86

SOCIÉTÉ DE TRAITEMENT DES EAUX
Filiale d’un Groupe pétrolier français

recherche
pour son département

PRODUITS DE CONDITIONNEMENT DES EAUX

UN INGÉNIEUR
TECHNICO-COMMERCIAL

Possédant une expérience de plusieurs années en
utilisation des produits de conditionnement ainsi
que dans la prospection et la vente des produits.
Il sera basé dans la banlieue Ouest de Paris

Env. C.V. avec photo et prétentions an n* 7.892.
« ta Monde * Pub„ 5. r. des Italiens. 75427 Fartx-9*.

CONTROLEUR
DE GESTION

Nous sommes un Groupe Filiale

d'une Société International» et souhaitons
intégrer â notre équipe Contrôla de Gestion
un DEBUTANT diplômé cfEtudesSupérieures:
Economiques et ayant complété sa formation
avec MBA, ISA, INSEAD, —
En collaboration avec nos Sociétés Filiales,

il participera à :

— La réalisation et le contrôle des budgets
annuels,

— La préparation des plans moyen terme,
— La réalisation d'études économiques,
— ^amélioration des techniques et méthodes.

Ses interventions exigeront de lui une excel-

lente aptitude à conseiller, à faire évoluer les

techniques et les attitudes, et. â„ mener, à
terme des études concrètes.

‘

Envoyer CV et prétentions sousN0 5055
PARFRANCE P-A.

4 nie Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

Importante Société

Produits Chimiques
Banlieue parisienne

rechercha

COLLABORATEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Chargé de développer la applications d'une
gamme de résina dans le domaine des peintures
et revêtements.

INGENIEUR CHIMISTE On EQUIVALENT
Expérience commerciale de plasleure années
nécessaire.

Bonne connaissance de l’angin.)» Indispensable.
Déplacements fréquenta France entière.

Adr. C.V„ photo et prêt, n* 78.943 Contenu? PnhL.
20, avenue de l’Opéra, PARIS-l", qui transmettra, j

INGÉNIEUR PÉTROLIER
Société de conseil française, nous Intervenons
essentiellement dons le secteur pétrolier. Pour
Intégrer nos équipée de commuants noua recher-
chons nn ingénieur ayant l’expérience de la
production, dans le secteur surface (mesures,
unité] et dons le secteur fond (completion. worïc-
over, wlre-Une,—).

n participera A la préparation du démarrage et
à la formation des équipa d’exploitation de
grands complexes, ce qui requiert une grande mobi-
lité géographique et une bonne faculté d’adapta-
tion & dm milieux culturels variée.

De réelles possibilités de carrière au sein de notre
société sont envisageables.

61 ces perspectives vous Intéressent, écrives en
précisant la référence 1088 à 78.543, CONTE8SS
Publicité. 20, av. Opéra, Parla-1", qui transmettra.

SOCIETE INTERNATIONALE
dans la brancha de matériel de Travaux Publics

UN CHEF DE VENTE
pour la création et l'animation de son réseau

de vente.

Prière d'adresser candidature. C.V, et photo réc. A
REOIE-F&E3SE.

n" T 008082 M. 85 bis. rue Rteumor, 75002 PARIS.

offres d’emploi

LOGICIELS ET ^

MINI-SYSTEMES
Une S.S.C.I., filiale d’un groupe bancaire,
propose un véritable a challenge» a un
Ingénieur capable de prendre en charge le

développement commercial de son nouveau
département«MlNi SYSTEMES».

Ce Département (8 ingénieurs en support
technique) qui bénéficie de l'expérience
du groupe et d’introductions en clientèle
doit rapidement acquérir son autonomie
et le poste doit évoluer naturellement
vers une direction commerciale effective.

Cette opportunité peut intéresser un profes-
sionnel de la vente de conseil et de services
informatiques, possédant de solides connais-
sances des «softs» d’application et mini-
systèmes.

La notoriété du groupe, tes possBrilItés |
d’évolution et les conditions offertes sont de £
nature à intéresser une personnalité de s
valeur. £

Merci d’adresser CV complet, sous référence
6272 A, à F. Sanchez, qui étudiera confi-
dentiellement votre candidature.

f]gg;

URGENT
CABINET D’AUBÏT

ET D’EXPERTISE COMPTABLE FRANÇAIS

es pJeœ expansion

RÉVISEURS CONFIRMÉS
ayant une bonne expérience théorique et pratique
pour des travaux d'audit et do commis»rlat variés
et Intéressants.

Possibilité de participer & ranimation de sémi-
naires de formation divers.

Envoyer C.V. détaillé à N“ 7975 « le Monde » PubL
5, rue des Italiens. 75427 parts (a*), qui tranom.

Filiale Groupe THOMSON

INGENIEURS
ÉLECTROMÉCANICIENS AYANT DE BONNES

CONNAISSANCES EN ÉLECTRONIQUE,
QUELQUES ANNÉES EXPÉRIENCE

Four Service Installations de matériels
complexes et systèmes

Paris-province.

Adr. C.V- photo et prêt, u n° 78.713 Conteste PubL
20, av. de L’Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, q. tr.

fSTRAFO?©
Aménagement deBureaux

recherchapourcompléterson équipe, nn

jeune

chargé deprojets
techiüco^ommercial

(mime débutant)

formation ETP, Architecture, À&Mou équi-
valent, maîtrisant les fednrigne* de second
œuvre (acoustique, éclaitage, sécurité, etc)
dam lecadre deprojets commerciauxintégrant
des études dbtgaràsation et d'aménagement

iFespacesdebureau.
Anglais ou Allemand courants.

Les dossiersde candidatures
-SOusréC 1 570MA préciser *nrAnvdbppe•

swnnnmlfe emifli<wili|pflfnniyjffr •

DErl/EEL—OF^F^EEErs/IEErNJT

offres d’emploi

DIRECTEUR FINANCIER
Noua sommes une compagnie de morfcetluç appar-

tenant h un prend groupe américain. Nous rocüur-

chons pour notre bureau de Parla uao pervutho

capable de prendre en main fi» direction finan-

cière et administrative de notre groupe européen
comprenant plusieurs filiales éi rentières. La per-

sonne choisie devra avoir les qualifications sui-

vante» :

1) posséder un diplôme de formation comptable
supérieure.

2) avoir été responsable de la comptabilité d'une
affaire de petit» ou moyenne Importance, proft-
rablement habitué à travailler avec ordinateur,

3) avoir une bonne expérience de comptabilité
analytique américaine,

4) être bilingue Fronçai s- Anglais.
Envoyer votre curriculum vltae soua le n* 7.993 b
« le Monde a PubL, 5. c. des Italie na. 75427 Parls-9».

HACHETTE
rechercha

JEUNES DIPLÔMÉS
SORTANT :

— soit d’une Grande Ecole Commerciale ou de
gestion, maîtrisant bien l'Anglais et si possible
l'Espagnol et prêts à s'orienter aussi bien vers
le secteur International que vers les activités
en Métropole ;— soit de {Université ou d’une école. Scientifiques,
et Intéressés par l’édition.

Dès l’embauche. Ils seront affectés dans un secteur
précis de la Société, tout en participant à des
stages qu’lis leur feront connaître les différentes
activités du groupe.

Envoyer curric. vltae détaillé et prétentions au
Service Emploi HACHETTE

.

79, bd Saint-Germain. Paris-

0

e
. sou» la réC. 13.97g.

H. B. S.

Filiale du Groupe THOMSON

recherche

3 AGENTS TECHNIQUES
— B-EX ou BJELP. électromécanique avec upér ;— Bac P 3 ;— diplôme AJJPJL automatisme ou éleetrotechn. ;— B.T.3./D.Ü.T. électrotechnique ou automatisme :— dégagé des O-M.

Env. C.V. avec photo, A M. BORDAT, M, rua
Pleyel - 93203 SAINT-DENIS - TéL : 821-50-20.

GROUPE BANCAIRE PRIVÉ PARIS-S*, recherche
pour son service de gestion des crédits

aux promoteurs,

COLLABORAIEUR(TRICE)
Brevet Professionnel de Banque ou diplôme de
comptabilité souhaité.

Toute expérience dans la gestion des opération»
immobilières sa» appréciée.

Env. C.V-, prétentions et photo à n* 5.921. COPAP.
40. rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra.

DIRECTEUR DES ACHATS
:

• -• PARIS -

'

La Société AERA2UR C.A. est le premier fabricant
français de matériel de sécurité pour l'aéronautique.
Elle exports 3096 de sa production. Son effectif est
de 600 personnes réparties en deux usines.
Elle recherche pour son siège d'ISSY LES MOULt-
NEAUX un cadre de haut niveau très expérimenté
dans la fonction Achats, de préférence dans l’aéro-
nautique ou la mécanique.

adressera nota d'information et

nrtrnr
e ^ deman-

Importante société électronique

proche banlieue Ouest

recherche

INGÉNIEUR COMMERCIAL
— Diplômé Grande Ecole électronique.

— Anglais courant indispensable, deuxième longue
souhaitée, allemand de préférence.

— Ayant effectué un stage de longue durée ou
exercé une activité d’une ou deux années en
électronique professionnelle.

— Déplacements France et étranger.

Ad r. C.y„ photo (retournée) et prêt.. N« 79.117.
COMTESSE Publ., 20. av. Opéra. PARIS- 1»-. qui tr.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS
ayant plusieurs naines et filiales

en France et à l’Etranger

SIÈGE PARIS recherche

Jeune Cadre Financier
Ce poste peut convenir i diplômé :— HEC - ESSEC - ESCAJ3... option PLuohcé-Comp-

tablllté (DBCS apprécié de même que formation
Ecole Nationale de» Impôts).— Expérience de 3 à 4 une eu contrôle financier
ou audit Interne dan» grande firme Industrielle
nécessaire.

Poste Impliquant un très bon potentiel et per-
mettant évolution de carrière Intéressante au sein
du groupe.

Adresser C-V„ photo et prétentions son» no 7053.
CONTESSE Publicité,

20, av. Opéra. 75040 Ports Cedex .01, qui tranom.

h DES OPERATIONS «
Le p#*n impiiqii «a un iérl <jn csnmaadmsiii (80 p«r-

mums)
L» candidat sera reqwuaUe de la nfsnisrim de tnatw
I» opérai] ans en fracs fronçais et devises, traitées pu
les divers services.

Il devra en outre, adapter de façon permanente las procc-
dms au dévdoppenwi rapide da l'Etablummtt.

La naitrin da l’Anglais est nécessaire.

Situation et idnmnfmhm élevées en relatioe avec le

posie.

Adresser C. Y., photo et salaireactuel sans la rél. 61.D8/DF/Z50
1 Adéquation Conseil m Recroienwm, 54. anime de Ver-
sailles 75B1G Paris.

Dans le cadre de notre activité de conseils
aux entrepris» dons le domaine du recrutement,

nous recherchons pour PARIS :

an CONSULTANT
SA MISSION :— contacte avec les Directeurs du FeraonneL les
Cher» d’entreprises, les organisme» profes-
sionnels ;— définition» et descriptions de postes et de
profile ;— examens des candidatures et aide aux recru-
tements.

PROFIL :— 5 an» au moins d’expérience en entreprise ou
cabinet conseils A daa postes (tels que Recru-
tement, formation et gestion du personnel,
organisation.-) ayant permis d’acquérir une
bonne connaissance des principales fonctions
de cadre ;— sens des contacts et esprit d’équipe.

Adr. C.V„ photo et prétention» sou» n° 7B.S&Q.
CONTESSE Publicité,

20, av. Opéra, 75040 Porte Cedex 0L qui tranam.

Vous désirez vous spécialiser d»nf le

Transport
2 stages rémunérés par l’Etat voue «sont offert»

Stage TRANSPORT LOGISTIQUE
à MARSEILLE, du 18-10-78 au 4-04-79

Stage TRANSPORT INTERNATIONAL
A PARIS, du 20-11-78 au 11-04-79

DÉBOUCHÉS POSSIBLES
sur des postes de cadres débutants ou assimilés.
Condition : avoir moins de 28 ans.
Formation écoles supérieures de commerce,
licence, DEUG. DUT, Droit. Gestion. Sciences Eco.
Envoyer curriculum vltae A l’AFT-FC-CESTRAL,

53-54, quai National. 92506 PUTEAUX.

_ FILIALE FRANÇAISE
D’UN IMPORTANT CONSTRUCTEUR EUROPEEN
D£ MATERIEL LOURD (CA. : 70 mWlona/on)

rechercha

CHEF COMPTABLE
DJI.C.S. ou EXPERIENCE REELLE

Comptabilité générale et analytique (sous-traitée
informatique) trésorerie, fiscalité.
Responsabilité du bilan.
Poste stable - Société dynamique.

Lieu de travail s Très proche Banlieue Nord.

Eavoyen C.V. et prétentions sou» la référ. 4.740 A :

SFP



.offres d’emploi
. .Société tte Travail temporaire

rech, pour emplois stables

TECHNICO-
COMMERCIAUX— Rémunération aimée

fonction des résultats— Salaire déport uoo p- + Prima
|

objectif + remboursement
frais— Expérience wma Intérim

ui "Æ'S 'g-'gr-

ORGANISME
PROFESSIONNEL

PARIS

recherché

RECHERCHONS

^r°BLEU
Pr
ftJSél

j

• SîîSSSî* C!
1®* „i?r la

c<- THOSv

t.-* --

RÉDACTEUR

JURIDIQUE

MAITRISE DE DROIT

30 ans minimum
S é ta «ns d'expérience

Ayant bonne connaisserte*
du droit des affairas

EWv. c_v,
n» 44.110

17, rue Label,

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
banlieue SUD-OUEST
de PARIS, recherche

UH IH&ÉfflEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL
DEBUTANT

ou 2 ara cTaxpftrlenca
Pour venta d'instrumentation

Lieu da travail :
PARIS et PROVINCE

Envoyer C.V_ a n» 79.114,
COMTESSE publicité

20, av. de l'Opér», Paris W
Ville da éardios (Hts-da-Sofee)

recrute urgent
pour son CONSERVATOIRE
MUNICIPAL de MUSIQUE

1 PROFESSEUR D'ALTO

1 PROFESSEUR DE P1AH0

1 PROFESEUR DE FLUTE

IRÀVffiSIÊRE
Postes é pourvoir immédlatem.
Adresser candidature avec C.V.
et prétentions a M, Vlerndoup.

Directeur du Conservatoire,
2. avenue du Marécfial-Leclarc.

92380 Garcftes

Filiale

. THOMSON
développent ses activités

•n INFORMATIQUE
et MICRO-INFORMATIQUE

recherche pour

AMICATIOHS

TEMPS RÉEL

TECHNICIEN

SUPÉRIEUR

EN INFORMATIQUE

Société an pxehw évolution,

,
spécialiste dans

• *N prestations de services
. bans le domaine
b* FhVÿène Industrielle,

recherche pour

PARIS et n - n - H
PERSONNE JEUNE

Minimum niveau BAC
E*Pérlen« même court»* * venta souhaitée.

Formation assurée par stage
rémunéré minimum 4 maisM vue d'un posta

TECHNICO-

COMMERCIAL

|=JgesiSï4a
dynamiguB.

‘

1

IS2ï*,J 7a-5«- COMTESSE
«v. de l'Opéra,

Paris, au! transmettra,
swmd-iud.

offres d’emploi

.compétences en éco-nomie de l'entreprise

•£22tanI béptacemems frft-duena ;• Rémunération selon eompét
C.V. à SYSCOM,

WjPlace de France.
95200 SARCELLFS.

Pour SAIKT-DENI5
recherchons

ASSISTANT(E)

ayant connaissance
en mècMqae et électroniqn*
Pour service ordonnancement.

Expérience 2 é 3 ans minimum.

Adr. C.V. et prêtent, h n* TJjfct,
,Ç«nesse Publicité. 20, aven, dé
I Opéra. 75040 Parts Cedex 01

Pour Croupe international
filiale mécanique

INGENIEUR RECHERCHE

r et DÉVELOPPEMENT
OrmüB Ecole, 30 ans minimum,
expérience 2 a a «ns de service
technique ou rechercha et déve-
loppement ou bureau d'études

* * L fabrication.
150.000 é 200.000 F/an.

Eer. Ss réf. IÆI é SWEERTS,
B.P. m. 75424 PARIS

CEDEX 09, qui transmettra.

IMPORTANT GROUPE
D'ETABLISSEMENTS

FINANCIERS
rechercha

pour son service
CONTENTIEUX

am diplômé (B
.««ÿianement supérieur,
MAITRISE DROIT PRIVE.— Botaie WMlalssonce dos pro-
cédures de recouvrement «t*
]«tée p»r fr. expérience pn>-
fssskmnelle réussie.

U«u de travail

4 PARIS (OT
avec décentralisation prochaine

région du Havre.

Ecrira «voc C.V. + photo à
BLEU, n» 4&AQS B,

17, rut Label, 94300 Vincannes.

nIwmj puBUC RELATION
SST AS?

311® araM standing.
Eo*. référ. Mm, m. Meunier.
M», r. St-Honoré, 75001 Parts.

Fiduciaire iTExpertise
et de Révision comptable,

PARIS-û», raeharche

AUDITEURS
EXTERNES .

Expérience AUDIT 1 en minLl

Adr. ÇV. détaillé et prêtent!
* 77.981 COMTESSE PUB.,1

M. eu. Opéra, Parts-lir.

Société en pleine expansion
recherche femme

Expérience, sérieuses références!
exigées. Bon soi, assuré. Tous
avantages sont. TOI. 246-32-33,

demander Mme KATLAN.
Comité tf Entreprise

rechercha
A titra temporaire

COMPTABLE
„ CONFIRME
Exper. mian de comité souhait
Adresser C.V. et prétentions k
Comité Intarentreprlse du CAN,
“ rue PllleMVUI, PARIS (9*).

/ccrctoircs

LABORATOIRE COSMÉTOLOGIE
recherche pour son siège à COLOMBES (92}

SECRÉTAIRE BILINGUE ANGLAIS
ALLEMAND APPRÉCIÉ

ayant une très bctxrno expérience do radminis-
tratlon d'un service axportatlan.
AgW minimum 30 -n»

Méthodique, sens cnmtlatlve et responsabilité.

Bcr^oawec C.7, photo et prétentions sema n* 78.948.CONTSSSE Publicité. 30. av. Opéra, 75040 PARIS.
Cedex 01 qui transmettra.

demandes d’emploi

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT d'une socii

productrice et distributrice da biens de consom-
mation (C.A. 250 millions de Francs] désire assumer
une responsabilité da

DIRECTION GENERALE
pour promouvoir (s développement et la rentabilité

d’une entreprise (industrielle, commerciale ou de
services) quelle qu’en soit la dimension

4B ont. Formation supérieure et Business
Schooi.

Gestionnaire dynamique dé très haut
mVeeu, est convaincu qu'une entre-
prise ne se justifie que sielle est rentable ;
place néanmoins les relations humaines
en tête de ses préoccupations.

Maîtrise parfaitement l'ensemble des pro-
blèmes économiques et financiers da
^entreprise. Utilise les méthodes
modernes de management et de mar-
keting.

M Pratique courante des négociations &
l'échelon le plus élevé ; grande expé-
rience des relations avec les partenaires
sociaux : syndicats, organismes patronaux
et Administra don.

Ecrire à no 7B723 CONTESSE Publicité 20, av.
LOpéra 75040 Paris Cedex 01. qui transmettra.^
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demandes d’emploi

INGÉNIEUR

-*.W> • IW!l

~ J.riAj’

j»:.' . i

Adr. C.V. détaillé et prétentions,

,

if 79M

B

COMTESSE Publicité,
20. av. da l'Opéra. Parts 1«r

]

COMITE (TENTREPRISE
recherche

é titre temporaire

COMPTABLE
CONFIRME

Expér. bilan da comité souhait.
Adresser CV. et prétentions a
Comité Inièrentreprises du CAN,
X rue Pliiet-wm, PARIS m

CITROEN

recherche

FUTURS

INSPECTEURS

DE VENTE

Les candidats devront ;

— Posséder un B.T.5. ou D.U.T. i

technique de cnmmardaU»-

1

lion ou équivalent

— Etre libérés des OJWU

— Avoir une certaine expérience
I

de la vente.

SOCIETE INDUSTRIELLE
recruta

pour son service
DEVELOPPEMENT

INGÉNIEUR

formation grande école
(exclusivement)

)
Il participera à l'amélioration

I
et au développement de procédés

de fabrication.

Des connaissances dans les sec-
teurs suivants seront demandées
(et/ou) : physique générale,
chimie, cristallographie, optique,
mesures ds milieux Industriels—

Ce poste conviendrait à des
candidats débutants ou ayant
quelques années tf*expérience
industrielle, de formation type
Physique et Chimie de Paris,

ENS.L
Lieu de travail :

SUD SEINE-ET-MARNE.

,
Adresser C.V. «t photo n» 4.325,

PUBLICITES REUNIES.
112. bd Voltaire, 75011 PARIS.

Importante Société Électronique

prés gares Nord

recherche

et Bat

TECHNICIEN SUPÉRIEUR
«m MACHINES et METHODES

Expérience, non limitative, des Industries chimi-
ques et aœlinllées.

.45 ana. Autodidacte, vocation de chercheur, poly-
valent techniquement, polyvalent manuellement.
Mes services seront appréciés en cas de démarrage
difficile dîme nouvelle fabrication, de nécessité
de développement ou de reconversion, surtout al
les difficultés rencontrées ne peuvent être résolues
par les moyens traditionnels.

Téléphonez-moi : 903-29-80

SECRÉTAIRE de DIRECTION
M.ln 30 ans. 5 ana d’szpér^ «mginif» apprécié.

Adresser C.V. et prétentions i

SECHE
214. rue du Faubourg-saint-MArtln. 75010 PARIS.

Importante Société
d'informatique

proche R.E.R. i La Défense
recherche

Secrétaire

sténodactylo

Avantages sociaux.
Restaurant d'entreprise.

Horaire mobile.
Minimum 5 semaines congés.

Envoyer C.V„ photo et prêtent
(SOUS référence 1-657) à GIE,

Service du personnel.
Tour Franklin. Cedex il,

93081 PARIS -LA DEFSN5E.

Importante Société américaine
proche banlieue Ouest

rechercha

la Secrétaire
de un

Directeur

général

Conseil en Marketing recherche
pour travail é la vacation

1) PSYCHOLOGUE
|

ayt expér. recrutent, personnel.

,

2) ATTACHÉE DE PRESSE
expérimentée avec références.
Env. C.V. et détails sur expér.

,n* 4-216. Publicités Réunies.!
lit bd voltaire, 75011 PARIS.

Expérience plusieurs années
Indispensable.

Parfaite bilingue.

S possible de tangue
maternelle anglaise.

Envoyer C.V. et photo i BLEU,
n<> 46.104 B, 17, rue Label.

94300 V1NCÊNNE5.

A le recherche d'une
SECRETAIRE BILINGUE

appelez
G. K. CDNSEILS, 225 - 63 - 84.

Nous recherchons des hommes
aptes à recevoir une formation

[

1res compléta, el disponibles
pour déplacements et résidences.

|

t
US doivent être organisateurs,

commerçants, posés.

Choque candidature sera étudiée
|

avec le plus grand soin.

SI vous pensez remplir ces
|

conditions, envoyez un C.V.
manuscrit + photo, eu :

Service du Personnel
Bureau 44 C, 133. quai André-
Citroen, 75747 PARIS Cedex 15

IMPORTANTE SOCIETE
EUROPEENNE

I
recherche pour son département

RADIO - TELE • HI-FI

RESPONSABLE

RÉGIONAL

DE VENTES

Résidence Impérative
Paris ou région parisienne.

Il devra être spécialisé dans

[
la profession depuis plusieurs

années el connaître la clientèle

de détail.

ALLIANCE FRANÇAISE
recherche

tenue dossiers diversifiés

F. sachant taper, cultivée,
apte synthèses,

i expérience classement, ordre,
méthode, mémoire Indispensable.

TéMpfL 544-38-28,

poste 07, malin uniquement.

ADMINISTRATEUR de BIENS
BANLIEUE OUEST

1
5* para Satnt-Lazare, recherche

SECRÉTAIRE GÉRANCE
Envoyer C.V.. photo et prêtent
Ecr n# 765291, RéBle-Prewe.

,

85 bis, rue Rfeaumw. Péris (2»)

Architecte Urbaniste rechercha

SECRÉTAIRE
dynamique, eutfure oénérv sens
relation, gestion slmpUfléa, cour-

rier. C.V. ef Photo à PRIEUR,
78470 MILON-LA-CHAPELLE

capitaux ou
proposit.com,

spécialiste EXPORT
SAOUDITE recherche

H£.C
ARABIE
CONTRATS agent Cdal é l'ex-
portation, ttes marques, produfts
aocep. missions «vent. Martinet,
27, rue Dr-Roux, mso 5uresnes.

CAPITAUX
POUR IMPORT-EXPORT

conditions Intéressantes, oscre-l
tian assurée. Ecr. E. KALFON.I
B.P. 130-16, 75763 Cedex 16.1

TéL B70-7W3.

propositions
diverses

UNE COMPAGNIE AERIENNE |

recherche

UN FABRICANT
prêt A fournir 100 uniformes I

par an
(homme et femme).

Ecr. n» 78599, Contasse Publ,.
20, av. de l'Opéra, PARIS (la-i.

APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

^ L'AMERICAN CfliTK
Ml, bd Raspa'l «W, 633-17-n.
Cours de conversation le soir.

INSCRIPTIONS IMMEDIATES.
DEBUT : LE 9 OCTOBRE.

Coon privés. Sessions (ntensto.
« RJ LL-TIME 08 PART-TIME ».

information
divers
POUR

TROUVER

EMPLOI

CADRE EXPORTATION (43 ans}
• Formation commerlcale.

• Polonais courant, autres langues slaves.

• Expér. 5 ans exportation biens d’équlp. Pologne
et autre pays de l*Est. Auparav. chef commercial,

• Facilité de contact, da négociation.

• Bonnes relations commerciales et financières
Pologne.

PROPOS® SA COLLABORATION A SOCIETE
motivée pour exportation dans les paya cités.

Ecrire n" BL2T8 M. hegxb-PKESSB.
85 bis. rue Résumur. 75002 PARIS.

Société internationale
de djÿtrBxrttoa de fibra

recherche
pour la Francs

CAME SUPê»™
ADMINISTRAT, ef FINANCIER

|

De formation EA.C., E.S5 E.C..
H.E.C., expérience audll souh.,
anglais écrit et perlé Indispens.

--^Envoyer C.V„ photo et prêteur,
ss référ. 250, é Hoche Pucllcltè.

26. r. Vernet 75008 Pari9, g. Ir.

F. J. T. (125 jeunes)
recherche immédiatement

SOOO-EDUCATIF

(Il aura la responsobliNé de la

direction d'une équipe de reprt-

semants, ainsi aue de leurs
objectifs.

Nombreux déplacements
en province.

Adresser C-V„ photo et prêtent-

1

78.653. CONTESSE PUBL.I
20, av. de l'Opéra, PARIS (l«r).

INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS

. _ , ... 3 ans d'expérience, cornaissance
J

25 {ms min., cannel&S. du milieu disques Indispensable.
J. T. et formation souhaitées. m R.-V* (ti W5-I544.

|

Ecr. avec photo, C-V. ol prêt- a
A.FJ.T.L.E, 37, rue H.-DunanL
77400 Lagny. Héberg. pos. or cél.

QUARTIER DES HALLE5
Société recherche

pour MI-TEMPS (matin)
J. F. COMPETENTE

Très bome DACTYLO
Envoyer C.V. + photo k

tf 9.240 à LT-P-
,81. boulevard Bonne- Nouvelle,

75082 PARIS CEDEX 02.

cours
et leçons

LF. dtoL, origine américaine.
DONNE COURS D'ANGLAIS
Px intéressant - TéL : 707-51-95

ANIMATEUR
Un., connalss. c

Prof. anglais experim. donne
cours tous niveaux.
TÔL S 542-63-44.

ECOLE LANGUES cherche

PROFESniRS
JEUNE SOCIETE DE_CONSEIL matera;

Envoyer C V. + jijxnp + DréLEN ORGANISATION
recherche

INGÉNIEURS
Grondes Ecoles

scientifiques ou commerciales,
deux 6 quatre ans d'expérience,

de préférence dans h conseil-

Ecrire avec C. V., photo et

k 79 049 COMTESSE PUBL..|
20, avenue Opéra. PARlS-t«

Société 1 Parts-16^. cherche

JEIINF DIPLOME
HEC, ESSEC, pour posta

Bdlolnf auditeur interne.

écrire avec u. v., pnu.v v ,
Ecrirai

avec
;

C.V. mn réffr.

prétentions, sous référence 3J07, U77 âP. ^]^e U
c|'QËx

B
'(B'

é PLAIN CHAMPS. _ Im 75063 PARlSCEDEX 02.

5, rue du HClder, 75009 PARIS J
qui transmettra.

travail
à domicile

Demande

F„ secrétaire S. D„ 10 ans
expér„ excell. orthogr^ sach.
rédig., frappe tr. rapide, gde
pulss. trav., angu hab. transcr.
dactylo, entrât psychoL, magn.
Examin. tles proposIL 434-78-M.

Le CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (Z» pages)

1

Extraits du sommalra :

Les 3 types de CV. : rédact.
exemples, erreurs é éviter.

La graphologie et ses pièges.
12 méthodes pour trouver
l'emploi désiré : avec plans.
Réussir entretiens. Interviras.
Les bonnes réponses aux tests.

_ Emplois les plus demandés.
Pour Informations, écr. CTDEM,
6, sq. MOPSlgay, 7*-Le Qtesnay.

autos-vente

( SÙ7C.V. )
PEUGEOT 304 BREAK 1971

très bon état, palmure métal-
Ibée neuve Prix bJSQO F. TéJ„

|

heures de bureau, de 8 é 17 h.

627-25-26, et la soir.

Vousquirecherchez une

Aérante de Direction
Cadre de Gestion

.
ayant

une formation i ta gestion (Centre Maleifaerbcs,
Chambre de Commerce et d’industrie de Paris)
une formation universitaire

une bonne connaissance des longues
des qualités rédactionnelles

et qui vous apporte en outre
méthode •soudesrtsponsabüitésa efficacité etmaturité^

[Téléphonez au 766.51.34 poste 4181

Jeune Femme. 31 ans. Formation Supérieure
cherche

TRAVAIL INTELLIGENT avec EVOLUTION POSS.
Offre, Outre les qualités requises chex uns

ASSISTANTE de DIRECTION
une expérience des secteurs publie et privé

(gestion de l'entreprise - organisation - marketing)
Dactylo - Espagnol et Anglais.

Lieu de travail : banlieue Sud Parla (RJAR. - B)

Ecrire A Mme BA30NL 3. allée Santoa-Diunont.
CHATENAY-MALABRY - 02290.

divers

504 GL ET T.I.-78
Ex. : tt fin 78, garanties.

63, r. DesnousTtes- 533-60-93.

CHEF de PROJETS INFORMATIQUE
30 ANS

• Licencié te sciences :

• Diplômé IN1Q A- ICO ;

• E ans d'expérience dans Important groupe
français.

CHERCHE UN POSTE DE RliSPONEABTUTES.

Ecrire n° T 007978 M REGLE-PRESSE
85 bis, rue Béaumur, 75002 PARIS.

LEY1AHD Konfw’mase
VOUS PROPOSE

ses Nouveautés Salon 79

ROVER 3500-2600

JAGUAR el MDU
49, bd du Montparnasse^

548-97-69 - 222-91-16.

box parking

PARIS-14
8

t
BOULEVARD BRUNE

é louer parkings : 163 F ;
boxes : léi F. S’adresser,

4, rue des Mariniers.
Téléphone ; 539-79-66.

SPÉCIALISTE DU COMMERCE EXTERIEUR
53 ans, ancien combattant, nationalité française.

Etudes droit, anglais correct, ruaoe parfait
recherche poste

ACHETEUR PRINCIPAL
ou CHEF DE GROUPE ACHAT

grande entreprise.

Expérience import-export et transit. ApiproriaKm-
nemant et gestion pièces détachées, toute matière
et tout matériel chantier extérieur.
Accepterait déplacements longue durée étranger ou
province.

Ecrira M. C. PKIMAROFF, 6. rue Lècm-Vaudoyer.
75007 Parla, ou téléphoner heures repas 784-28-TL

25 années expérience faijE, Entreprise Générale.
Engineering. Spécialiste de la négociation, de »
rédaction et de ta passation de marché de travaux,
recherche occupation a temps partiel en annotnt
situation actuelle.

Ecrire sous le a* T 08093 U A REGIE PRESSE.
85 bis. rue Beaumur. — 75002 PASÏ3.

CADRE DE DIRECTION - 43 ans
AUTODIDACTE

Niveau ELB.C. + DJE.C.S.

Boit ans expérience de Direction & ABIDJAN
recherche poste a responsabilité

fc Abidjan ou eventuellement en France.

Ecrire n* 7.987 cle Monde» Publicité.
5. rue dra Italiens. 75127 PARIS ($«).

J. H.. 26 a., D.U.T. TECHNIQ,
de commerclaite.. dégagé O.M.,
ch. empl. Stable, bien remua.
ETUDIE TOUTES PR0PO5IT.
Tél. i 557-00-42, da S é 11 A
J. 21 a., D.U.T. édrt.. librai-
rie, secrétariat blllng. (anal.),
espogn., not. altern„ dlspomoio
da suite, éiud. ttes propos., rég.
IndlH. Téléphone |qp> w.iç-63.

RECHERCHE shuailon intéres»
homme, 30 ans, études supér.
et expériences diverses obtenues
aux U .SJC, Inde, Paris, nnlng.
angl. Tél.. Paris, au 222-40-71.

DOCTEUR EN DROIT
ENTENDANT GENERAL (OBJ

68 am
chercha situation

POSTE JURIDIQUE ou ADMINISTRATIF

Ecrire n* T. 007.937 U. REGIE-PRESSE.
85 bla, rua Béaumur, 75002 PARIS.

Ingénieur en organisation
50 ans, accepte tte collaborât :— Direct et déveiopp. de Stés;— Gestion économlq. et füianc.;— ConIrtle gestion;— Informatique;
— Parie anglais.
Ecr. n» 3.036, • le Mande Pub..
S. r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

i ¥•» l'rceficlér en droit
D.E-S.S., 5 ans expér. orepeon-
temieux assurances préparation
CA PA. étudierai] toutes propo-
niions œ collaboration dans un
caWnet lurldlque. Déplacements
Dossioies. Ecrire, n* 7B.666. é :CONTESSE Publicité. 20. av. da
rOpéra. 75040 Paris. Cédex ot.

LUI. 28 a„ Instlt. form. bioch.,
bon anglais, pot secrél. vente ;
ELLE, 22 a., compl. méc. np„
2 e. gestion geo surface, cher,
client tout emploi motivant, rég.
Marseille ou é l'etranger. Ecr.
n» 7.966. le Monde a Publicité.
5, r. des Italiens, 7543? Paris-9*.

Docteur sciences écoownkrtms.
32 i. respons. synth. écanomiq.
d'une gde Institut tlnanc.. spé-
cialiste probi. taux de enange.
roch. poste d'étude et d’action
oupr. direction gie gde entrepr.
Institution financière ou orga-
nbnw protrtstosmei. — Ecrira
n* 3.085, « le Monde » PubltoUé,
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

J. H . 27 a., eetib., degag. O.nt,
Bac D, DECS compl, + certif.
supérieur Juridique et gestion,
cherche situât serv. compt ds
Sté. Lib. sous quêta, tours. Ecr.
n« 1D»9. « le Monde • Publicité,
5, r. des Italiens. 75437 Pgrl5 -9>.

Direct, aam. et iinanc. en ÀFrTT
conn. franc.. angl M allcm., gde
expér. : organls. et redressera,
comptabilités, form. oerv.. excri.
réter., ch. situation en Afrique
francophone. Ecrira ROUSEEL.
R.P.. n® SI02I9, rue Royele. 112
IDOD BRUXELLES, BELGIQUE.
Jeune Ifmmr. 29 ans. très sé^
neuse. maîtrise lettre! moder-
nes. cherche l<r emploi dans la
formation permanente de préfé-
rençe. - Téléphone : 506-41-49.

Homme 50 a., longue carrlt-ro
dipiomat. et luridlq., bonne réf.,
pari, erabe. franc., angl. ch. un
émoi, as société en France ou
Moyen-Orient. Ecr. s/n> 002.281,
HAVAS, boulevard A. MAX. 13,
1000 BRUXELLES. BELGIQUE.

CADRE 32 ANS

— Responsable service peraoanel PALE.— Adjoint au chef du service financier.— 10 ans d'expérience pale, déclaration fiscale,
législation du travail

Cherche emploi stable.

Préavis 3 mois.

Ecrire n* T. 007.875 M-, REGIE-PRESSE.
05 bio, rue Réaumur. 75002 PARIS.

Prefais., BAC, BTSS. DUEL t

angl., enseignant ttes dlselpl-
Ccuies + angl. Cdal + sténo
angl. -f compte b., 12 a. expér.
pédagog^ cherche postes Mes
régions. Téléphone (931 63-61-42.

DIRECTEUR FINANCIER
expérience Importante dans Stés
françaises et filiale groupe inter-
nationale. 2 langues étrangères.
Ile. en droit. Compté : niveau
expertise. — Libre rapidement.
Ecr. n* 7.972, le Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

J. Fme 35 ans maîtrise alle-

mand, 5 ans expér. enseigne-
ment ch. poste enseignement

PARIS.
THéph. ; 755-97-20

H. 23 ans, DUT Gestion du Per-
sonnât St. de 6 mois dan cab,
de Recrutement et da Sélection,
rech. emploi dans Service du
Perseon. Motivé. Ecr. : M. Du-
rand, 3c. av. Jalotterle. Nantes.

Trésorier 33 ans autodidacte
Plusieurs armées expér. gestion,
prévisions négociât, av. banque,
ch. pl ds gde entrepr. Libre ds
2 mois. Rferaun. ann. ; 80.000 F.
Ecr. m T 08019 M. Régle-Pr.,
85 Ms, nie Réaumur, Paris (2«)

Amérique du Sua. CADRE. <0 a.,
offre 15 a. d'expérience gestion
d'exploitations industrielles en
Amérique tru Sud pour poste :

DIRECTION. Brésil, Argentin»
de préférence. Ecrire n- 4.242,

HAVAS • BAYONNE.
Américaine fri!, franc» espagnol
permis de travail, expérience,
enseignement des entreprises ef
secrétariat exoort.. ch. situation
intéressante. Tél. B n. 30-12 il s

842-07-79.

Professeur certifié d'anglais
éduc. nationale, av. 7 a. expér.
cours tfaduMes. assurerait heu-
res formation permanente dans
entreprise ou école de longues.

Tél. : 607-82-60.

ECONOMISTE + M.B.A_ 35 a.
bilingue français, anglais,

7 a. expér. Conseil direction
spécial, relat. professionnel les,
ch- poste conseil. T6L 721-61-45.

Spécialiste do système de
sécurité et de contre-mesures
éiectronloues d'investigations,
recherche «mutai Franco ou

étranger.
Ec. n» T 008063 M. Régie-Presse
85 bis, r. Réaumur, 75007 Paris.

J ne Fme 29 ans. 10 ans expér.
compt. générale, ch. p{. stable :

COMPTABLE
Libre de suite - Tél. ; 935-81-75

Jeune Fme diplômée maîtrise
Offrit des Affaires O.EJL droit
commercial, rech. posta ae

JURISTE
Etudie foutes propositions
Ecr. no T 08045 M, Réflte-Pr.
85 bis, rue Réaumur, Paris »!
.F. 29 ans, 6 a- expér» rech

poste SECRETAIRE DACTYLO.
Téléphone ; B836SÆ

Homme 24 ans. Bac G-L 1*
échelon Comptabilité, expérience
commerciale 5 ans, libre de ste,
cherche emploi- * M. JOUVET
Jean-Jacques. 362-87-47, 1, allée

Joseph-Depliwx
93260 LES LILAS

Hme. 42 a., SC Po. D.EA. droit
tarte expér., adntinist.. person.
Cherche poste RESPONSABLE.
LIBRE IMMEDIATEMENT.

Ec. n» T 07926 M. Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

J ne Fme, 30 a., trll. anglais,
aliern- expé-. secrétartal criai,
bancaire, ch. poste b responsab.
domaine Indiff Ecr. Homehr,
260. av. PaumasnM. Parls-12*.

J. H., 25 ans, célibataire,
dégagé O. M., formation

secondaire + niveau B.T.S.
anglais parié, cherche
situation à rétranger.

1

Ecrire : B. BRUNEAU 470. av.
du Prado, 1300B MARSEILLE.
ASSISTANTE DE DIRECTION
37 ans, 15 ans expér. oomlnls-
tration des ventes, suivi C-A. et
budgets, comptabilité courante,
contacts commerça, rech. poste
é responsabilités plein temps
ou ml-tamm. Tél Ï52-1WQ ou
écr. n* 19JBI Centrale d*An-
nonces, 121, r Réaumur Parls^o

Femme 56 ans, CHEF DE PER-
SONNEL al da ta PAYE.

Libre de suite, rech. situation.
Tél. : 328-68-36.

FORMATEUR INDEPENDANT
1
F. atlem., 27 a., éhxj. sup.

|
dlnl. pédagogie, orL communie,
visuelle. trftingM fraiiç.-aRgt
aiiem.. a a. bxp. profess. ailem.
en formation permanente, stage
entp. et Interprétariat ds enta,
ou privé, et. ttes orop. Suzeddo,
91. av. G.-Péri. 93400 St-Ckien.

Tél. : 253-32-64.

Responsable lectmfco-
admlnlstratlf grande expér.

technique b8L, cherche poste
promoteur architectes, etc.

Ecrire Havas Contact,
156, bd Haussmann,

79008 Paris sous réf. 64.247.

CADRE ADMINISTRATIF
Fme. 37 a., attachée direction
générale, expérience approfondie
- COMPTABILITE.
— INFORMATIQUE.

Habitude des, resporaatrilHfe.
Langues angl., ttal., arabe, rech.

situation Paris ou banlieue.
Ecr. n» 79JT7, Confesse Pubd.,
M. av. Opéra. Parls-l**. a. tr.

J. F., 25 a- Ile sociologie
certlftcat ASSISTANTE
GESTION PERSONNEL.
CE PG- ESSEC. i» expér.

service formation, ch. poste
dans fonction personnel. Ecr.
Borgtil Llnda. 17, rue de la
Liberté, 94300 Vincenneo.

IJ. F ch heures
1

le mat. Ecr.
43. rue Madame. PARiS-«f>.

de ménage,
Mme .MENARD,

CADRE F 45 ans Formation
Sce Po. Droit Exp. récente
gestion ossoc. profess- argon,
svncfic. Exp. réf pubL presse.

Libre suite.
Ecr. w> 3.094. « le Monde » Pub.,
5, r. des italiens 75427 PARIS-S*

Jne hme dipi école supérieure
de loumatlsme. 24 ans. célibat.,
dégagé OJA., très bon anglais,
excei. culture génér., ch- emploi
kwrnafisme. rotations extérieur.,
publicité, France ou étranger.
TÆIéph le matin 963-44-38. ou
écr. STERN. 2, rue Sabif-Mony.
781OP 5T-GERMAIN-EN-LAYE.
J. H. 31 a ch empl. stable get
techn. contr rnécan., lanc ord.
très quai Ayt des ann. d’exp.
Ecr. AA. Amara 14, r. Keller,

75011 PARIS.
J F. 31 a doctoral en socloiog.,
dlpiamée Irrstitu* statistiques
université de Paris, espagnol,
anglais, 7 ans rechercher (urba-
nisme), expér. gestion, louai a-
llsme, étudierai’ propositions
éditions, journalisme, urbanisme.

Sud- Est France. SIMONET,
14, boulevard Victor-Hugo,

SAINT-GERMAIN. - 963-24-74,

CADRE ETABI- FINANCIER
crédit bail immob uc. droit.
Dlpl. IEP. 12 a. pratique secréL
général, Sdenca juridique et
administrative cherche fonction
similaire dans secteur banque,
assurances, sociétés tmmoblt.

ou autres sociétés.
Ecr. no 3.D98. « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 PARI5-9*

JEUNE ANGLAIS
18 ans, eh. situation permanente
en France, prêt, bureau, mages,
ou 311. sim. Parle Iranç.. angl.
et ailem. Ecr. é Martin Gabriel,

8 Spa Lane, Hlnckey, Leics,
Angleterre.

J. F. 27 ans.. Uc des DROITS
ANGLAIS, dactylo, journaliste,
5 ans d’exp„ ch. poste Initiative

et responballté. Et. tte proo.
presse, pub., édition. R_ P.
Ecr. no T 8-055 M. Régie-Presse,
35 bis, rue Réaumur, PA R 15-2*.

CADRE SUPÉRIEUR
bénéficiant large expér. gestion
produits el brevets, désire assu-
mer mission développement,
diversification. Posslb. collabo-
ration totale, partielle ou tem-

poraire • Libre de suite.

Tél. 954-11-69 ou écr. AMPCO,
22, r. Bergère. 75009 Paris.

WDfrUQE DIRECTION
REDACTRICE. 33 a., form. sup.

10 ans expér. presse, édit, bnes
connaissances anglais, espaçai,
dactylo, excel lente présentation,

sér. réfer., eh poste a responsa-
bllllés Tel. : 225-43-75.

IC 26 ans, maîtrise de droit,

J.i* bonne culture générale,

bilingue anglais, expérience
communication et audiovisuelle,

cherche poste é responsaollltés

Paris, province ou étranger.

Téléphoner A Françoise Labordo
m 606-30-G5

Il C F 10 ans d'expérience
n.v.L. restniriuratlon et

contrôle de gestion, rechercha
poste directeur général au

dlreriéur oénérai odloinl Paris.

Ecr. n» T «37971 M. Réqle- Presse

85 Dis, rue Réaumur, 75002 Pans

Voir la suite

des demandes d'emploi

en page 36

i
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AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Erolntlon probable du temps ta
Prune entre le lundi U septembre
i 0 bout et le mardi 19 septembre
à 21 heures :

Mardi 19 aeptiembre, lu matinée
sera relativement fraîche et sou-
vent brumeuse, brouillards locaux
dans l'Intérieur, nuages bas pris de
la Manche. Dans la ;jurn£e. le tempa
sera le phu souvent ensoleillé; U
y aux» toutefois des nuages passa-
gers un peu plus nombreux près de
la Manche et do la frontière belge.

Températures fis premier chiffra
Indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 17 septembre;
le second, le minimum de la nuit du
17 au 18) : Ajaccio. 25 et 13 degrés ;

Biarritz, 23 et 14 ; Bordeaux. 31
et 13; Brest, 18 et 10; Caen, 20
et B ; Cherbourg, 17 et 10 ; Clermont-
Ferrand, 38 et 9 ; Dijon, 28 et 13 ;

Grenoble, 27 et 11 ; Lille, 20 et 8 ;

Lyon, 2B et 11 : Marseille. 26 et 13 ;

Nancy. 28 et 8: Nantes. 28 et 13;
Nice, 24 et 18; Paris -Le Bourget,
21 et 8 ; Pan. 28 et 13 ; Perpignan.

28 et 18 : bimnM, ai et 10 ; Stras-
bourg. 26 et 11; Tours, 28 et U ;

Toulouse. 30 et 12 ; Pointe-à-Pitre,
31 et 23.

Températures relavées i. l'étranger ;

Alger, 29 et 14 degrés; Amsterdam,
17 et 9; Athènes, 26 et 17; Berlin.
18 et 0 ; Bonn, 18 et 4 ; Bruxelles, 19

et a : Des Canarins, 33 et 27 ;
Copenhague, 13 et 10; Genève, 24
et, il ; .Lisbonne, 31 et 17 ; Londres.
19 et 7 ; Madrid, 34 et 13 ; Moscou.
13 et 8 r Nairobi; 27 (mu.) ; New-
York, 23 et 18; PolniBr«le-MaJ arque.
29 et 23 ; Borne, 27 et 14 ; Stockholm,
16 et 10.

le service d'hiver de la S.N.C.F.
Le service d’hiver 1978-1979

des trains de voyageurs en-
trera en vigueur le dimanche
1" octobre 1978.

L'équipement en voitures Co-
rail b des trahis desservant les

lignes de Paria à Bennes. & Brest
et à Quimper, sera généralisé en
même tennis que des améliora-
tions sensibles seront apportées
dans la desserte de ces relations.

• Au départ de Paris: en
matinée une nouvelle liaison
Paris (8 h. 33)-Qolmper (14 h. 18)
sera établie les Jouis ouvrables
grâce A la création d'une corres-
pondance an départ de Rennes
(Il h. 53) ; en soirée un nouveau
train (Paris 17 heures) sera créé,

du lundi an Jeudi, pour Rennes
(19 h. 58), Brest (22 h. 83) et
Quimper (22 h. 44). Les vendredis
deux trains distincts seront mis
en marche, le premier pour Quim-
per dans le mêipe horaire (Paris

17 heures. Qolmper 22 h. 44) et

le second à 17 h. 5 pour Brest
(22 h. 53).

• Dans le sens Bretagne-
Paris: du lundi au vendredi, un
nouveau train au départ de Brest

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du dimanche 17 septembre 1978 :

• UN DECRET :— Modifiant le décret du
13 août 1974 fixant les mesures
d'application des articles L. 532-1
à L. 532-4 du code de la sécurité

sociale relatifs à l'allocation de
rentrée scolaire.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N” 2181

17 1116 7 8 9

VImmobilier
HORIZONTALEMENT

L Pourraient manger des bri-

ques. — IL N’ont que des petits

emplois. — HL Peut Indiquer
qu'on va tourner. — IV. On en
trouve toujours au fond (Tune
pipe ; Une voix grave. — V. Saint
en Normandie ; Orage d'autrefois;
Chauffait pour les Egyptiens. —
VL Publia ; Se lança dans les

retranchements. — VIL Qui n'est
donc paa restée pure.—VUL Opé-
ration postale. — DL Assortie

Snd on est dans de beaux
ps ; Fasse .à Rennes. — X.

Parias comme un charretier ;

Point de départ — XL Curiosités
locales.

VMHLVTfiAT.gMTENT
L C’est au début d'un discours

qu'il est utile de les ouvrir. — 2.

Pour lier ; On en fait de la tein-
ture ; Coule en Suisse. — 3. Nous
vient de Belgique ; Sans traîner.
— 4, Ne doit pas être mis en boite
quand il est chargé ; Ainsi pour
des Anciens ; Cto peut en faire un
plat — 5. Qualifie un gaz respon-

sable de nombreux éclats ; Fait
parties des édentés. — 8. Singe ;

Qualifie une matière précieuse. —
7. Race ; Battu quand on n’est

pas touché. — 8. Peut être consti-

tuée par un batiment
;
Qui peint

rester & approuver. — 9. fleuve ;

Il y en a cinq sans compter le

bon.

Solution du problème n* Z 180

Horizontalement
L Cannage. — IL Avoine; Tu.— HL Faussaire. — IV. Ere;

Noir. — V. Tirant. — VL Icône ;

Tuf. — VIL Ein ; Grenu. — VUL
Réseau ; As. — IX. Bu ; Stable;
— X SatL — XL Feu ; Fifere.

Verticalement
L Cafetière. — 2. Avarideuse.
— 3. Nouerons ; Au. — 4. Nïs ;

An ; Est — 5. Ans ; Négatif. —
6. Géant ; Rua. — 7. Io ; Te ; Blé.— 8. Tribunal — 9. Auer ; Fuselé.

GUY BROUTY.

(7 h. 20) pour Rennes (9 h. 49)
assurera une correspondance avec
le train en provenance de Quim-
per permettant une arrives &
Paris à 13 h. 37; de môme,; au
départ de Qulxnper (S h. 98) une
nouvelle liaison quotidienne en
correspondance A Rennes
(12 b_ 34-12 h. 52),.sera établie
pour Paris (16 h. 16); en rempla-
cement de l’actuel train express
d'après-midi - un nouveau train
rapide circulant les jours ouvra-
bles, sauf le samedi, sera créé au
départ de Brest (14 h. 57). A'
Rennes (17 h. 43). U recevra des
voitures directes en provenance
de Qtdmper (15 h. 16) peur arri-

ver à .Paris à 20 h. 55.

Au total neuf relations de jour
seront ainsi offertes entre Paris
et Rennes, six entre Paris et Brest
et également six entre Paris et

Quimper. En outre, au-delà de
Rennes vers Brest et Qulxnper, il

ne sera plus perçu de supplément
pour l'emprunt des traîna rapides
desservant ees deux lignes;

Sur les autres relations, voici

les nouveautés annoncées : . .

— Entre Bordeaux et Paris, le

train « le Drapeau » sera accéléré

de vingt minutes (Bordeaux.
9 h. 5; Paris, 13 h. «tt. et un
nouveau train acheminant les

voitures en provenance de La
Rochelle (9 h. 36) sera mis en
marche de Poitiers (11 h. 24) à
Paris (14 h 13) et assurera la

desserte des gares de Ch&tetie-
rault - Saint -Pierre r des - Corps,
Blois et Les Aubrais. Sur Paris -

Orléans, Paris-Tours et Paris-
Poltieis, sept aller et retour
Journaliers seront désormais assu-
rés par des rames réversibles
composées de voitures Corail

— un nouveau train rapide
Corail de 1" et 2* <*-i«y«» Limoges
(17 h. 2) - Paris (26 h. 28) se
substituera au train express ac-
tuel qui quitte Limoges à 18 h. 20,

offrant ainsi un gain de temps
de près d’une heure.

— Entre Besançon et Paris, une

.

liaison directe plus rapide de
cinquante minutes (Besançon,
17 il 46 ; Paris, 21 h. 25) rem-
placera celle qui existait jusqu'à
présent au prix de deux corres-
pondances; En sens Inverse, l'amé-
nagement d’une correspondance à
Dijon (16 h. 59) avec le train en
provenance de Paris

.
(14 h. 30)

permettra une arrivée à Besan-
çon à 17 h. 58, offrant ainsi sur

la relation une liaison plus rapide

d’envlran pm heure que TactueOe.

— Le remplacement du matériel
du TÆ. ale Rhodanien » par
des voitures Corail de 1™ et de

.
2* permettra d’offrir de
nouvelles relation sde 2* classe

entre Paria (16 h. 54) et Mar-
seille (23 h. 30} et entre Marseille
(7 h. 10} et Paris (13 h. 54). Ce
train acheminera désormais les

voitures directes de soirée à des-
tination de Bézlera (0 h. 30) et

de matinée entre Béziers (6 h. 15)

et Paris, améliorant ainsi les

temps de parcours respectivement
de douze et trente-neuf minutes
sur la relation.

-— L’achèvement des travaux
entrepris entre Paris et Clermont-
Ferrand permettra aux trains
« le Bourbonnais », c l’Arveme »
et k le Thermal » d’effectuer

.
comme précédemment le parcours
dans chacun des sens en 3 h. 45.

— Là liaison d’été Paris-Evlan
par trains autos-couchettes cir-

culera également en hiver les ven-
dredis au 26 janvier au 16 mars
à l’aller et les samedis du 27 jan-
vier au n mars ÛU létOUT.

— Entre Paris et Bâle, les prin-
cipaux trains desservant la rela-

tion seront assurés en matériel
CoraiL Les vendredis, un nou-
veau train accessible sans sup-
plément sera mis en marche entre
Paris (18 h. 9) et Belfort
(22 h. 37).

— Sur Parts-Rouen, on nou-
vel autorail circulera du lundi au
jeudi ainsi que les samedis :

départ de Paris, 23 h. 52 ; arrivée
à Rouen-Salnt-Sever, 1 h. 2L De
même, au retour, au départ de
Rouen-Rive droite (22 heures),
un autorail nouveau sera mis en
marche les jours ouvrables (arri-
vée à Paris à 23 h. 30).

— Une nouvelle gare dénom-
mée Le -Vaudrai!!. située sur la
ligne Paris-Rouen, à proximité
de Salnt-Plerre-du-Vauvrsy, sera
mise en service pour desservir la
ville nouvelle. Les trains express
qui s'arrêtaient jusqu'à présent
a Saint-Pierre-du-Vatrvray des-
serviront Le Vaudreuil, où s'effec-
tuera désormais la correspon-
dance pour Louvfers; la gare de
Salnt-Pierre-du-Vauvray restera
desservie par les relations omni-
bus de la ligna.

KKP&ODUCTXON INTERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente

Paris
Rive tirait* 3

M» CHAMPERRET. Gd 4-5 P,
tt cft, 4* éts-, asc, balcon.

Soleil, 63Q0M F - 247-18-33-

ï Boa Imm. B«mi 2~pièces,
5. de bains, cuisina,

refait neuf, plein soleil, 4» étage.

Urgt. 161 JOO F. GlEWI, I7WWI
17, RUE BLANCHE

Le charme du passe, beau
2 p;, 53 * totalement refait

dans bétel particulier.

Mardi 1*, de 14 h. h 18 h.

TROCADERO, 3 «g, 2» a>,
triple réception, 2 chbres, 2 bs,

possibilité division.

BOCRDAIS A PPTS - 766-51-32.

OA IIMESNIL - Plein soleil, beau
3 pces, entr., cuisine. U cft, asc.
baie, 285JQ0 F. TèL 343j2JL
Prés PLACE DES VICTOIRES
et Bibliothèque nationale, dans
petit bétel particulier 18*, gd
3 pces, court, iis «, parfait

état - GERANT 506-03-12.

PORTE DES TERNES
Séi. double + 3 chbres, culs.,
bains, toiletta, 7* étage, asc.
MO *, 2 chambres service.

567-22-68.

WAGRAM - COURCELLES
fil Bai Iranv. Poss. prof. Ubér.
** Gd 7 P„ 9L élevé. S

mardi 19, Jeudi 21 (11-17 h) ;
111, RUE DE COURCELUES

MO
W ETOILE

REPUBLIQUE - VOLTAIRE
Très beau 5 p., s/rue et cour,
culs, équipée, belle s. de bains,
chauff. individuel gaz, tét, cave,
585.000 F + chambra service.
Lundi, mardi, mercredi, 13-19 h.

36, boulevard VOLTAIRE.
10 minutes OPERA, dons bel
bnm. pierre de talUe, tt conft,
asc., très beau 5 p. de qua-
lité. rue calme et résidentielle,

125 n1 environ, cuisine équipée,
belle selle de bains, belles
cheminées, cave, tri-, Chauff.
Individuel gaz, 660JCB F +
chambre service. Lundi, mardi,
13-19 IV, 9, r. THIMONNIER.
TRUDAINE - Dans bel Jmnv
pierre de T„ très beau 5 P*
150 nf env iron, belle cuisine
équipée avec coin repas, 2 sani-

taires, excellante distribution,

soleil, calme, chauffage Indivi-

duel gaz. Cave, téléphoné.
730.000 F - Lundi, mardi,
13-19 k. M, rue CONDORCET.

demandes d’emploi

J. F. maîtrisa anglais chercha
poste TRADUCTION et/ou EN-
SEIGNEMENT milieu scolaire oa
professionnel, niveau confirmé

de préférence.
Ecr. no 84.342 M, Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

H. 26 a.. OtaBrUe droit public +
1JLE, ch. empl- fonction person-
nel. relaL humain. BOURDEAU
J.-Michel, 124, parc Saultemcxrt.
607» PONT-SA INTE-MAXENCE.

CONSEIL JURIDIQUE

cherche emploi appointé,

situation stable.

Ecr. n* 84.246 M. Régie-Presse.
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

PERSONNEL + RS
Cadre homme. 33 ans, libre

ELS-M., D.U.E.L. D.U.T.
Expér. octale -4- direction u a.

cherche
ADJOINT OU DIRECTEUR Rjf.
antrepr. de 2» A 1-000 peraon.

Cherche aussi patron novateur
désireux ganter initiative sodale
et convaincu utiliser méthodes
modernes on: carrières, postas
rémunération, bilan soda), for-
mation, accueil communication—

Mon dossier vous surprendra.
RENGERVE. 21, r. Ctos-du-Ga-
gneur. «MO NoHy-te-Gd. réf. 91.

J. H. 25 ans, céiib.. aéfl. OJA.
MAITRISE GEOGR. REGION,
sout contrat jusq. lm-1-79. prés.
T cycle géa des transports a*r„
EXPER. TOUR OPERATOR,
anglais, italien courants, ttud.

tta prop. Parts et étranger doro.

TOURISME-TRANSPORT
Ecr. n» 7.862. « le Monda Pub..
3. r. des Italiens, 75427 Parts-**.

mmm supérieure
psycbo-sodol., Dr se. sociale,
expér, relaL hunu, formation,
«rtselgn., animation, travx de
rech. C.N.R.S.. travx d'édit»
tud. tu* propos. Peut «re ito.

rap. N* T 08JM3 M Rtorte-Pr„
85 Ms. r. Réaumur, 75882 Perte.

(licéftc*)
URBANISTE maître an cours,

2 ans exp. coltact locale, Ch. pi-

eu contrat sté ou collée. 883-65-53

'ill« PROF. HIST. GEO.
3 ans axpér. de U 4* 8 ta tarai,
rech. EMPLOI PLEIN TEMPS

TEL. 371-29-73

ma. AMERICAIN
Biiinqüe, carte travail

LICENCIE HISTOIRE BT
5C1ENCE5 PO : 1 an expér.

administratire générale.
Connaissance approfondie de

t'audta-vfsuei.

Etudie toutes propositions :
FRANCE. ETRANGER.

Préférence : Cotapagnte» aérien-
nos. Agenças voyages. Pressa,

Relations humai—*.
Ecr. GLENN WILKINS

cfo AUZON, Tour m» 2. nje
Renan, 76800 SAINT-ETIEf^lE-
DU-ROUVRAY. T. (35) 46-4&-0

28 a„ maîtrise japonais,
* trilingue Jap.-AiKp-Franç.

3 a. Japon. Exp- enselgnanwnt
Interprétariat, tractations, élu-

dJe toutes propositions secteurs
réunions pubtiques. tourisme,

mode. Peut se ^"«tr «rang.
Ecrire Mhe AnueionL D, bouV^
vont de Grenelle. 7501 S PARIS

PROF, de FRANÇAIS. H. 31 a.

7 a expér. eétteg. Frarea « #rr

Public et prtv. Dtr. oéd. Direct,

de Centre culturel. Format, pr

adultes, ch. o. an rapo 57MI-18

r*WE www
Autodidacte. TB a. d'étrenigr,
18 ans da pratiqua. <Arabe parlé.

Projeteur BA. G.C. Sûtes de
chantiers. Formateur cherche

place k l'étranger.

Ecr. i» MO. «la Monde» Put.
5, r. de* HeUens, 7507 Parle

Cadre du osnvn. axL,,36 l, In-

trodutt au Moyen.-Orient rech-

MISSIONS COURTES

OU LONGUES nuo^R
au direct flrtate. Tr. tHem
référence* coPtrfltobfe*- 602-041

MEDECIN 57 «w, pratique
insér., anc méd. cono. campât,
natiro-psych.. ch emploi ularfè.
Ecr. ip 7.981, le Monda Pub»
5, r. des- Italiens, 7KZ7 PARlS-9-

», PL. DES VOSGES
Du studio é rappt dé prestige.

325-32-77 et 271-7280-

A VENDRE :

Partez*, rue de Poitou, tntièr.

rénové, wond studio, cuUl, S.

de B, cMf. IrxHv- S* étage sons
ascenseur. Prix totéress. Télé-
phone SOMEGIM ; (87) 6897-20.

passt
BEL IMMEUBLE P. de T, ose.

chauff. collectif. 200 m2, 6 p-,

2 bains, ails. + 2 services.
ETAT IMPECCABLE.
5ENEZE. — 331-69-80.

44a BOUL. RICHARD-LENOIR
1 1 Imm. récent Beau 3 Pièces
tt confort, bm, vue imprenable.

450.000 F. GIE RI - 3784*01.

si-iUGusnii '„«j ss;
325-32-77 et 271-7280

MONCEAU 6 P. «È5S
sur verdure. TéL 266-27-55.

IDEAL PLACEMENT

STUDIOS
4

7ïïS
r
F
dt

Location et gestion assurées.
Crédit passible 80 %.
256-26-01 - 256-02-64.

cuuigE y 6 pièces, 2 bains,
grand standing.

VO mZ Poss. profession libérale
MICHEL 8r REYL - 265-9045

f Paris ^
t Rive gauche J

Janfin des Plantas, r. PoNvaan,
STUDIO 20 or envlrw kltcoon.,
S. de bs, 120000 F. 53586-37.

RUE VANEAU - Atelier d'ar-
tiste, tout confort, 60 n* -

Tél. : 355-61-58.

MIRABEAU - RESTE
5 STUDIOS cft dons petit
Imm. totalement restaurés avec
goéL Idéal placement ou pled-
*-terre. Px a partir de 115400.

PROMOTIC, 322-11-68.

BOSQUET
CHARMANT 4 P_ tout conft,
GRAND BALCON, SOLEIU
530000 F.' EJtfiar, - 3594989.

OBSERVATOIRE - 2 chambres
contiqués + cuisine. Px total
B9.000 F las deux. URGENT.

PROMOTIC, 322-15-89.

117, AVENUE DU MAINE
Imm. bourgeois P. de T„ bno
7 D tt cmrft. T étg-, catane. PxJ **245.000 S/pL mardi 11.19 h.

24. BD PORT-RflTAL
GD 2 P-, culs» bains, w-c_
efu REFAIT NEUF, l«r sur
rue et cour. Prix : 225400 F.
Crédit. LixKfl. 14 k 10 heures.

Rue MADAME. 6 Pces
TT CFT. 202 M2- STAND.

PPTAl RE. 280-26-2X

Prax. CHAMP-DE-MARS
Bel Imm. pierre de L» tt .conft,
séjour dûle, 3 chbres : 10» ",
1«r étage, calme. Prix 79OW0 F.
JEAN FEUILLADE, 56*00-75.

Boalerard RASPAJL
4*, ne, sur boulev. et sur cour,
GRAND 4 PIECES, TT CONFT.

Télépb. 320-26-35.

SITUATION EXCEPTIONNEL.

13*. dit BSfcsü
T70 *, eu 1*1r» équipée, salle de
bains, une «Peau, cave, bas.

téléphone, très ensoleillé.

850000 P. — 3594601.

(m LUXEMBOURG- Tr. Ml Imm.
0 XVIII*, RO M2, 6 PIECES,
Mb», net confort • 2*6-67-06.

SUR JARDIN
ALESIA DIDOT - ODE. 4W1.
Appt 128 m*, calme, lux»,

terrassa so «*.

UINT-HÉMSD
128, RUE MOUFFETARD

Restauration de grande qualité

DU 2 Pces AU 5 Pces
VUES SUR RUE ET COUR
OU COUR ET JARDIN
PLUSIEURS DUPLEX.

Sur place mardi et mercredi, de
14 h, é 18 IL 30, ou «5-96-57.

PROX. Pt ITALIE. «DE. 95-10

MAISON VSS,
GRAND JARDIN PRIVE

lirai except solelL calma
H imH appartement 4 pces,
ad., u cft 103 m2, av. jardin
privatif de 110 m2, 600000 .

AUN ORPI SUD. - 539-75-50

PORTE D'ORLEANS
dans belle résidence,

appaitement 150 m2, séjour,

5 chbres, tt cft, profession
libérale possible, fixUM.F.

PARIS

AUN ORPI SUD. - 539-75-50

re Dans imm. pierre de tailla

i 120 M2 k moderniser avec
balcon sur jardin - 2*647-06.

DACTRffi 3 pItos* Drand
rAJlCUK standing 85 m2
PossRx profession libérale
220J800 F pour 11 ans

os location 2.500 F monsuoL
197, rue de Vauulrard (l* étaao)
Mardi, niercnpJI, 12 k 16 n.

.

Bir Immeuble
^ !>• Siècle

Charme, 4 pièces tout confort.

MARTIN, Dr Droit - 74ZW».

« APPARTEMENTS M
-DANS LE O

4.000 PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TEL. ou ECRIVEZ ;

MAISON DE T I M 1
L'IMMOBILIER V.I4T.I.

27 BIS, AV. DE VILLIER5,
75017 PARIS - 757-62-02

15, r. de la CLEF "fi*
325-32-77 et 271-72-80

M° PASTEUR
lmnT^uTn

udsln*. s_
de bains, w.-c.,

chauff. central, surface 55 m2_
PRIX INTERESSANT. -TEL.

163. rue de VAUGIRARO
Mardi, mercredi, 15 A 1S fi_

DANS HOTH PARTICUUSt
4 rn ui lumux duplex,
I3U PT double Uvtng +

BUIL, 4 chbres, cafek, ottice,
— profossten libérais

F - Z2ZTM6.

DUPLEX dtarttrt*
MAUBERT, asc, vue, 73 m2.
CENSIER, im-2? ét, 77 mZ.

CENSJER, r.-de-cfu, loggia 45 m2
Tél, izm-ii

Ce Bel Immeuble sur rue. Soleil
3 1 PIECE -i- 1 CUISINE
Manff-merc. 14-18 h. T. 233*2-46
43. RUE CLAUDE-BERNARD

FONTENAY, limite Vtncemaa
IMMEUBLE 1972

Studios, cuisine, salle d'eao. log-

gia, gor. eu parfclns. Rtvtto
Mf 8JOO F. Prix ; 98.000 F.

Entrepr. GANDOLFJ - 8830449
CHATOU - Dans un cadre

tannai de verdure et de
soleil, beau 4 pièces dans
petite résidence boa standing.
Prix : 450-000 F • 359-69-36.

LYCEE ENGHIEN
1) Lux. résida lux. appt 12D n*,

gar„ parking, TSOjOOD F.

2) imm. mut, 4* et dem. «g,
BIC., *éj,+ 3 ebbrH 2 boira,
terras» 14 n1

, 2 parkings.
558X00 F - TÉL ; 9894144.

5 min. R.EJL, magnff. dupiox,
vue, 7 p,, 2 bans, terrasse*,

cave, 2 parte*?. Tél. 963-5841,
ou heures bureau : 838-92412.

BOULOGNE NORD £££
Beau 3 pas, 80 baie, parie.

495.000 F. Tél. 603-01-81

NEUILLY - Studio, çubine,
bains dans bétel particulier,

parfait état - 567-22-88.

ARGENTEUIL (Val)
ir Sabit-Lazare - P. à p. vend
gd studta 34 m2. Tt confort.

Immsubie 70. - 90-000 F.
TéL : 295-16-06, heure* bureau.

appartem.
achat

5té rech. appts mémo * réno-
ver. secteurs 11*. 12*, 19*, 21F.

Pour rendez^vs Giari, 3734041.

Rcch. appt* 1k3 peas PARIS,
préfér. 5», 6», 7*. 14», 15», 16F,

12* avec ou sans travx. Paiem.
cpt chez notaire. Tél. 873-23-55.

JEAN FEUILLAGE, 54, «V. de
La MCttehP»cqu«rt-15*, S664N-7S,
rech .Paris IP d P pour bous
clients appts toutes surface* et
bnmenMes. Paiement comptant.

KFUi.ES n' CHAMPS'

ELYSEES, ruen.
urgent opgls standing. H*, g*.

622-ra-80 et 359484M

appartements
occupés

3 P. OCCUPE, M de 1948,

Dans bol Immeuble, ascan*.
PRIX INTERESSANT

Tou* les Jours, M 6--18 X,
28 bis, me CanBnal-LBnwIne-

MAIRIE 18*
tapa escalier, 2. pièces, cute*
w.-c, s/rua. 85.000 av. lï.ooo F
Occupé dama seule. Propriétaire
s/place : murcreill 17 a 19 h.

91 Ma, rue du Mont-Cenb
OCCUPES. Imm. «flî.'-3rem.

rénové. Appt» 1-2 et 3 P.
CALME, SOLEIL. - 26647-06

XV

Immobilier
(information)
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. la Mkbodtfce, Mb Opéra
84, rue d'Alésia, M» AMsia

Frais étant. 350 F - 36642-M

locations
meublées
Demande

C Parts j
SodéU rech. 15 studios tout
confort pour ses employés, ds

«i 2 Immeubles proches,
avec femme de minage. Ecr. a
78J97 CONTESSE PUBLICITE,
20, avenue Opère. PARI5-1«r.
EMBASSY SERVICE recherche
direct studio gu appt PARIS^
Villa boni. Ouest - 265*67-77.

psycho-anglais, ch.
7 lé, 650 Fmoxlm.

ETUDIANT
studio motib

Té|. ;'57W83.
Pour P--D. G. et DIRECTEURS

Cte SUISSE
Rôtir, direct pat* propriétaire.
Heures bureau ; 535-94-23.

locations
non meublées

Offre

C Par** ")

. CAPITAL
T35. r. du Mt-CenK, Parls-1&«.

Imm. neuf, pierre de taille

jamais habité.

STUDIO
k partir de 1-350 par mois.

2 P„ 3.150 par . mois.
s P^ 4J)oo par mois.
RECUPERATION

INTEGRALE DES LOYERS.
Sur place fous les {ours

sauf dimanche da u k 18 h. 30.

TéL : 254-13-48.

PORTE UES LILAS
(prés! - Immeuble neuf, finitions

luxueuses, première tacatui

3 n 71 tn2 avec parking
r« 50US-50I, 1MO F

+ 420 F provisions charges.
91 m2 avec poritlng

sous-sol, 1.830 F
•4P.

+ 530 F provisions chai
TB mZ avec pai
sous-sol, 2.130 F

sss
5 P.

f- 420 F provision cfwrges.
Honoraires gretaKs. étage médi-
cal, garderie enfants, autorisa-

tion on cours. Visitas
lundi, mercredi, de n h è 19 h
et samedi da 10 è 18 h :

PLACE DES FETES
é cAtè Magasin RADAR

H. LE CLAIR
Bel Imm. p. de L 1350 F -T ch.

STUDIO ^isr

fonds de
commerce

TABAC BIMBELOTERIE
.Plein rentre 1>uiopse en en
Vendu «use santé. Chiffre d'af-
faires s 1360000 F. Stock

80.000 F - Prix ! 550.000 F.
Bénéfices en rapport

Exclusivité Transeet - 15, roe
d*Austerlitz - TOULOUSE

Vends raison santé, dons prin-
cipale rue Cdate VERSAILLES,
droit « ban pour -2 magasins
et dépend. Total 200 ma. Prix ;

1,0003)00 F ou 2 lots de 50.000 F.
TéL, pour RvV„ au ; 950S376.

locaux
commerciaux
A vendra local angle avenue

580 m2 environ ou lotaL
1" 4L, rezde-chaussra, s/soi.

Quartier très tniérassanf.
Conviendrait banque.

Part, de préférence k porflcul.
Ecrire sous oo 46343 B BLEU,

17, rue Label (94) VTncennes:

Boutiques
2 petits centras cmmarcteux

PARIS et baoBeue Nord.
Ts commerces - TéL : 720-9987

C
Région

)parisienne J

SANS COMMISSION
CRETEIL, prés Mn - Studios,
bains, arts, équipée, plaçants,
perte. 800 F + ch. - B8M9-94.

locations
non meublées
Demande

( Répion ^
[ parisienne J

Etudes chercha pour CADRES
villas, pavillons ttn bariL LnY-
garanti 4J00 F maxL 283-57-02.

locations
meublées
Offre

C parts 3
"17* MALESHERRB
GERANT LOUE 125 M2

(POS51B. MEUBLE OU NON),
r chbres, gd 2 bâtes, ests.

Instahée, Pieta stHeH, très
srand confort. T£U 5* étage,
vis. lundi , ment de 1J 8 18 h.

TEL. WAO. «HL

viagers

B*, Sa lot-Augustin, 2 R, occupé,
TfljON F. .+ 950 F. F. CRUZ,
8, nie La Boétie. — 269-194».

AIX-EN-PROVENCE
Part, cède boutique prér-é-cort
Agencement nf, bail ts cornai-,
zone pMtaofHL Loyer mensuel :

500 F, droit aa bail, 100JNO F,
h débattre. Très urgent.

Téléphona : (42) 82-24-81

bureaux
DomlcIL artisL et commerc.

Siège SJLRJ- : rédaction d'ac-
tes, statuts, Informations Juri-
diques, secrétariat, tél.. Téta,
bur. A partir de 100 F p. mois.

PARIS 18*. 11*, 15», 17s.

«F7IW» -28-M4C

XV* Félix-FaureUN m2 BUREAUX
Premier ORDRE

Ecr. n® 78.940 Contes» Publicité
20, avenue de l'Opéra, Parts-tv

4 à BUREAUX TOUS
1 S AU- QUARTIERS
Location sons pas-de-port*.

^£^29345-55

châteaux
CHATEAU, Aime, près
VILLIERSCOTTERETS

720 m2 Plancher, tout confort
Parc de 5DJM0 m2 pour maison
repos, communauté. Raynaud,

14, r. Ltecohi «•) - 359-97-50

CHATEAU HISTDRHUIE
entre AIX ET MARSEILLE

5 ha 1/2 Parc, farét entière-
ment dfiturè, trte bon *t»L
cadre luxueux, une soixantaine
de pièces dont an trentaine de
chambres. Gde salit da musT
gd ha» d^honneur. chapelle,
rentrai • neuf Cquatre-vingt-huit
radiateurs), (feemt. étangs, fon-
taines alimentées par source

tt un 6HML

EN AliACE - CHALET ££
srand terrain, vue imprenable,
vallée toui^qqe, 5 piécos, atis.,
». dé bains éaulpéa, tt confort.
Tél. heures bur.; (87) 75-02-20.

propriétés
SUCY-EN-BRIE, auarfter rési-
dentiel - ppM de oareefère sur
tJOO fri* -terrain- -bvec VUE. 9
PIECES PRINCIPALES. CFT.
Gor. 2 vottures + pav. gardien
1.KXLOOO F. AGENCE DE SUCY,

902-20-45. sauf mardi.

LIMITE ENGHIEN, bord Lac,
beaucoup da charma, 180 m2
habitables + ferrasse, vaste ga-
rage. Superbe fardln de 750 m2.
Prix: 1.110.000 F - 989-31-74.

VILLAS ROYAN-PONTAILLAC— ROYAN VALUERES s Villa
en terras^ vue mer R+2. sél.
80m2. é ch^ gar. Bel anvkgnn.— 2 loties villas, quart, résident.
PontelHac ; 1 JOO et UMO ma da

terrain, sous-sol R. + 1.— Parc ROYAN ; vflta gd st. :
100 m pi. 6 clf„ terr. IJOO rrû.

B0URG-5UR-GIR0NDE— Chartreuse 18*. 4 ch. avec
çhanhi. bois, salon 64 im, bon
«af

.
Jerreki clos de L400 m2.

PROMOTEL « Le SaBlery »
LA CLISSE T7400 SAUJON
T«. : (46) 93-2B4B - 93-28411

Limite ENGHIEN
-

CM) - PpM
180 m2 habitables + n rrQda

axnmtma ; aw.000 F.
SOGIDEC - 359-944M

A 170 KM DE PARIS

É
SANCERROIS

Sw- 9^00 ma de térrain
Iris bette maison do XVI
slècte, anciennement verrar

royal* en grande partie
restaurée. Eli© comprend s
1 •tdrée. 1 gronde cuisine,
- 1 aéidur avec cheminée,
4 chambres, salle d'eau,

.

cabinet de toHette wc.
C'est une affaire situé»
dans un environnement

traditionnel.
Prix : 250.000 F - Crédit,

S.I.T.E,
Sr nw Michel-Servet

. T8000 BOURGES
L Tél. ; 14 06) 24-77-14

FORET COHPto
«r terrain T hectare bordé
par rivière, belle demeure

ancienne
i 10 pièces tout confortMOR BOIS, 3 bis, rue Napoléon

COMPÏEGNE 06-0 MottsS,
PAR*S, .6- ro» PterreGémard

martfl seulement.

villas

LIMITE ENGHIEN - Trôs rftai.
Séiour SO na sur ferrasse -

4 chambres. 4 bâtes, vaste sou
aol. Jord. - 989-31-74.

^JEAMLEMEUX^IUMEAUX
(Seteo-et-Marne) - Beau terrain
2.600 ira. vlabURé. - Rarahod,
14, r. Lincoln |B>) -

ACTIONS DE O
dtspon. pr cmipJét. i

CHATlLlbH-SÆOlRt
plaines, boisTotangs,
battues 6 dimanches
Au chien d'arrêt 6 :

dimanches ; perdrl

rsu^gs:
(38) 31-03-41

WÈS 19 heu
de proférant

D«PO*t Quelques aci
-tota, J?8XJH Non™
et bols. Ambianca

s-abstet
Téléphone ; (16-32)

f
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AUDRA-T-IL bientôt rebaptiser le Salon
international do l'inTormaüqxte, de ta
commouication et de Forçanlsation dn

bureau (SICOB) on salon de la télématique?
- Popularisé par le rapport de MM. Nora et
"Mine sur l'informatisation de la société publié
an mois de mal, ce néologisme qui exprime

'le mariage de l'informatique et de la commu-
nication, a rapidement acquis droit de cité.

Sommes-nous condamnés & une société
informatisée ? L'ordinateur est-il synonyme de
chômage ? Peut-on résister & l'emprise de
géants comme UBLM. ? L'Etat pent-il maintenir
sa souveraineté sur l’ensemble de la filière qui
va de l'ordinateur an téléviseur en passant
par le satellite et le téléphone ? La télématique

|

u'est-elle qu’une technique on marque-t-elle
l’avènement d'une société nouvelle ? Autant de
questions soulevées par le rapport des deux
inspecteurs des finances.

Le débat entre ïnfannatiriBns, syndicalistes.

sociologues, hommes politiques, s’esquisse &
peine, mais la technique est défi là. La pro-
chaine mise en service de Transpac, ce réseau
public de transmissions de données informa-
tiques, animé par les P. et T., témoigne que
le couple ordinateur - télécommunications est

bien une réalité.

Alors que le SICOB approche la trentaine
et va accueillir son cinq millionième visiteur,

l’ordinateur et la télématique sortent du
domaine réservé des spécialistes pour gagner
le grand public. Pas seulement au stade des
idées, mais aussi au stade des matériels, comme
nuastre l'installation sur le parvis de la
Défense, à l'entrée du Salon, d'une « boutique
Informatique - offrant des ordinateurs pour le
prix d’une petite voiture., d'une toute petite
voiture 1

A côté dn volet prospectif couvert par le

rapport de MM. Nora et Mine, les organisateurs
ont voulu centrer cette année leur Salon sur

le thème de T * entreprise se rencontre au
SICOB ». Plusieurs débats réunissant cadres,
chefs d’entreprise, constructeurs rappelleront
que (‘informatique trouve — et pour longtemps
encore — ses principaux débouchés dans l'en-

treprise. Aucune révolution» mais des évolu-
tions. Les constructeurs d'ordinateurs, grands
et petits, ne présentent pas à ce vingt-neuvième
SICOB — sauf imprévu de dernière heure —
de grandes nouveautés. On attendait LB.M. et sa
série EL. Ce sera pour plus tard. Le numéro un
mondial de l’Informatique est plongé dans les

études sur sa restructuration interne. Elles
devraient déboucher sur une scission en deux
entités distinctes, grande et petite informa-
tique avec des plages de recouvrement non
négligeables, afin d'introduire entre les deux
* futures LB.M. » le ferment de la concurrence»

Les professionnels pourront constater que la
tendance déjà perceptible l'année dernière s’est
confirmée en 1978. L'informatique se développe

par ses deux extrémités i vers le bas avec les

micro-ordinateurs et maintenant l'ordinateur
individuel i vers le haut, avec des machines
offrant un rapport performances-prix de plus
en pins élevé, et qui déclassent chaque jour
un peu plus les modèles précédents.

Resté pendant longtemps à l'écart de l’In-

formatique et de progrès techniques impor-
tants, donc, dans une certaine mesure, de la

course à la productivité, le secteur de la créa-
tion, de la transmission et du traitement du
message écrit n*y échappe plus aujourd’hui
et profite de cet ensemble de techniques
regroupées sous le terme de bureaucratique. Le
traitement de textes proprement dit — au
moyen des machines à écrire à mémoire — est
le secteur de la bureautique le plus porteur
d’évolution actuellement On peut dire qu’il

préfigure le «bureau du futur». Ce marché,
après un démarrage très lent, semble aujour-
d'hui prendre son essor.

Continuons le débat
L

A publication du rapport çtrr

J" «informatisation de
la société » cherchait A provo-

quer une réflexion nationale. A en
.
juger par l'accueil des médias
et de l’opinion, ce .but semble
atteint. En fait, le débat est à peine
amorcé. Dana un paya où les cou-
ranta de pensée se sont érigés en
ayslémea exclusifs

, toute analyse
nouvelle leur sert d’abord à s'auto-

conforter : (ta rusent avec les réali-

tés qui contrarient leur discours
traditionnel. Qu’en est-il à cet égard

des réactions aux thèmes essentiels

du rapport ?

.
Annoncer l'avènement de le télé-

matique, est-ce céder è la pente
. technocratique et centralisatrice ?

Préférer une société spontanée.

—

:

."-rnVKQQi'Jp

décentralisée est un choix éthique

et politique. C’est le nôtre- Espérer

que la micro-informatique sera un
Instrument d'émancipation, favori-

sant la petits organisation vte-é-vto

de la grande, pouvant accompagner
une redistribution des pouvoirs, est

un pari raisonnable. C'est le nôtre.

Mais gagner oe pari exige de
contrecarrer les forces qui lui sont

hostiles. La télématique, c’est-à-dire

l'osmose des télécommunications et

de l'Informatique, existe déjô : elle

se développera Inéluctablement et

rapidement Sous l'emprise de
besoins . précis, d'Intérêts économi-
ques et de volontés de domination,

les réseaux proliféreront. C'est &
travers eux que se joueront les rap-

porta de puissance privés et publics.

par SIMON NORA et ALAIN MINC

Souveraineté n'est pas autarcie
B Mettre l’accent sur la télématique,

ce n’sst donc pas affirmer une pré-

férence pour les télécommunications

3st les grandes machines. C’est

.repérer le domaine où,* par des
actions délibérées en faveur de la

^normalisation, les pouvoirs publics

garantiront l'universalité des commu-
nications. Installant ainsi un « bou-

clier • à l'abri duquel se développe-

ront toutes les Informatiques et

d’abord la micro. Ils offriront & la

société la possibilité de choix plus

libres.

Deux types d'aliénation nous
menacent : le développement des

réseaux, et la stratégie d'I.B.M. en
matière de télécommunications :

nouveautés \

s: pommier -

'Introduction

àfl.P.L.-46 P

C. PARIOT
.

Introduction aux
microprocesseurs

et aux
imicroordinateurs
,69 F

II. MAURIN. M. ROBIN

Les systèmes
microprogrammés
[49 F

uncLSiJ

l'avance des Etats-Unis dans le

développement des banques de don-
nées.

Le premier est aisément perçu,

parce qu'il rejoint des réflexes tra-

ditionnels contre le géant étranger,

sér de lui et dominateur. Le second,

pour certains est fantasmagorique;

pour d’autres, H traduit une volonté

anachronique de souveraineté.

Davantage de mesure eu sujet

d'i-B M., une plus grande Inquiétude

A propos des banques de données,

seraient bienvenues.

Le choix d'I.B.M. pour la téléma-

tique et Iqs satellites ne résulte pas
d’un dessein pervers : c'est le

moyen de maîtriser les marchés
future. Comme son action sera Irrtf-,

tée par ses concurrents plus modes-
tes, SI risque de s'établir des

réseaux cloisonnés selon l'origine

des constructeurs.

Les Etats se sont constitués en

levant les barrières d'octroL II leur

appartient d’éviter que sa reconsti-

tuent, du seul fait du marché, des

réseaux clos, des « octrois électro-

niques ». Souhaiter que chacun fasse

son métier ne relève pas d'un natio-

nalisme étroit : aux pouvoirs publics

d'assurer Internationalement le libre

accès et la transparence de l’univers

télématique ; à I.B.M. de vendra

machinas et systèmes à travers Iss

frontières existantes, mais sans en

instituer da nouvelles.

H est peu de domaines où l'In-

formation est totalement neutre.

Peut-être quelques disciplines scien-

tifiques, quelques technologies. Il

en est d'autres où elle ne l'est cer-

tainement pas : histoire, économie,

et généralement sciences de

l'homme. Le pouvoir qui découle de

la possession de banques de don-

nées est peu visible, tl n'est sûre-

ment pas mythique.

les activités où notre spécificité est
en Jeu 7 l| ne a'agit pas de renoncer
& réventuelle utilisation de banques
étrangères, mais de conquérir le

droit à une « vision binoculaire »

Sur ce qui nous Importa
Prendre en compte la contrainte

du commerce extérieur et de la

compétitivité, souligner les rationa-

lisations qu'elle Implique, montrer le

rôle que peut y tenir l'informatique,

est-ce, comme certains l'ont dit,

accepter de gaieté de cœur Tac*
crolaaament du chômage ?
Les gains de productivité que va

permettre la nouvelle informatique

signifient (e fin de l'embauche dans
l’industrie et, phénomène plus nou-
veau, dans une grande partie des
services marchands traditionnels.

Mais, utilisés & renforcer l'équilibre

dynamique du commerce extérieur.

Ils sont la condition d’une nouvelle

politique économique.

Echappant & l'obligation défla-

tionniste née du déséquilibre com-
mercial, ce!1e-o< cherchera à satis-

faire les demandes qui, peu à peu,
ee substitueront eux besoins tradi-

tionnels : services collectifs clas-

siques {transport, santé, éducation,

loisirs) mais, aussi et surtout biens

et services nouveaux que seule une
société plus décentralisés et plus
équitable permettra d'exprimer et

de solvabillssr. Une telle mutation a
des précédents : c’est le ressort du
progrès économique et de l'emploi.

Male, aujourd’hui, c’est de i'exté-

rieur que le changement nous est

imposé ; nous en maîtrisons mal
l'ampleur et le rythme. En outre,

répondant chez les consommateurs
à des désirs inédits et chez les tra-

vailleurs à des aspirations plus

complexes. Il ne peut être décidé
ni même Imaginé de façon hiérar-

chique.

conditions telles que Ut société ne
tolérera ptUB le poids de l’Etat

Mais, sans un Etat préparant l'ave-

nir et défendant la société contre
les pressions, notamment exté-

rieures, tes univers conviviaux seront
éliminés ou asservis : ils devien-

dront des ludions flottant au gré
de toutes les dominations.

Peut-on attendre des Idéologies

françaises, familières des dicho-

tomies, un aquiescement à cet

hybride que constitue la détermi-

nation japonaise, alliée à la spon-
tanéité italienne (1) ?

Rien n'est plus lent que d'emboî-

ter deux demi-vérités, qui se sont

toujours nourries de leur antago-

nisme. Y parvenir est cependant,

pour la France, une affaire de sur-

vie. Il y faudra plus que des
consultations, qu’un rapport, et

môme qu’un débat.

fit Ct Pierre VtanEpon-Ponté *

« Information et politique e. le
Honda des 28 et 29 Juin 1978.

INFORMATIONS PRATIQUES

Un Etat ferme, une société spontanée
Certes, la diffusion de (Informa-

tique n'apportera pas, par elle-même,
cette nouvelle politique économique.
Mais, en contribuant -à desserrer le

goulot provoqué par le déséquilibre

extérieur, elle en fournit l'occasion.

A court terme, elle peut cristalliser

les craintes de chômage. Maïs, bien

gérée, elle est, à moyen terme, la

chance majeurs d'un meilleur

emploi.

,

La France a besoin à la fois d’un

Etat d'autant plus ferme que son

action sera mieux cantonnée, et

d'une société souple et spontanée.

Les louanges et les reproches sont

Inopérants s'ils ne s'adressent qu’à
l'une ou Tautre de cas affirmations.

En effet, ce couple mêlant le

régalien et le libertaire est indisso-

ciable. Sans convivialité, sans une
décentralisation permettant d'expri-

mer les nouveaux besoins et d'in-

venter les nouvelles activités, c'est

l'emploi qui souffrira, dans des

Le vingt-neuvième SICOB a
Usa, comme tons les nsa, an
CJVXT. - Puis-La Défense, dn
20 au 29 septembre, de 9 tu 30
à 18 heures mus interruption.
L’entrée en est réservée exclusi-
vement ans visiteurs majeurs.
Les trois premiers Jours —
20, 21 et 22 septembre — sont
ouverts seulement aux visiteurs
professionnels français et étran-
gers, après Inscription préalable
auprès dn commissariat général.
Le publie n'est admis qu’à par-
tir dn 23 septembre. Le salon
est fermé le dimanche 24. Les
visiteurs étrangers sont reçus
gratuitement, sur présentation
de leur pièce d'identité, de leur
passeport on d'une carte d'invi-
tation dément remplie.
Dana le cadre dn SICOB ont

lieu plusieurs Journées d’étude»
consacrées aux problèmes d’équi-
pement de différentes profes-
sions, ainsi qu’un forum, le

27 septembre : « Mieux vivre an
bureau ». En entre, se tiennent
six débats sur l’entreprise cen-
trés sur m participation, la com-
munication, la formation, l’ac-

cession des femmes aux respon-
sabilités de direction. Le débat
sur la participation se déroule
en présence de AL Robert Bou-
lin, ministre du travail et de
la participation.

Un pen avant le SICOB a lien

la Convention informatique,
congrès international dn logi-

ciel, dn 18 an 22 septembre, an
Palais des congrès à la porte
Maillot, avec pour thème :

« L’insertion de l'informatique^
un facteur de progrès». Rensei-
gnements : 281-52-42, et pen-
dant la Convention : 758-27-86

et 758-27-67.

Des navettes gratuites assu-
rent la liaison avec le SICOB
(départ : parvis dn Pelais des
congrès).

s. bx ‘.AT./S
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L'imprimerie,, le gromophone et l'ordinateur

I
L existe des lais simples en
histoire et eue pourtant, trop
souvent, l'esprit commun cen-

sure. Ainsi de la technologie, dont
les eifets sont mal analysés et

encore plus mal prévus. L'histoire

des innovations fournit pourtant

quelques leçons simples, utiles &
qui veut les assumer. Il me semble
qu'on peut en particulier montrer
qu'une Innovation technologique en
matière de communication ne sert

jamais, au contraire de toutes les

prévisions contemporaines, à ré-

soudre le problème dominant du
temps ni b conforter les pouvoirs
en place. Mais au contraire elle

aide à la naissance de nouveaux
pouvoirs, déplaçant le champ des
conflits sociaux.

Bien des exemples pourraient

illustrer cette constante de dyna-
mique historique. Deux d’entre eux
me paraissent particulièrement signi-

ficatifs : l'imprimerie au XV* siècle,

la gramophone au XIX* siècle. Tous
deux ont permis d'organiser la pro-

duction en série d'informations, les

unes lues, les autres entendues.
Tous deux furent perçus par les

contemporains comme des moyens
de maintenir les modes de com-
munication traditionnels et les sys-

tèmes de pouvoirs en place. Ainsi,

par JACQUES ATTALI {*)

partout en Europe, on pansait que
l'imprimerie alla:

t permettre d'uni-

versaliser enfin l'usage du latin,

langue de l'élito (en le rendent

accessible à toutes les couches
sociales), et que le gramophone
allait généraliser les concerta, forme

élitaire du rapport â la musique
(en rendant impossible la grève

des musiciens d'orchestre). Dans
les deux cas, on en déduisait que
l'Innovation allait renforcer le mode
dB communication dominant et géné-
raliser le système culturel de l'élite

en place. Alors que, en fait, l'une et

l'tutre technologie, on le sait ont
puissamment aidé à une mutation
cardinale, nécessaire par ailleurs,

des modes de communication et

des réseaux de pouvoirs : avec
le livre, les langues locales ont
retrouvé via et le latin s'est mar-
ginalisé. Avec le disque, les mu-
siques populaires sont devenues

accessibles et le concert semble la

vitrine de l’Industrie du disque.

De telles erreurs de pronostic ne

sont pas seulement techniques, mais

(*) Membre du comité directeur
du parti socialiste, conseiller éco-
nomique de François Mitterrand.

politiques, car avec chacun de ces

modes de communication s'est

étendu le champ de la consomma-
tion individuelle et réduit celui de
la socialisation : au lieu d'aider au
maintien de la centralisation et de
('uniformité, cas deux Innovations

ont accéléré ia différenciation das
systèmes de pouvoir.

Et a'H en dilelt de même de l'Infor-

matique? Aprés tout comme l'im-

primerie et le gramophone. c'est une
mutation du mode de stockage, de
manipulation et de transmission d'in-

formations. Comme rimprimerle et

le gramophone. elle semble â tous

les analystes servir surtout à résou-

dre les problèmes de fonctionnement

et de pouvoir dans les grandes orga-

nisations, privées et publiques,

Ainsi, la plupart des pronostics, et

en particulier le rapport Nora-Mine
(ou plutût la façon dont II a ôté

perçu), ne voient dans l'Informatique

qu'un moyen de rendre possible la

réalisation du règne de l'universel

de ia mémoire artolue, du stockage

d'informations i^Pnlmenl accessibles,

un moyen d'améliorer les décisions

des managers et de légitimer leur

pouvoir.

Une fracture de pouvoir
L'informatique ne serait qu'une

mutation du mode de production et,

par lé. un risque sur l'emploi Indus-

triel. A mon sens, II s'agit lâ d'une
vue trop courte de l'évolution. Certes

de tels risques existent. Mais Ils

peuvent être réglés par une gestion

correcte de >a durée du travail. En
fart, l'informatique va beaucoup plus

loin et elle peut insinuer une frac-

ture ma[eure dans nos sociétés, une
réelle fracture de pouvoir.

Si. dans un premier temps, en
effet, l'Info rmatique a transformé, et

auSicob
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va encore transformer, les modes
de production des outils et des
biens de consommation existant

aidant & (a centralisation du pouvoir

stratégique, elle conduit, à plus long

terme, â une mutation fondamentale
du savoir et' du pouvoir. D'une part,

de nouvelles 'formes de consomma-
tion individuelle vont se développer,

dans dBs domaines où l'Impossible

automatisation interdisait jusqu'ici

l’émergence d'objets marchands, tels

1e Jeu, le diagnostic médical ou
renseignement D'autre part, ia

nature du travail Hé à la détention

monopoliste de certains savoirs,

thérapeutiques et didactiques, va

être bouleversée Plusieurs fonctions

aujourd'hui socialement essentielles,

le professeur ou le médecin, seront

de plus en plus remplacées par des
machines. L'Informatique sortira du
bureau pour aller vers le domicile,

de l'usine pour aller vers le corps.

Le comprennent bien ceux das pro-

ducteurs qui, mettant l'accent sur la

formation des enfants è l'usage d'or-

dinateurs, font de l'école un appren-

tissage de la consommation future.

Mais, dans cette grande mutation,

tout n'est pas encore joué, car de
tels outils peuvent être objets de
dépendance ou objets d’autonomie.

Jusqu'ici, Il reste Impossible de
parler en ces termes de l'informati-

que. Lorsque le débat pourra venir

sur ce terrain, on saura que, pour
la première fois, une innovation tech-

nologique aura été délibérément

orientée rare un modèle de déve-

loppement.
1

.
‘

TROIS POINTS DE VUE SU!

Pour une résolution

A LORS que la première phase

de la révolution Industrielle

avait surtout multiplié la

force matérielle de l'homme, la

seconde phase est en train de mul-

tiplier la puissance de son esprit

Toutes proportions gardées, l'ordi-

nateur joue pour le cerveau humain
le rôle que la machine-outil a Joué

pour la main.

1! faut bien voir d'abord les bien-

faits et la libération apportés par

une telle évolution. Da même que
le machinisme a rendu accessible

à l'ensemble de la population toute

une variété de biens matériels qui,

sans lui, seraient restés l'apanage

'de quelques privilègiés, l'informa-

tique permet ou facilite l’entrée

d’un certain nombre de services

(banques, assurances, communica-
tions, voyages.-) dans la consom-
mation de masse. Sans l'Informa-

tique, notre vie quotidienne serait

désormais moins agréable, plus

compliquée et plus difficile. Pareil-

lement, au niveau de la production,

et à l’instar de la machine qui a

considérablement réduit l'effort phy-

sique de l'ouvrier, l'ordinateur sup-

par GÉRAR

prime les calculs fastidieux, h

tâches administratives répétitive

bref, tout ce qui peut paraîtra pén

ble et ennuyeux dans le trave

intellectuel.

Mais comme (a langue d'Esop-

l'Informatique peut devenir la mal

leurs et la p!re des choses. Et !1i

tervaila est mlr.se qui sépare que

quefols l'utHication du mém
instrument pour l'édification d<

hommes ou pour leur oppressiez

Rappelons-nous, Ici également, l

précédent du machinisme, il

certes permis l'avânement de I

consommation de masse, la réduc

tion substantielle du temps de. lit

vall, le recul de la misère, dé I

maladie et de l'ignorance— mal

au prix de la robotisation da la pk
part das tâches d'exécution. N'as

aiste-t-on pas è une évolution sam
b labié en matière d’application d>

l'informatique à certaines tâche

administratives ? Et n'est-ca pain

lâ une des raisons du malaise gran

dîssanl parmi certaines catégorie

d'employés ifa la banque et de l'as

eurance qui se désignent eux-mflme

par le nom dO.S» intellectuels?

Maîtriser le complexe
Aussi est-il permis de nourrir

quelques craintes sur les effets è

terme d'une Informatisation brutale

et irréfléchie des entreprises et de
la société. De nombreux emplois,

qur conservent aujourd’hui une part

d'initiative et de responsabilité, ris-

quent de se voir réduits au rôle

secondaire de traducteur de cartes

perforées ou de lecteur d'écrans
cathodiques.

-On ne volt que trop bien la logi-

que d'une telle évolution : la cen-
tralisation accrue da la société dont
toutes les fonctions de conception

et de décision se trouvent ainsi

remontées au niveau d'états-majore

da « spécialistes » dont la-puissance

n'a d'égale que l'anonymat. Proté-

gés par la complication da l'outil

et son langage ésotérique des turbu-

lences passionnelles de la base, les

dirigeants s'enclosent dans un uni-

vers de géométrie. La passion gla-

cée du pouvoir pour le pouvoir peu1

se donner alors chez eux libre

cours. L'anonymat des décision!

collégiales les protège des risques

personnels attachés habituellement

au commandemsnL réalisant ainsi le

vieux rêve démlurglque : disposer

du pouvoir sans la responsabilité
1

Que faire pour se détendra de
l'Intégration totalitaire de (a société,

désormais rendue possible par fa

généralisation de l'Informatique 1

Casser les ordinateurs, à l'Instar

des ouvriers tjsserends du siècle

précédent qui brisèrent lee pre-

miers métiers ?.. fi aV faut point
songer I Une telle attitude est vaine ;

elle n'empêche pas révolution et la

rend plus coûteuse au contraire.

Refuser le progrès technique pour

maintenir un équilibre social pré-

caire n'a Jamais été dans t' histoire

humaine une politique particuliére-

ment heureuse et peyente à terme..

Appuyez-vous sur la puissance
de la famille Digital.

Vous recherchez aujourd'huiun bon rapport
pnx/periormances et des possibilités

d'extension praur l'avenir.

Alors faites notre connaissance ...

Digital Equipment est non seulement l'un des
principaux fournisseurs d'ordinateurs du
monde, mais aussi l’un des plus ouverts.

Nous sommes les pionniers de la

miniaturisation, de la simplicité et de la facilité

d’utilisation. Nous- avons ouvert la voie au
traitement interactif. Nous avons introduit le

mini-ordinateur. Nous sommes également
des précurseurs en matière de réseaux
d'ordinateurs et avons été parmi les premiers
à développer un concept de la gestion connu
maintenant de l'industrie sous le terme
d';<Informatique répartie».

Nous avons la plus grande diversité de
produits de l'industrie informatique. Sans
exception.

Tout du micro-ordinateur sur une carte
aux systèmes de grande puissance, en
passant par la gamme la plus étendue de
mini-ordinateurs.

Une vraie famille à la nombreuse parenté
et dont la devise est la compatibilité. Ce qui
vous donne à la fois liberté et assurance.

Liberté de choisir exactement ce dont
vous avez besoin présentement

Assurance dë pouvoir ajouter,

le moment venu, le strict nécessaire, sans
bouleverser ce qui est déjà en place. Nous ne
considérons pas l'obsolescence comme une
finalité.

Cette liberté et cette assurance Laplus vastegamme d'ordinateursde I*industrie informatique.

s’étendent également au logiciel et aux
services. Nous avons les systèmes
d’exploitation et les langages qu'il vous faut
Et les services spéciaux pour vous conseiller
ou développer des systèmes particuliers.

Ainsi que plus de 6000 personnes affectées
à ia maintenance des matériels et logiciels

dans le monde entier. Vous pouvez bénéficier
de ces services séparément; nous ne
pratiquons pas la politique
du tout ou rien.

Faites vraiment
connaissance avec la famille
Digital. Utilisez le coupon
pour en savoir plus.

J"VauBIaz m’envoyer
J

La brochure «Une orientation

I nouvelle de rinformatique»

|
La brochure «8 questions â un constructeur

J
d ortfinateurs» O

I Le damier exemplaire de votre magazine «Europa»
I Des m/ormaticins sur les séminaires al expositions
B averérd

Je souhaite la visite d'un ingénieur commercial

Je suis / Je ne suis pas utilisateur d'ordinateur.

Mon application concerne:

Nom

_ A retourner à; Digital Equipment Franco
I Département Marketing
I 18. rue Seerinen - SIUC 225
1^94528 RUNG1S CEDEX. TâL 6872333

Fonction.

Société.

BDIDD1D

Digital Equipment France

/>_ ^ rr ".
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\uttureite
&ONNADIEU (*)

Non. fa solution n’eat pas dans le
* fBfus mais dans l'acceplalion maT-
: irisée et contrôlée de le nouveauté,

pour se protéger de» périls récria de
flrrformatique, ce n'est pas moins

m d'informatique qu'il faut mais davan-
tage et surtout autrement. D'autant

..que la technique est peut-être en
vain de nous faciliter d'etle-méme la

: découverte de la solution. Jusqu'à
une date récente, en effet. l’évolu-

tion de la technologie allait dans le
:

sens des tendances centralisatrices.

Les gros ordinateurs, (es périphéri-

ques performante, ne pouvaient se
' concevoir qu’en nombre limité, dans

les sièges sociaux des entreprises

ou des administrations. Or. voilé que
justement la technique ne pousse
plus obligatoirement à la centralisa-

' don. Les micro-processeurs et l'avè-
- nement de la mini-informatique cons-

tituent de ce point de vue une
révolution. Désormais, chaque unité

1 opérationnelle peut théoriquement
‘ concevoir et faire fonctionner le
' système de gestion exactement
adapté A son problème. Four garan-

- tir la cohérence d’ensemble du
fonctionnement de l'Bntreprtse, il lui

suffit de recevoir de l'ordinateur cen-
tral par télé-informatique la valeur

actualisée de quelques grands para-
mètres généraux et de remonter en
retour, sous (a forme de quelques
grands agrégats, ie bilan da son
activité. Dana ce type d’organisation,

te gestionnaire local retrouve son
autonomie.

indépendamment des développe-
ments heureux de le technologie des
composants, une nouvelle approche

• des problèmes économiques
. sociaux conduit également A envi

sager une évolution de ce type. Née
de la réflexion combinée de cyber-

. nétidens, biologistes, sociologues.
- |' «approche systémique - se pro-

- pose d’appliquer les mêmes
concepts explicatifs à rétude de

.

tous les systèmes hyper-complexes,

qu'ils soient techniques. biologiques

ou sociaux. Et cette manière de
transposer les méthodes et de
transcender les frontières entre dis-

ciplines procure un Incontestable

rajeunissement du regard et entraîne

une façon nouvelle de poser de
vieux problèmes. En matière de

^conduite et de régulation d'une
société humaine, notamment sous
ses aspects techniques et écono-
miques. H est certain que la « lof

de variété requise établie par le

biologiste et mathématicien Ross
®ishby, à propos du fonctionnement

d'un éco-systâme, gagnerait A être

argement connue et transposée,

Cette loi montre en effet que la

régulation d’un système n’est effi-

cace que si elfe s'appuie eur un
système de contrôle aussi complexe

que le système lui-même. Or dans

me société numalne, où chaque
groupa et, A la limite, chaque Indi-

vidu a vocation à la liberté, la

saule façon de respecter le théo-

-ème d'Ashby est de rendre fous

te agents économiques à tous les

ilveaux participants des actions de
régulation comme ils le sont déjà

;t obligatoirement des actions de
jroduction. de consommation et

l’échange. Et cela Implique Jusle-

nent de reconnaître par avance

me certaine plage de liberté aux
liffôrents agents, c'est-à-dire de
avorlser leur autonomie per la pra-

IqUB d'une authentique dôcentrall-

lallon.

L'avènement de ta micro et de la

îinl-informatique survient donc au

on moment, alors qu’une réflexion

ovabicB est en train de se faire

sur sur les problèmes concernant la

âgulation de l'économie et de la

oelété. L'outil informatique a ainsi

e bonnes chances de se trouver

ils au service du nouveau discours

ont if peut devenir le support et

"illustration. A une condition toute-

et elle est de laillef Casser
' > modèle culturel actuellement

omlnant dans l'économie et dans

entreprise et qui Imprègne l'esprit

e la grande majorité des dlri-

aants. A base de compétition indi-

duatlsle, de goût du pouvoir, de
” lérarchie et d'esprit de domlna-

. (•) Vice-président d* l"Union dea
-Adres et Techniciens fU.C.T
a.c.i.

tion, ce modèle culturel pèse de
tout son poids en faveur de fa
conservation de structures centrali-

satrices.

Or, une telle « révolution cultu-
relle * est loin d'aller de sol. aie
Implique, de toute évidence, l'adhé-
sion des intelligences et des
cœurs, |q ralliement a quelque
grande force collective seule capa-
ble de prendre A contre-courant les

pesanteurs sociologiques et histo-

riques de notre pays. Dans le mou-
vement syndical français, bien rares
sont les organisations qui aujour-
d'hui posent te problème de cette
manière, répudiant & la fols l'enll-

eement dans l'empirisme alimen-
taire comme l'évasion dans les

mythologie® révolutionnaires. Peut-
être était-ce la chance d'une mo-
deste organisation syndicale comme
l’U.C.T. de tirer profit de l’indépen-
dance d’esprit et de la liberté de créa-
tion procurées par sa petitesse pour
élaborer sous Is nom de régulation
contractuelle (ij un projet social et
économique capable de réconcilier
les deux grandes exigences d’une
société industrielle moderne et dont
l’ informatique offre un étonnant rac-
courci : la nécessaire cohérence de
fonctionnement de l’ensemble, la

liberté souhaitable et nécessaire des
agents.

(1) Le projet de régulation
contractuelle de lTT.r.T. «t déve-
loppé dans te Uvre de G. Donnadlan,
Jalon* pour une autre économie.
préface du professeur François Per-
roux. éditions du Centurion.

Pour un projet démocratique

L
E rapport Nora - Mine
aborde les problèmes stra-
tégiques et techniques da

l’informatisation en tes haut à
nne interrogation sur révolution

de la société. Ce lien donne au
texte. une résonance particulière

pour un rapport officiel, à mi-
chemin entre la réflexion philo-
sophique et le coors de stratégie

Industrielle. Mais si l’intérêt du
document qui en découle en
grande partie est grand, cela ne
doit pas masquer certaines ques-
tions de fond.

La première concerne le statut
de ce rapport. Demandé par le

président de la République, rendu
public six mois après quH eut
été terminé, comment se sltue-

t-11 par rapport à la politique
économique et industrielle ûa
gouvernement ? Devons - nous
considérer que les réformes pro-
posées sont déjà adoptées ou ne
sont-elles que des suggestions
parmi d’autres, sur lesquelles

le gouvernement se prononcera
bientôt ? Pour l'instant, ce point
n'a pas été précisé. Le gouver-
nement préfère-t-il ne rien dévoi-
ler de ses intentions jusqu’au
moment oh il les mettra, en
œuvre, pour éviter d'avoir à
bénir compte de propositions
alternatives 9

Un tel choix se heurterait de
toute façon à des difficultés

considérables. En effet, si la

réflexion d'ensemble du rapport
couvre un champ très large, cer-

por JEANNETTE LAOT (*)

talnes mesures proposées sont
très précises. On serait même
tenté de dira que, gl d'aussi nom-
breuses questions sont ouvertes,

c’est pour mieux répondre défi-

nitivement & quelques-unes. La
stratégie Industrielie préconisée

par le rapport afin de contrer
la toute-puissante T B.Vf. ne
semble souffrir, dans l'esprit des
rédacteurs, aucune discussion.

Or, comme elle repose sur la

séparation de la poste et des
télécommunications, afin de
fusionner celles-là avec TJ).F.
et le CNES, U est évident que
la stratégie du silence ne psut
pas mener Bans heurts à une
telle refonte des structuras.

La deuxième question que l’on

peut se poser est liée à l’exclu-

sion des organisations syndicales
des consultations auxquelles
l'élaboration du rapport a donné
lieu. Comment les auteurs ne
voient-ils pas de contradiction

entre leurs mises en garde contre
les dangers d'un excès de pou-
voir de l’Etat ou des firmes
multinationales et le fait qu'eux

-

mêmes n'aJenc pas consulté les

organisations syndicales dont ils

reconnaissent néanmoins qu'elles

sont concernées par ces ques-
tions ? Les rapporteurs notent
que la C-FJD.T. a enrichi le débat
sur les effets de l'informatisation

en publiant Les dégâts du pro-

grès. Mais cela ne leur a sans
doute pas paru suffisamment
Important pour recueillir

son avis.

Une attitude suspecte

Cette attitude est d'autant plus
suspecte que les auteurs ont ren-
contré tous les autres acteurs
Importants, qu’ils viennent de
l'administration, des sociétés pu-
bliques ou de l’Industrie privée.
Cette attitude a, en définitive,

limité la réflexion des auteurs
parce qu’ils ont eu ainsi une vue
trop unilatérale des problèmes.
But quatre domaines au moins
la consultation des organisations
syndicales, en tout cas de la

CJFJD.T, aurait pu amener les

auteurs à considérer les choses
autrement.

1)

Celui des conditions de tra-
vail d’abord, indiquer que l’infor-

matisation supprime certains
emplois pénibles mais provoque
la déqualiflcatlon de toute une
catégorie de travailleurs est un
constat Insuifis&nt. Encore
faut-il savoir que l'informatisa-
tion pose aussi des problèmes

{•> Secrétaire
CJPJD.T.

national de la

B. KAPP
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Bertrand Tiburce, René Géron, Artisans
Artisans en publicité

Nous pensons que la créativité de l'artisan peut enrichir

la rigueur du publicitaire, à condition de pouvoir s'épanouir dans
une structure d’agence conçue à cet effet C’est le but que nous nous
sommes fixé en créant Tiburce Géron et Associés Mc Connefls.

Grand orchestre on homme-orchestre?

La spécificité des problèmes de chaque annonceur a conduit

les agences de publicité à recourir â un nombre croissant de
techniciens.

A priori seule une grosse structure peut tendre à intégrer ces

spécialistes; elle peut alors offrir un “service complet*» en
accroissant d'autant les charges qu’elle répercute à l’ensemble de
ses clients, y compris â ceux qui n'utilisent qu'une partie de ce
service.

A l'opposé des structures pléthoriques, se sont développées

des structures légères constituées d’un nombre limité de

publicitaires polyvalents. Les hommes deviennent plus responsables,
le coût de la prestation s'abaisse» et parfois son niveau.

Le travail en miettes

Le choix pour un annonceur, entre une agence de type

grand-orchestre et une agence de type homme-orchestre, constitue

en fait une fausse alternative si l'on réalise que toute agence remplit

une double fonction auprès de ses clients :1a fonction d'analyse de
problèmes, qui débouche sur la définition d’une stratégie globale,

puis la fonction d'exécution de cette stratégie. Cette seconde
fonction fait appel aux techniciens dont chacun n’est responsable

que d'une parcelle de la campagne publicitaire.

Mfenx vaut s’adresser an Bon Dieu qu'à ses Saints

Notre idée est simple mous avons créé une structure qui

dissocie la fonction d’analyse de la fonction d'exécution. Nous
avons intégré la première (le chef d’orchestre.) et nous sous-traitons
la seconde (les musiciens).

La fonction d'analyse est assurée par les directeurs associés de
l'agence qui constituent les interlocuteurs quotidiens de nos clients.

La fonction d’exécution est confiée, sous la responsabilité
absolue des directeurs de l’agence, à des équipes de spécialistes 1

extérieurs recrutés en fonction de leur aptitude à résoudre le
problème posé.

Coûts fixes et coûts variables

Notre structure originale présente deux avantages fondamentaux
pour nos clients.

La constitution d'une équipe de travail spécifique à chaque
dient lui garantit le degré de spécialisation le plus élevé.

Le recours à des spécialistes extérieurs non salariés privilégie
les coûts variables au détriment des coûts fixes.Nous ne facturons
à nos clients, sous forme d'honoraires préalablement définis,
que les prestations dont ils ont effectivement bénéficié.

A Pœnvre on connaît l’artisan

Depuis notre fondation, le 1
er octobre 1976, notre politique de

développement a étéaxée surrétablissement de relations privilégiées
avec un nombre limité d'annonceurs au dynamisme exceptionnel ;

Cognac Martell, confitures Andros et Bonne-Maman,Thé de
Ceylan. compagnie aérienne Aer Lingus, vins Cbantovent, whisky
Black and White, Office de développement industriel IDA-lriande.

Demandez-leur ce qu'ils pensent de nous.

On peut être petit volontairement
Notre mode d'organisation nous interdit le développement &

outrance. 11nenous interditpasde travailleréventueilementpourvous.

TGA
Agence Conseil en Publicité et Marketing

1, rue de Turbigo
75001 PARIS

Téléphone :236.04.14

Télex:TGA 220 309

de conditions de travail, dont la
gravité ne doit pas être négli-
gée. Encore faut-il savoir égale-
ment que l’informatique peut
être utilisée cnrnrrv moyen d'ac-
croître la productivité en ren-
forçant la situation de domina-
tion et de surveillance où sont
placés les travailleurs.

De tout cela. 11 n’est pas pos-
sfbie de prendre son parti. ZI

n'est pas possible de présenter
comme une fatalité technolo-
gique ce qui correspond à des
choix de gestion et d'organisa-
tion du travail Le rapport note
que seuls tes partenaires sociaux
peuvent mener les analyses de
fond sur cette question. Mate il

faut aussi comprendre que les
revendications syndicales sur ces
problèmes out des conséquences
sur la conception même des sys-
tèmes, et non simplement sur
leur Installation. Le rapport
analyse l'évolution des techno-
logies en supposant que les
conflits sociaux n'y jouent
aucun rôle:

Un des objectifs de la CS1
JD.T.

est justement de peser sur cette
évolution pour qu'elle prenne en
compte les aspirations des tra-
vailleurs.

2) L'impact de l’informatisa-
tion sur les libertés Individuelles
et collectives est peut-être l'as-
pect le plus légèrement traité
dans le rapport. L'existence d'on
rapport précédent (rapport Tri-
cot) et d’une loi sur le sujet
n'excusent pas cette lacune, alors
que l'ambition était d'aborder le
problème sous toutes ses faces.
La CJFJD.T. a déjà fait connaî-
tre son Inquiétude sur tous les
pn -blêmes de fichage de la po-
pulation ou d'interconnexion de
fichiers personnels (Safari, Ga-
min, etc.). Elle a montré les
Insuffisances et les considérables
restrictions de la Loi « Informa-
tique et libertés ».

3) Les Incidences de l'Informa-
tisation sur le niveau de l’emploi
telles qu’elles sont indiquées dans
le rapport relèvent de l’audace.
Les chiffres avancés vont à
l’encontre des données officielles.
Mais on doit s'étonner que le
rapport fasse état de chiffres
communiqués par des entreprises
alors que les comités d'entre-
prise, qui devraient en être
informés, ne les connaissent
toujours pas.

Le rapport suggère que, en
contrepartie de cet aspect préoc-
cupant, la stratégie d'informati-
sation doit permettre la création
de nouveaux emplois. Mate en
quelle quantité ? Dans quel
délai ? Avec quel décalage par
rapport aux suppressions d'em-
plois 9 Enfin, et c'est là !e plus
grave, le rapport ne présente
aucune réflexion solide sur la
manière de conduire cette trans-
formation. Les travaineus doi-
vent-Ils faire les frais de ces
évolutions ?

4) En fin de compte, le
rapport considère l'Informatisa-
tion comme la chance à saisir
pour sortir le pays de la crise.
Délaisser les vieux secteurs d'ac-
tivité, choisir de nouveaux cré-
neaux sont les Impératifs pour
s'inscrire dans la nouvelle divi-
sion internationale du travail.
Par ailleurs, développer la de-
mande de services collectifs

permettrait d’engager une crois-
sance qui compenserait la tension
nécessaire pour préserver notre
compétitivité dans un contexte
d’économie ouverte. Dans cet
ensemble. l’Etat a un rôle « ré-
galien » à Jouer. H fixe les régies
du jeu et favorise l’Innovation
sociale.

La CJFJD.T. a dit les solutions
qu’elle préconisait pour sortir de
cette crise structurelle du sys-
tème capitaliste. Elle refuse de
voir abandonner des pans entiers
de l’industrie nationale; elle se
prononce pour un nouveau type
de développement, la réduction
des inégalités sociales et le dé-
veloppement des responsabilités
des travailleurs.

L’Informatique peut y aider,

à condition, bien sûr, qu'elle ne
soit ni sous la coupe des firmes
multinationales ( 1) ni dans les
mains d’un Etat centralisé et
policier. Un projet démocratique
d'utilisation de l'informatique,
c’est toute notre question.

(l> a ce propos. 1» faible place
rfeervte dans le rapport à GJJ--HJB.
Bigornerait-elle qull a 'y a eu dans
cette opération de rapprochement
ni «francisation» technologique ni
réussite économique ? Le motos que
l'on puisse dira est que CJLX-ELB.
se joue pas dans le disposltix prévu
par Mon un rOla de grande enver-
gure.

LE MONDE
mer chaque jour à le 'disposiIiorv

de SGS Ic-ctsurs des rubriques
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une réussite prend
nom,elle ne vous

le rend pas...

'
• TeUe est l une des conséquences de La reuss-te

des SFMATRANS. devenus synonymes de mocerrs.
ÉjEj-

/

Mais ce n'est ia que !a juste 'ancon d'un succès

SBBLkhdui. avec 60.000 équipements en exploitation dans

k&Pflic s1 monde
.
fait de TRT te premier constructeur

HSBr&ar.ca;s de Modems.
désolés pou r nos concurrents si la p.upart de

:

/ . “fetjrs clients disent maintenant SE.VATFANS
•' •’

'cuar.d ils pensent mocems
.• ••

.
'

. Les SEMATRAiNS sont, en effet. Iss seuis. par

> Teîenriue ce leur gamme, o ^pondre totalement
m, . aux besoins des réseaux publies et privés Ils

g
' ^ • couvrent Ï

1

ensemble ces vitesses de transrr iss-or»

I , de 200 à 288.000 bits/seconde,

i ‘ £n France comme a l'etranger, les Administrations.

E tes organismes bancaires, ies Entreprises publiques
I x et privées. _s équipent en SEMATRANS.
S . poursuivant son avance technologique. '.RT a ete

I ie premier a introduire en France la technique LSI

I et propose aujourd'hui une ncuvel'e generafon de
K. modems : les SEMATRANS LS;

S Encore une réussite TRT dort le succès r.e sera

5 pas. sans rançon.

Combien vaut l’étude de
votre système comptable?

(BSOvousPoffre

Votre comptabilité est-dle adaptée à votre entreprise ?

• connaissez^ous Tétât de votre trésorerie?

9 faites-vous des bilans prévisionnels ?

• sa manipulation est-dle simple ?

• son coût est-il peu élevé ?

suivez-vous vos clients?

Des solutions les pins amples, par décalque, â celles plus sophistiquées du
'

mm-ordinateur, OBBO étudiera avec vous la solution la plis efficace.

Su simple demande; et sans engagement 0660 mettra à votre disposition

un conseil de votre région pour traiter votre cas comme un cas personnel.

Systèmes de comptabilité

pour une meiUeiire gestion.
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PANORAMA

Les outils du secteur tertiaire
On parle 4e machines à écrire A mémoire, 4e

calculatrices de poche programmables. Le voca-

bulaire Indique dé|à que, antre l'informât]que et

les divers équipements de bureau, outils du sec-

teur tertiaire, la continuité est établie. Les réseaux

de grands ordinateurs et les petits matériels de

la « bureautique » ont des vocations diffé-

rentes, mais participent de technologies simi-

laires. Et les questions classiques — centraliser

ou décentraliser ? télétraitement ou centres au-

• LES GROS ORDINATEURS. —
En principe, ils ne tiennent pas la

vedette, sauf éventuellement au
pilori. Cependant, I.B.M. se porte

très bien : huitième firme améri-

caine pour le chiffre d'affaires, troi-

sième pour le bénéfice net Rappe-
lons qu'I.B.M. contrôle en gros deux
tiers du marché mondial des moyens
et gros ordinateurs. Sauf exception,

le bénéfice net des grands construc-

teurs de gros ordinateurs se situe

entre 10 °/« et 20 */• du chiffre d'af-

faires. C'est dire la santé de ce
marché. On a même assisté, ces
dernières années, à l’aventure pal-

pitante d'Amdahi Corporation, so-

ciété fondée de toutes pièces vers

1970 avec la tranquille ambition

d'attaquer I.B.M. sur son haut de
gamme I En 1978, Amdhal Corp. se
porte très bien aussi, et présente

un parc livré cumulé de deux cents

machines — premières livraisons

en 1975 — et un bénéfice net de
14 %.

En fait si les chiffres d'affaires

et les bénéfices n'ont pas été trop

malmenés, les gros ordinateurs ont

eu mauvaise presse ces dernières

années. Tout d'abord, représentant

h quasi-total lté du potentiel Infor-

matique, lis eurent le monopole des
critiques (le plus souvent démago-
giques) A l’égard de l'informatique.

Par ailleurs, te passage à la troi-

sième génération d'ordinateurs a
sauvent été douloureux aussi bien

pour les constructeurs que pour
leurs clients. L’obstacle de la com-
plexité n'a été surmonté qu'entre

1970 et 1975.

Une première raison est que la

technologie de ces gros ordinateurs

est plutôt d'un typa (EjC.L) peu
intégrable. Sauf pour leurs mémoires
principales, ils ont donc peu béné-

ficié des progrès sensationnels (c'est

le mot juste...) des circuits intégrés

de type T.T.L ou MOS qu'utilisent

les ordinateurs plus petits. La cïr-

cuiteris des gros ordinateurs resta

donc très complexe et buta long-

temps sur une borne pratique de
cinq cent mille •* portes » (ou

constituants logiques de base).

C'est aussi, souvent, l'ordre de
grandeur de la longueur totale (en

tonomes? un «gros.» ou des « mlnla» — n'ont

plus de réponse Imposée. Pour Informatiser un

organisme, on peut faire ce que l’on veut, cen-

traliser ou très décentraliser : (Informatique suit

plutôt que d’imposer la solution ; elle est « non

structurante ». n est tout aussi possible de servir

une organisation A Initiative et responsabilité

dispersées avec un système Informatique centra-

lisé autour d'un gros ordinateur partagé entre

por GUY BOULAYE

des terminaux que de bflHi une organisation |
Initiative centralisée sur un système informa-

tique è traitement distribué.

Dans l'article qui suit, M. Guy Boulaye, pro-

fesseur de mathématiques A l'université Ua

Rennes, brosse un panorama des moyens Infor-

matiques et montre comment ils Interagissait

et comment Us se présentent vb-è-vls des pro-

blèmes d'organisation centralisée ou déc».
trailséa.
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mètres) des connexions. Des pro-

grès considérables, tant pour la

conception que pour le test par
' ordinateur, permettent maintenant à

quelques grands constructeurs de
maîtriser la conception de clrcuils

de cinq millions de portes.

A cette complexité du matériel

s'ajoutait une complexité du. logiciel,

en partie mesurable par le nombre
des instructions du logiciel de base

et le rendement de sa programma-
tion. 1! est connu que l'ensemble du
logiciel constructeur des IBM
360/370, haut de gamme, représente

cinq millions d'instructions et un
effort de cinq mHIe hommes
x années. Ici, les progrès viennent

d'une bonne, décantation des

concepts (par exemple : notion de
processus et méthodes pour leur

coopération) et d'une meilleure

compréhension des phénomènes
d'interface et des mécanismes de
protection et de partage.

Outre fa maîtrise de leur concep-

tion, un facteur conjoncturel fait que

les gros ordinateurs ne sont pas les

moribonds annoncés par beaucoup :

les besoins en « gros » calculs

scientifiques reprennent actuelle-

ment très vivement A la suite de la

crise de l'énergie, d'une part, et de

la reprise de la course aux arme-

ments, d'autre paît. Depuis un peu

plus d'un an, non seulement les

ventes des modèles éprouvés et

améliorés de gros ordinateurs pro-

gressent régulièrement, mais de
nouveaux modèles sont commerciali-

sés. Parfois mémo de très très gros

ordinateurs (par Burroughs récem-

ment par exemple).

• LES MINI-ORDINATEURS. —
Pour situer tes choses, il s'agit d'ins-

tallations dont .la coût matériel plus

logiciel se situe, en.gros, entre

150 000 et 750000 francs. Les mlnl-

ortilnateurs donnèrent naissance à
la mini-informatique, souvent abusi-

vement amalgamée A l'informatique

répartie ou distribuée : une aimable

confusion sembla faire les délices,

sinon l’affaire, de beaucoup. En par-

ticulier, l'Informatique dite - distri-

buée » fut opposée è l'informatique

• centralisée La polémique dure

encore. Elle est nourrie par :

1} Les résultats spectaculaires des

constructeurs de mini-ordinateurs

(les progressions de 50 fl
/o, 100 a

/» ou
plus de chiffre d'affaires ne furent

et ne sont pas rares) ;

2) La baisse des prix et l'améliora-

tion des produits également specta-

culaires ;

3) La grogne • libérée - des uti-

lisateurs non informaticiens de PIn-
formatique ;

4) Les réactions souvent vives et

malthusiennes des ô q u I q e s des
grands centres informatiques et des
administrations centralisatrices.

Une firme américaine, Digital

Equipment Corporation (DEC), con-

trôle ènviron un tiers du marché

r
mondial des mini-ordinateurs. DEC
a fêté son vingtième anniversaire

en 1977 en accédant au milliard de
dollars de chiffre d'affaires annuel

et en passant au septième rang des
constructeurs d'ordinateurs, c'est-

à-dire en doublant le damier des
- grands » Hewlett-Packard. En 1978.

DEC est passé pratiquement au
sixième rang, faisant jeu à peu
près égal avec N.C.R. Le chiffre d'af-

faires de DEC est le quinzième de
celui d'I-B.M.

• LES TERMINAUX ET PERIPHE-
RIQUES. — On oublie souvent, en
France, que l'expansion majeure
des ordinateurs, par leur extension
aux applications de gestion, s'est

faite grâce aux disques, vers 1965.

Ceux-ci offrent des millions de
caractères de mémoire è un coût
très bas, et avec un temps d’accès
que les architectes de machines et

de systèmes d’exploitation arrt

rendu, au moins pour las organisa-
tions ad hoc de données, proche
des temps d'accès en mémoire
principale.

Vers 1974, la généralisation du
disque souple a permis, de manière
tout à fait analogue, aux mini-ordi-

nateurs d'aborder le marché de la

gestion et de jouer, pour les petites
et moyennes entreprises, le même
râle que les gros ordinateurs pour
les grosses entreprises.

Outre ces mémoires annexes, et

dans la même catégorie do prix

que l’ordinateur lul-mème (plus

exactement ld : « unité centrale -}.

se répandirent des organes tTen-

tréafeortle souples, puissants et
bon marché : les - terminaux ». En
général à écran graphique (sorts

d'écran de télévision) et davier.

Connectés à de gros calculateurs,

les terminaux favorisèrent le télétrai-

tement et permirent les grands sys-

tèmes conversationnels que tout un
chacun peut voir aujourd'hui : é la

banque, dans les agences des

compagnies aériennes, etc.

Associés à un mini-ordinateur, un

ou des disques souples et une petite

Imprimant", ces terminaux permet-

tent les mini-centres de traitement

de l'Information dont ont besoin les

P.M.E et aulras petits services. C'est

ce marché qui connaît la plus forte

expansion.

Quelques chiffres au sujet des

terminaux. On estime leur nombre,

en France, à quarante-cinq mille

environ (dont le quart dans les ban-

ques et organismes financiers),

contre cent vingt-cinq mille en Angle-

terre et deux millions aux Etats-Unis.

On mesure ici « l’attachement » de
la France à une informatique tradi-

tionnelle. Pourtant les besoins exis-

tent, et surtout se sont uniformisés ;

les méthodes sont au point et ensei-

gnées. U faut, en effet, comprendre
que « l'autre » informatique, la

grosse, si attaquée (bêtement), a eu
le mérite de créer des normes et

des standards. Par ailleurs, la

« science • informatique a pu se
forger et par suite ee transmettre et

6e mettre en œuvre. Ceci aussi était

nécessaire, ot les progrès technolo-

giques n'auraient pas suffi à l'éclo-

slon de la mlnl-Jnfonnatlqun.

Puisque nous parions de rensei-

gnement, force est de reconnaître

que les Freins administrât] fa fran-

çais sont d'une efficacité » record.

Ainsi, beaucoup de maîtrises de
méthodes Informatiques appliquées

à la gestion — MIAGE — ont pour
cible naturelle (et déclarée) les

P.M.E. terrain privilégié de la minl-

informatique. Or, aucune MIAGE n’a

été dotée d'accès à des équipements
de mlnf-inlçrmatique de ^gestion ;

elles doivent louer des heures de
calcul sur gros ordinateur.

• LES RÉSEAUX D'ORDINA-
TEURS ET LE TÉLÉTRAITEMENT.—
Une caractéristique commune est

l'usage de lignes de communica-
tion pour la transmission des don-
nées. Le problème technique oui se

pose quant & le technologie 'nfor-

matique est de faire la part entre

le traitement concentré dans quel-

ques gros centres et lea traitements

effectués sur les sites raccordés.

Ces derniers «ont favorisés par la

technologie puisque les progrès en
électronique ne donnent aucun signe

d'essoufflement alors qu'il est sûr

que les communications continue-

ront, au moins comparativement,

d'étre chères. Par contre, la part

du traitement local ne peut croîtra

indéfiniment. On ne peut dépasser

ce au!, Idéalement, est à faire sur

place. Or, c'est souvent peu do

chose et un micro-ordinateur, d'un
coût dérisoire, suffit maintenant

Du fait de "évolution des autres

moyens Informatiques, les réseaux
doivent s'orienter, outre raccès aux
grandes banques de données parta-

gées. vers l'offre plutôt de moyens
de gestion de communication et de

diffusion que de moyens de traite-

ment proprement dits. Ainsi le Japon

a opté pour le transfert électronique

de fonds entre particuliers — la

chèque y est Inusité. Des terminaux

élaborés, nombreux comme des
cabines téléphoniques, assureront la

distribution automatique des billets

et permettront le transfert de compte
â compte.

• LA BUREAUTIQUE — Ajouter

la bureautique è une lista de moyens
de traitement de l'information na
résulte pas d'une sombre tentative

de récupération sa profit des Infor-

maticiens. A ('égard de l'Information,

Informatique et bureautique se dis-

tinguent nettement

L'Informatique est concernée par

la traitement de la «valeur» même
de l'information. La bureautique par

celui d'une « forme - de l'Informa-

tion ; le texte, non numérique, tel

qu'il est traité traditionnellement par

les secrétariats. Il y a pourtant des
points de contact Technologiques
d'abord : (micro) processeur élec-

tronique et eupports magnétiques,

claviers, etc. Male aussi dans l'uti-

lisation : éditer des lettres do
relance pour factures impayées, est-

es de L'Informatique ou de la

bureautique 7 Sans doute, la lista

des retardataires et le montant de

leur dette ont-ils été établis sur ordi-

nateur, et o'est de l'Informatique.

On peut aussi vouloir soigner ou
même personnaliser la lettre en
-question, qui sera alors autre chose ^
qu'un Imprimé édité par une Impri-

mante : ce sera de la bureautique.

Or dans une organisation assez

Intégrée, la liaison est directe —
non humaine — entre l'ordinateur et

l'équipement de bureautique.

En fait, si los matériels ont beau-

coup en commun, c'est plus dou-
teux pour les logiciels. Informatique

et bureautique ne rivalisent pss,

mais se complètent étroitement (et

c'est là que les hommes peuvent

glisser des conflits !). Toutes deux

doivent être harmonieusement ma-

riées. et leur oart respective doit

résulter d'une eereine étude d'orga-

nisation.

Maintenant et demain
La brève revue ci-dessus montre

la complémentarité des moyens
informatiques et la relative indépen-

dance et maturité de chacun. D'un
point de vue technique, l'Informati-

que est maintenant suffisamment
souple, pour offrir des solutions
« naturelles ». «I faut une. grosse
machine pour traiter une grosse
base de données ou un gros et

complexe problème, non fragmen-
tât les. Dans uns entreprise où le

traitement a un caractère divers et

dispersé — donc fragmenté par
nature — on peut équiper les divers
postas en organes d 'entrée/sortie

et de traitement local autonomes.
Par contre, la quintessence de Pn-
formation locale remontera pour for-

mer l'information globale nécessaire
è la conduite de l'entreprise. Avec,
éventuellement, divers paliers Inter-

médiaires. Des méthodes existent
pour concevoir ce genre d’applica-
tion. Si ('automatisation est très

poussée. 0 y a, du fait de (a relative

Indépendance des sites, mais de la

dépendance de leurs fonctions (pen-
ser vente/production par exemple),
un risque d'instabilité. If faut alors
recourir aux méthodes de la

commande hiérarchisée dont les pro-

grès ont été rapides ces dernières
années.

De la souplesse technologique et

de la maturité des concepts, on
pourrait conclure que l'Informatique

est devenue « facile ». H n'en est
rien. D'une part, Il y a augmenta-
tion des travaux de standardisation

non seulement des données, mais
aussi, du fait de l'hétérogénéité des
matériels, de toutes lés interfaces,

y compris l'Interface homme/machine
(la notion d'interface « virtuelle »
apporte une aide précieuse). D'autre

part, les méthodes d'analyse et de
conception, adaptées su traitement

en gros centre et basées sur |s
traitement par Iota (- bateh .) sont
Inadaptées aux systèmes conversa-

tionnel ou dispersée car eüesaont
basées but la notion de « chaîna

de traitement ». Ces systèmes, néces-

sitent au contraire des méthodes

basées sur la notion — plus subtile

— de « procédure transactionnelle».

Et, en général, les systèmes «ont

et' seront désormais mixtes-.

Malgré les articles impression-

nante ou les faits qui jalonnent la

vie quotidienne, H y a une certaine

difficulté à voir que l'Informatique,

souple et puissante, s'est adaptée,

en plus du calcul scientifique, au

secteur tertiaire' d'organisation de

toute taHle, interdépendante ou non,

et cela en cinq A dix ans environ I

Depuis le temps que cette révo-

lution était annoncée, sous forme

souvent de science-fiction, Il feut se

persuader que la révolution est là.

Bureautique et Informatique don-

nent enfin des espoirs de gains

appréciables et généralisés en pro-

ductivité du tertiaire. U faut surtout

ne pas trop vite oublier cette révo-

lution et passer A un autre sujet (ta

passion. Car elle va très vite : elle

aborde les très petits groupes ou

même les individus. Il n'y a pas lieu

de s'effrayer, d'ailleurs, bien au con-

traire. A titre d'exemple, conSidè*

rons le cas (que nous avons psf'-

sonrichement étudié) du médecin
généraliste Individuel. A juste titrai

H se plaint de sa baisse de produc-
tivité : perte de temps en voiture

et râle dû pli» en plus prenant (ta-

* commis aux écritures ». Le re-

cours surabondant aux médicament*
est une façon de retrouver un peu

.

de productivité. Rendre automatiques;
eur des appareils directement mani-

pulés par les patients, les recher-

ches en archives et les prédiagnos-

tics est une source autrement
féconde de productivité du médecin-
Ce serait de toute façon, pour la

client en salle d'attente, eu moins

aussi passionnant
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Nous sommes les premiers parce que depuis 10 ans, nous innovons constamment

Nos nouveaux produits, présents au SICOB, complètent notre gamme, la rendant apte

à répondre à tous vos besoins en informatique graphique.

Venez au SICOB, stand n° 3428, niveau 3, zone D, nous vous prouverons

que l’on peut être leader et garder un esprit de challenger.



Page 42 — LE MONDE — 19 septembre 1978

EN ILE-DE-FRANCE

Cimetières de Paris : les moins connus

de nos musées de sculpture

la statuaire endormie
Les cimetières parisiens sont souvent

choisis comme lieux de promenade. Il était

donc souhaitable d’en faire des lieux de prome-
nades agréables. Le Conseil de Paris a décidé
de mettre en valeur les cimetières de la capi-
tale. Sur la proposition de M. Paul Pernln,
dépoté de Paris (CJ3.S.) et ad|o(nt an maire, un
programme d’aménagement a été arrêté. Il

portera sur la remise en valeur des tombes

présentant on intérêt architectural, historique

ou illustre. Cette remise en valeur tiendra
compte de l’environnement immédiat, et par
conséquent des sépultures avoisinantes. D’an-

tre part, l'attribution des concessions aban-
données sera l’occasion de '*é~apérer des espaces
pour les aménager en petites pelouses dettes

de bouquets d’arbres..

LE commissaire Marcel
Le Clère connaît bien les

cimetières parisiens. Pen-
dant vingt-sept ans. en qualité
de commissaire divisionnaire
en délégation judiciaire, U a
présidé aux côtés du juge d’ins-
truction à de nombreuses exhu-
mations. Fort de son expérience.
Marcel Le Clère vient de consa-
crer un ouvrage aux cime-
tières et sépultures de Paris,

S
j’tl considère comme les plue
ches et les moins connus de

nos musées de sculpture.
N’exposent-ils pas à tout jamais
des œuvres de Rude, de Car-
peaux. de Rodln. de Bartholomé
et d’Henri Laurens ?

L’auteur invite à une prome-
nade dans le passé et dans le
présent. H commence par retra-
cer l’histoire des cimetières
anciens. H visite ensuite tous
les cimetières parisiens : les

trois grands, les dix petits
Intra-muros, les sept autres
extra -muras. Son ouvrage se
termine par une revue des tom-
beaux dans les édifices culturels
et publics connus, comme l’Arc
de triomphe, moins connus,
comme la chapelle Notre-Dame-
de-la-Consolation, mémorial du
Bazar de la Charité et la co-
lonne de Juillet, place de la
Bastille. Le tour d’boriaon est
donc complet On regrettera seu-
lement que, pour certaines pho-
tos, les légendes soient inexis-
tantes ou difficiles & trouver
dans le texte.

Pour marquer la parution du
livre, Marcel Le Clère avait
organisé une «sortie » au Père-
Lachaise. Tel était en effet le

nom d u confesseur d e
Louis XIV, qui habitait cette
propriété de campagne des
jésuites. A la suite d’une visite

du jeune roi, le domaine sur sa
colline est baptisé Montlouls.
Montlonis avec ses 17 hectares,
ses jardins, ses vergers traver-
sés par un ruisseau de Ménil-
znontant, la Fidèle, sera vendu
en 1804 à l’Etat, qui en fait

aussitôt un cimetière. Bron-
gniart, chargé par le préfet
Frochot de l'aménagement, rase
la maison des Jésuites, mais
conserve heureusement au site

son caractère escarpé et agreste.
Aujourd’hui comme hier, fait
remarquer l'auteur, les quartiers
« chics v de l’ouest continuent
d’enterrer les leurs dans oe
faubourg de l’est

Elisabeth

nie Strogonoff .

D'un pas alerte, le commissaire
Le Clère a donc parcouru les

sentiers du cimetière, ménageant
parmi les chapelles, la verdure,
les oiseaux et les épitaphes des
stations significatives. Hommage
fut ainsi rendu à cette grande
tragédienne de l’Empire dont le

seul prénom. George, s’affirme
sur la pierre en caractères super-
bes. Dans son petit temple au
fond d’une Impasse, entouré de
ses amis, le poète Delille. mort
en 1813. fut un instant tiré de
l’oublL Le monument du jeune
Nicolas Lallemand impressionna.
Cet étudiant fut tué le 3 juin
1820 par un soldat de la garde de
Louis Xvm pour avoir manifesté
contre un projet de loi électorale.
On éleva à sa mémoire une
muraille dont les lézardes symbo-
lisaient l’atteinte à la liberté et
à la Jeunesse. Le tombeau de
Lùilemand fût longtemps le‘ren-
dez-vous des libéraux, qu’épiaient
les « embourgeois >, policiers en
civil, cachés derrière les arbres.

A l’ombre de la statue de Casi-
mir Ferler qui marque le rond-
point, on remarqua le sépulcre
égyptien de Monge et la très
telle tombe de RaspaJL La femme
voilée, œuvre d’Etëx. fait penser
aux sculptures contemporaines
d'Olivier Brice. Une folie mor-
tuaire surplombe l’avenue des
Acacias : c’est le temple a trois

étages d’Elisabeth Demldoff, née
8trogono£f. où les loups et les
marteaux de la frise rappellent
les origines de la famille, pro-
priétaire de mines dans l’Altaï

sauvage.

Le chemin du dragon mène
tout naturellement au dernier
quartier des militaires. Là, le

monument du général Foy et ses
bas-reliefs sculptée par David
d’Angers, à qui l’on doit la frise
du Panthéon, attirent particu-
lièrement l’attention. On y voit
notamment le cercueil dn général
porté par ses amie Mérimée,
Hugo, David d’Angers lul-méme
et Kâratry. Un peu plus loin,

deux poétesses reposent parmi -les .

soldats : Anna de Noailles et la
princesse Bibesco.

Des bombes pour Thiers

Bordures de tulipes Jaunes et
allée de marronniers. De la ter-
rasse. d’où Rastlgnac se mesura
à Paris, on voit la ville et ses
tours. A quelques pas, dans l’ave-
nue Saint - Morys. le peintre
Gérlcaults sa palette à la main,
voisine avec Thiers. dont le mo-
nument fut plastiqué trais fois
en mai 1871, cent ans après la
Commune.
Personne ne fleurit plus la

tombe de Raimond de Sése, le

défenseur de Louis XVI. mais,
tout contre, celle de Clno Del
Duca est souvent visitée. Ses
hortensias roses et bleus le prou-
vent. On monte pour trouver
Balzac, dont le buste est sculpté
par David d’Anger. Gérard de
Nerval lui fait face. Son monu-
ment est romantique, comme lui :

une colonne est surmontée d’une
urne d'où s’échappe un lineeuL
Félix de Beaujour, mort en 1835.
a voulu étonner. Son mausolée-
phare domine à 31 métrés tout
le cimetière, A l’Intérieur, on
trouve une crypte et un oratoire.
Enfin, au détour d’une allée,

tout d’un coup l’émotion vous
prend. Sur une tombe de marbre
noir, on lit, en lettres d’or :

« Ici repose Colette. »

L’ouvrage de Marcel Le Clère
n’a pas un» fin triste. Bien, an
contraire L’auteur suggère, en
effet, de cesser de réattribnex
des concessions sur des sépul-
tures abandonnées. Ainsi, conclut
l’auteur, dans les trois grands
cimetières parisiens. 72 hectares
pourraient échapper au halo
mortuaire et, en redevenant des
espaces verts de promenade,
retourner à la vie.

FLORENCE BRETON.

k Editions Hachette. « Les Quilles
biens », 224 pages. 45 F.

POINT DE VUE

LES BEAUX DISCOURS

Urbanisme démocratique» et loi de la jungl

PROMOUVOIR un urbanisme
naturel, c'est-à-dire un
urbanisme favorisant

l'épanouissement daa familles tfau-
launfhul_ Favoriser rurbanisme or-

dinaire, c'est-à-dire la pratique d'un

urbanisme soucieux des détails de
la vie quotidienne » ; ainsi s’expri-

mait le président de la République,

il y a un an. à Orléans en présen-

tant la réforme du logement comme
une « nouvelle conquête sociale

Oui ne peut souscrire à de telles

déclarations, si généreuses au
moins dans l'Intention 7

Député d’un arrondissement de
Paris, le treizième, qui a vu'tea plue

hautes Instances du pays s’intéres-

ser à son son (M. -Pompidou en
1964, avec le lancement de la réno-

vation Italie. M. Giscard d’Estalng

en 1974. avec l’abandon du pro-

gramme de construction des tours),

je ne peux m’empêcher d'apprécier

lea Intentions présidentielles à
l’aune des réalisations. Les multi-

ples discours et rapports de
commissions, dont est si friand

M. Giscard d’Estaing. pourraient

en effet faire oublier une réalité

parfois douloureuse.

Pour prendre conscience de cette

réalité, on pourrait se placer sur le

plan des statistiques, qui attestent

des conditions de logement péni-

bles de bon nombre d’habitants de
la capitale — surpeuplement, Incon-

fort, voire insalubrité. Mais |e pré-

fère apporter ici le 'témoignage d'un
nouvel élu parisien,' qui a rencontré

depuis quelques mois des centaines

de personnes
.
venues chercher

auprès de lui, la plupart du temps

par PAUL QUILES (*)

en dernier recours, une eide ou un

conseil pour résoudre un problème

de logement souvent dramatique.

Les personnes Agées- sont certai-

nement la catégorie la plus atteinte :

lorsqu’elles ne souffrent pas de la

dégradation de certains immeubles

anciens que leurs propriétaires ne
peuvent ou ne veulent restaurer,

elles sont las victimes des opéra-

tions de rénovation. La plupart d’en-

tre elles disposent malheureusement

de faibles revenus et ne peuvent

accepter un relogemertt sur place

qui ee traduirait par une hausse

importante du loyer. U leur faut alors

quitter le quartier où elles ont passé

toute leur vie et partir pour la ban-

lieue, loin de leurs amis, loin de
leurs souvenirs. Est-ce cela «l’épa-

nouissement des familles » ?

Les jeunes ne sont pas mieux
lotis. Comment peut-on s'étonner

que Paris se vide de ea jeunesse

lorsque l’on connaît le prix exorbi-

tant des locations de studios ou le

délai d’attente pour obtenir une
H.L.M., qui peut atteindre deux ans.

trois ans. et même plus 7 Les jeu-

nes se rabattent alors sur des
chambres minuscules, généralement

Insalubres, quelquefois sans eau et

sans chauffage et pourtant louées

à des prix prohibitifs. Ou bien Ile

doivent se résoudre, comme leurs

aînés, à partir pour une banlieue

lointaine où Ils subiront les trans-

ports longs et fatigants. L’épanouis-

Le premier établissement

lie préparation an itstes de

Médecine
et Pharmacie^

5 centres imn. mu. onj
Encadrement ânnu*l paratele

A h première année - Priés groupes;
Tous CHU - Toutes «nattères

PCDEG GroopaasX Gbre Je ynftexos

VCrCO sr.smh4afBte,BKW»
74Sl8L19^^HI

Une largegamme de logiciels
pour2 calculateurs professionnels programmables.

HP-67 & HP-97

Des calculateurs de poche qui
vous permettent d’enregistrervos
programmes, il en existe.Nos HP-67
et HP-97, programmables, sont eux,
accompagnés d’un choix complet de
bibliothèques de programmes spécia-

lisées dans de nombreux domaines.
Si dans votre activité, vous utilisez

souventles.mêmes données chiffrées,

vous pourrez ainsi les enregistrerune fois

pour toutes sur carte magnétique. Les HP-67
et HP-97 pourront les utilise^ Jes interprète^

quelle que soit leur importance.

Deux calcuJateure qui ont lait lems preuves
- 224 lignes de programmes regroupantjusque 3 pressions
de touches,

- dix tests logiques, trois niveaux de sous-
programmes, adressage indirect,

électronique,

topographique,

fînanrier/cornmercîal,

bétonarmé/structures,

applications mathématiques, Ë

statistiques, ff
etc.

- cartes magnétiques compatibles,

stockant les programmes aussi bien que
les données numériques,

- une logique de calcul permettant
de résoudre sans ambiguïté, sans

hiérarchie, les expressions les plus

complexes des calculateurs HP-67
etHP-97 : lanotation polonaise inverse.

HP-67 onHP-97?
Tous deux ontlamême précision ;

le HP-67 tientdans votre poche, tandis que le

HP-97, qui dispose d*une imprimante, est auto-
nome et portatif: Hne mesure que 22,8 cmx 20,3 cm.

Pour avoir plus de détails sur les nombreuses
bibliothèques d’applications du HP-67 et HP-97 et sur le

Club desUtilisateursEuropéens, consultezlesdistributeurs
agréés Hewlett-Packard ou renvoyez-nous le coupon ci-

dessous.

semenL ce n’est certainement

ainsi qu'ils le trouveront

Les - mal-logés -. comme on
appelle pudiquement ce ne s

pas seulement les personnes &g
et les jeunes, mais tous ceux

connaissent des conditions de le

ment particulièrement pénlbl

Combien sont-ils à Paris ? Le c
tre official de soixante mille « pi

ritalre5 - pour l’obtention d'i

H.L.M. sous-estime très largem

cette catégorie de Parisiens p>

plusieurs raisons. Les critères

classement - prioritaire - sont
effet bôa restrictifs; d'autre p;

de nombreuses personnes, a

qu’elles Ignorent la procédure
suivre, soit qu'elles connaissent

très faible probabilité d'une fépor

positive, ne formulent même pas

demande de H.LM.

&
HEWLETT iïflïPACKARD

A renvoyerà Hewletf-Packard
France, Zi de Gouletoceut BP. 70.
91401 Orsay Codex

Je désire recevoir une
documentation sur

.

le HP-67 te HP-97

Je suis Intéressé par le togidel..,

Fonction.

Société.

Adresse.

I
.m.

France:B.P.70,914010rsayCecleX“TéL907 78.25
|
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Il ne suffit pas, an effet de pi

damer, comme la maire de Par
que dix mille logements socla

'

seront construits. Encore faudrail

savoir dans quel délai, car aua =

début de réalisation n’est enco
apparu, il ne suffit pas d’afflnm,

*

< nme le président de la Répub - •

que. que l’on va promouvoir l •

urbanisme favorisant Pépanouiss-' ; -,

ment des familles. Qu'en pense
1

par exemple les mille six cents f

milles du quartier Moulln-de-l

Pointe, qui attendent depuis on:
ans la rénovation Indispensable c

leur quartier et qui viennent d'ai

prendre que M.. Chirac refusait c

créer une ZAC, contrairement t

vomi unanime de la commlsslc
d'arrondissement du 13* ?

II ns suffit pas de promettre • u
urbanisme démocratique — décld

par
.
les élus focaux et discuté su

place par les habitants • (M. Glaçai*

d 'Estai ng), alors que chaque jou-

les dossiers sont traités dans IP

secret des cabinets des mlnislèref;

de la préfecture do Paris ou dr

.
l'Hôtel de Ville. Qu’on se souviann

de le fameuse Tour 'Apogée, u
devait dresser sas 200 métras ptat:-

d'Itaile : lors de l'abandon du pri

jet en 1974, sur Intervention t' -

M- Giscard d’Estaing (qui ne justifiE-' -

plus par daa préoccupations de
tabilrté financière que par un pr

tendu eoud écologique), pourqu

ne pas avoir consulté la populatlo

ses associations et ses élus, ce q
aurait répondu à ce désir d’un urb

nlsme démocratique 7 Le choix t

nouvel aménagement ne ss sen
certainement pas porté vers la oon

traction du quatre batiments c

52000 mètres carrés de bureau

mais plutôt vers l’Implantation, «v
ce elle- central du 13", d'équin

mems conformes aux besoins • \
aux souhaits de !b population. n**\\

y

tamment une maison des associa
•

tiens et des espaces verts.

Cas quelques exemples ne visa)-!;"

qu’à illustrer l’évolution que connâ-y
'

•

Paris depuis vingt ans et qui tran'y .

forme le capitale en une vHIe

le nombre de bureaux et da log>>> \
ments de luxe augmente réguDèny' ' .

ment et d'où sont Impitoyablemat''
exclus tous «es titulaires de faibli

ou de moyens revenus.

Pour inverser ’e cours des chose

Il faudrait, a'nsl que l'a proposé t

parti socialiste, définir une v*
table politique du logement 1

commencer car s'attaquer ai

causes profondes de la sltuafc

actuelle en luttant contre coïta pis

qu’est la spéculation foncière. (

développant largement le logent» V,
social de qualité, en supprime

les rentes st les privilèges injustifli^

dont bénéficient les sociétés tant
r

billères et les propriétaires fortuné

H faudrait aussi qu'existe uns le

cadre réglementant l'évolution «h

loyers et las -apports entre proprf

tairas et locataires, que soient pri»*|^
g

des mesures soéciflques destinées T ,

aider les iwnes et les petsoniM $ i / v^
âgées, que ’es décisions d'urb

marne soient réellement dêmocr' ™^ *

tiques et décentralisées. ^
On ne volt malheureusement pj

pourquoi ni nommant le gouvam
ment actuel accepterait un tel pr

gramme alors que toute sa pofltiQ

vise précisément A développer i

libérailems pur et dur, qui se m
n(teste dans le Jomaîne du logems
par une violente hausse de tous t

loyers et par un abandon progre*

du secteur social, ainsi qua I

dénoncé le dernier congrès H.LI

de Strasbourg. Comment s’ôtonn*

dans ces conditions, que s'accenb

l’écrasement des plus faibles 7

Décidément, I

1

« urbanisme nsi

rai » de M. Giscard d'Estemg. f*

duh de sa - société libérale sva

cée », semble bien s'apparenter

la loi da la jungle, qui. somme tout

est aussi une iol_ naturel!b.

- 1- -'i.PM
1

^eûx ;:

L

C

(*) Député socialiste
(14* circonscription).
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CINQ MILLE BRETONS

MANIFESTENT CONTRE LE PROJET

DE CENTRALE NUCLEAIRE

DE PLOGOFF

labiés.

1 Environ cinq mille persan-
es, selon le comité local anti-
lodéalre. ont participé, diman-

che 17 septembre a Plogoff
(Finistère), a ane manifestation

'contre le projet d’installation
- dTtme centrale nucléaire sur le

\ territoire de cette commune. Le
i Bfi&ité économique et sodal de
Bretagne, lors de sa dernière ses-

• 'sion* avait à choisir entre cinq
sites et s'ètait prononcé en faveur
de Plogoff.

Dans le cortège des manifes-
tants. on pouvait lire sur des

-banderoles : « Bretons, chair à
canons en H: chair à neutrons

. en 78 s ou « Marée notre, ça
. suffît ; nucléaire, non merci. »

Sur 1e site. M. Jean-Marie
:
Kerloch, maire de Plogoff et pré-
sident du comité local anti-
nucléaire, et Jean Moalic. prési-
dent de l'association c Evit Buhez
&r ch’h&b a (pour la vie du cap),
candidat écologiste aux dernières

. élections législatives, ont déclaré
- • qu’a n'était pas trop tard pour
réagir, et contrecarrer, ou du

' moins retarder, cette implanta-
tion B.

ENVIRONNEMENT

A PROPOS DE... —

Une décision de FUNESCO

Donze « sites » mondiaux
Douze sites culturels ou naturels de sept pays vien-

nent d'être inscrits sur une liste du patrimoine mnniHai
méritant d'être préservé au 'bénéfice de l’humanité tout
entière.

il s'agit de la cathédrale d'Aix-

la-Chapelle. en République fédé-
rale d'Allemagne, du parc natio-

nal historique de l'An a e aux
Masdows et du parc national
Nahannî, au Canada ; de la ville

historique de Quito" et des Iles
Galapagos en Equateur ; du parc
national ds Mesa-Verde (Colo-
rado) et de celui de YeJIowstone
(Wyoming), aux Etats-Unis : des
églises rupestres de La libêla et

du parc national du Simien, en
Ethiopie; de ('ensemble histo-

rique urbain et architectural de
Cracovie, ainsi que des mines de

sel de Wioliczka, en Pologne ; de
171e de Garée, au Sénégal.
Cette décision a été prise par

le comité du patrimoine mondial
composé de quinze des quarante

Etats membres de l'UNESCO
déjà parties à la Convention pour
ta protection du patrimoine mon-
dial. .culturel et nature:, adoptée
en 1972.

L'inscription de ces sites signi-

fie que le comité leur reconnaît

une valeur universelle exception-

nelle et qt>7is bénéficièrent d'une
protection spéciale au titre de
la Convention.

l'affaire de l

f

« Amoco Cadiz »

QUATRE-VINGT-HUIT COMMUNES

DU FINISTÈRE

ET DES COTES-DU-NORD

PORTENT PLAINTE

Quatre - vingt - huit communes
HnisLrées du Finistère et des
Côtes - du - Nord ont déposé
devant la cour fédèraie de
-New-York une demande de dom-

‘ mages et intérêts de 500 millions
.
de dollars contre la société Amoco
International OÏL propriétaire du
pétrolier Amoco-Cadtz. En plus
des 88 communes bretonnes, le

conseil général des Côtes - du -

.
Nord, plusieurs associations de
protection de la nature, et diffé-
rents groupements professionnels
tbôtelieTs, restaurateurs, pécheurs,
sommerçants) sont associés dans
sette procédure. La plainte a été
déposée par Mme Corinne Lepage
!t M. Christtna H agia avocats des
plaignants, contre Amoco Inter-.

Satlonal OU mais aussi contre la

îoyal Dutch Shell, la Standard
-Oïl of California et M. Claude
Phillips, directeur des opérations
auritlmes de la société Amoco.

• Aéroport de Nartta : nou-
velle manifestation. — Une mani-
festation. organisée par les oppo-
sants à l’aéroport de Narlta, et

rassembjant ru* mille personnes
— dix-h oit mille selon les orga-
nisateurs. — a marqué, dimanche
17 septembre, le centième jour de
l’ouverture du nouvel aéroport
Internationa] de Tokyo. Celui -cl

avait été bouclé par douze mille
policiers.

La manifestation s’est déroulée
sans Incident, mais la ligue d’op-
position à l’aéroport groupant les

paysans expropriés a annoncé une
nouvelle période de lutte de cent
jouis destinée k obtenir la fer-
meture de l’aéroport et l'arrêt de
la deuxième phase des travaux
pour la construction d’une seconde
piste. — (Corresp.)

TRANSPORT FLUVIAL

LE MAITRE D'OUVRAGE DU CANAL RHIN-RHONE

SSA DÉSIGNÉ PENDANT LA SESSION PARLEMENTAIRE D'AUTOMNE

La réalisation du projet de liai-

son mer du Nord-Méditerranée
continue et continuera (avec,
certes, un retard dft A la lenteur
des procédures), conformément
aux prévisions établies en accord
avec le premier ministre.

C’est ce qu’affirme un commu-
niqué de l’association mer du
Nord-Méditerranée, qui regrette
que le «rapport sur l'adaptation
du VU» Plan, récemment adopté
par le gouvernement, ait pu être
interprété comme un coup d'arrêt
ou un retard volontaire à la
réalisation du projet.

Il est exact, a précisé à ce
propos M. Philippe Lamour, vice-

président de l’assodatkm. que le

calendrier figurant au programme
d'action prioritaire * 6 ne pourra
être strictement suivi : la cons-
truction de l'écluse & grand gaba-
rit k Nlffer (Haut-Rhin), ne
pourra être achevée en 1979 et

celle de Bruns tatt iHaut-Rhin)
en 198L
Mai

,
M. Lamour a ajouté que

le premier ministre s’était engagé
k présenter au Parlement on
projet de loi dès la session d’au-
tomne pour désigner un maître
d’ouvrage.

M. FRANZ WEBER

LANCE UN NOUVEAU S.05.

EN FAVEUR DE L'ARRIÈRE-PAYS

DE SAINT-PAUL-DE-VENCE

L’écologiste suisse Franz Weber
. vient de lancer à Paris un
S.OJ5. international contre
les s méfaits b des promoteurs
Immobiliers dans le sud-est de la
France et l'arrière-pays de Saint-
Paul-de-Vence dans les Alpes-Ma-
ritimes {le Monde du 21 Juillet).

Au cours d'une conférence de
presse, réunie À Parte, M. Weber
— qui a été, notamment, l’un des
animateurs de la campagne pour
le sauvetage des bébés phoques.— entouré de porte-parole de la

Fédération des associations de
sauvegarde du Sud-Est et du Col-
lectif pour le sauvetage de Saint-
Paul-de-Vence. a longuement dé-
noncé « la farce de la législation
sur la protection des sites b. Pour
lui, le décret de classement tou-
chant 7 000 hectares dans l'ar-
rière-pays de Vence, pris par le
gouvernement le 22 août dernier,
« ne changera rien ». A l'appui de
ser dires, l'écologiste a cité une
multitude d'exemples d'irrégulari-
tés constatées depuis la publica-
tion de ce texte. Une exploitation
promoteurs b. a affirmé M. Weber
maraîchère de dix-hultléme siè-
cle a été transformée en parking,
une dizaine de villas ont été
construites, un bois défriché,
e Quant à l’arriêre-pays et (a

région de Vence tgui ne sont pas
classés!, üs sont aux mains de
quelque trois cent soixante-dix
M. Weber a dénoncé, k ce pro-

pos. k l'inertie du pouvoir cen-
tral ». lui reprochant de ne pas
divulguer les Informations qu'il
peut détenir sur les projets spé-
culatifs en cours, n a exhibé des
réponses faites par les pouvoirs
publics, depuis dix ans. aux asso-
ciations de défense, réponses qui
toutes se terminent par la for-
mule : b Nous ne manquerons pas
de «nu tenir informés des résul-
tats de notre enquête. » « Evidem-
ment, a affirmé un représentant
de_ associations de sauvegarde.
nous n’avons jamais été in-
formés. »

OFFICIERS

MINISTÉRIELS

Vente au Palais do Justice b Versailles

le mercredi 4 octobre 1678, a 10 b.

Dans un immeuble

à LA CELLE-SAINT-CLOUD
(73) - 2, avenue Ce Vemllles et

13 ft 21, avenue A.-R.-Gulbert
Bit. 3. LOCAL COMMERCIAL avec 2
arrlère-boutlq. w.-c. et monte-charge
MISE A PRIX : 40-ÛM FRANCS

LOCAL COMMERCIAL avec 2 arrière-

boutiques. w -e„ et monte-charge
MISE A PRIX : 10-000 FRANCS

LOCAL A us. de réserve commerciale
MISE A PRIX s 5.900 FRANCS

Bât. 4, Parking - M. A prix IJ00 F
S’adr. pour renseignements et visites

A M* J. RUELLE, avocat A Versailles.

7. rue des Prés-aux-Bois. tél. 950-02- 60.

Telex
POURVOS COMMUNICATIONS
Vau aau téléphoner m Bwuagu. Nom Im
Mimai. Vos carrupimdasta mu réaudut ur

- lébcqu ma ttUptawa. . ..

SERVICETELEX
345L21Ü2+ 346-0028

38, Avenue Daumesnü, 75012 PARIS

ADJ. en l'Office Not P. K_NEPPEKT,
Ph. LATOURNEREE et R. MAURIN.
notaires assoc. 42. rue Louis-Moreau.
91150 ETAMPES, le samedi 30-0- 1978.

]* séance 9 b. 30: 2» Béance 14 h. 30

13 ho 66 a 04 co de bois, friches

et fondes en 110 perce 11es

LE TOUT LIBRE DE LOCATION
sises communes de

B0UVILLE, M0R1GNY - CHAMPIGNY.
CERNY, ORVEAU, BOISSY-LE-CUTTE,

d’HUISON, LONGUEVILLE
er VILLENEUVE-SUR-AUVERS

n sera procMA à l'adjudication des
parcelles a. BOUVILLE et UORIGNY-
CHAMPIONY l' après-midi et tout le

surplus le malin.
Pour tous renseignements s'adresser
& ETAMFES A l'Office Notarial
KNEPPERT. LATODRNERIE. MAO-

R2N. lèl. 494-30-63.

Tente sur saisie Immobilière au Palais
de Justice A Eut. rue des Mazlèrra,
le mardi 28 septembre 1978. à H b.

UN IMMEUBLE
situé k

MARCOUSSIS (Essonne)
1, me de Montlhèry

MISE A PRIX : F7.M9 FRANCS
Consignation préalable Indispensable
pour en chérir - Rense'.nnemenu h
>1" TRUXTLLO et AKOÛN. avocats
associés 2 Corbeil-Essonnes. 51. rue
Champ! ouïs. tèl. 496-30-26. 496-14-18.

Vente au Palais de Justice A Nanterre,
le mercredi 4 octobre 1978. A 14 heures

EN UN SEUL LOT

PROPRIÉTÉ

à fflaisons-Alfort (94)
55. eue de Perpignan

Mise à Prix : 50.000 F
S’ad. 51* J. Fitrouan n. avoc.. Parls-8*.
il bis. r. Portails ; M* Olivier Blnder,
avoc, Paris-5'. 22. r. Plene-et-Marle-
Cune : ta avoc. prés Trib. de Grande
Inst de Paria. Bobigny, Nanterre et
Créteil : et sur les lieux pour visiter.

Vente sur saisie Immobilière au Palais
da Justice A Evry. rue des Manières,
le mardi 26 septembre 1978. A 14 b.

UN IMMEUBLE
situé à

YERRES (Essonne)
S, rond-point Pasteur

A l’angle de la rue Victor-Hugo
MISE A PRIX : 46.000 FRANCS

Consignation préalable indispensable
pour enchérir - Renseignements A
M" TRUXILLO et AKOl'N. avocats
associés à Corbeil-Essonnes. 51. rue
Chunplonls. tèL 496-30-26. 496-14-18.

VENTE sur conversion ds saisie immobilière en vente volontaire au
Palais de Justice 9 PARIS. LE LUNDI 9 OCTOBRE 1978. A 14 heurte

UN HOTEL PARTICULIER

13-15, Rue de la Neva - PARIS-8*
MISE A PRIX : 700.000 FRANCS - S'adresser Me BRICOUT
avocat. Paria <8*}, 14. rue d'Anjou : M* SALLAZ, huissier à Parla. 12, rue
Bayen ; à tous a vocats près les Tribunaux de Grande Instance de PARIS.
BOBIONT. NANTERRE et CRETEIL; et sur les lieux pour visiter

Vente aur saisie immobilière au Palais de Justice à Evry, me des UazlArea.
le MARDI 3 OCTOBRE 1978. A 1« heures

UN IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

à JUVISY-SUR-DRGE (Essonne), 6, rue Monttessuy
MISE A PRIX: 200.000 FRANCS

Renseignements s’adresser à M* F. HUMBERT, avocat & RIS-ORANGIS.
14. place du MouUn-A-Veut. tél 934-19-61.

Etude de M- EL LUNEAU, syndic. 23. rue Pelresc & TOULON rVar). France,
t«L 92-35-42; Cabinet de M" C. GIRARD. J.-G. LEVY. J. PIN, avocats.
21, rue Mirabeau. TOULON (Var). France, tél. 92-89-36 - Vente aux ench.
pubL le mardi 19 octobre 1978, A 14 h. 30 au PaL de Just. à Toulon, d'uns

USINE dite MINI ACIERIE
dépendant de la liquidât, des biens de ia S.A. SUDACIER

située dans la zone Industrielle de

Toulon-Est à La Garde (Var) France

sût la mise à prix de 30.000.000 de francs
Pour tous renseignements 'adresser A l'Etude de M* LUNEAU, syndic

Parcourez le marché sud américain avec

ceux qui le connaissent le mieux. &jUm
Voila pourquoi:

- nous y sommes nés il y a
58 ans.

- nous sommes les

seuls à vous
emmener
d'Europe à

Sl Juan/Caracas/
Bogota en Jumbo 747.

- nous vous offrons le

service exclusif "Ruana
Roja".

- nos Jumbos disposent de beaucoup d'espace, c’est 1res

important pour traverser L’Atlantique

- et puis nous volons déjà 4 fois par semaine d’Europe aux
Caraïbes et en Amérique du Sud, avec des liaisons directes

vers toute l’Amérique Latine. .

Consultez votre agent de voyages ou appelez Avianca.

w The Cotombian International Airiine

La première Ligne Aérienne des Amériques.

AVIANCA Paris. Blv. Capucines. 12. Tel 2^6-30-44

CHEFSD*ENTR£PmSESlAKnSHNS,COMMERÇlfNTS

FORMEZXUfOURD’HUICEUX
QUEVOUSENGAGEREZDEMJWI

L
’objectif prioritaire du Pacte tions sociales pendant un an.

est de favoriser l’embauche. Pour les contrats d'apprentis-
la formation, l’initiation au sage, cette exonération est totale

inonde du travail des jeunes de pendant un an également
moins de 26 ans et de certaines Prise encharge du salaire :1e

catégories de femmes. salaire des stagiaires suivant des
H ne peut donc réussir sans stages de formation ou des stages

vous qui, seuls,pouvezproposerles pratiques, est pris en charge par
emplois et les stages nécessaires. l’Etat pour tout ou partie.

Mais enmême temps, le Pacte Prise en charge des heures
va aussi vous permettre de trouver de formation : pour le contrat
ou de former le per- emploi-formation, vous
sonnel dont vous avez êtes remboursé forfai-

besoin. de la Plus
Car le problème |BfB »

|
“JS® grande part des heu-

del'emploi desjeunes -1 /Il w * I nMa res de formation,
et desfemmes est sou- '^aW ^ É fo) if ITil i|Hi8| Pour les stages
vent un problème de SMHHpfljjÿi] pratiques, les frais de
formation et d’adapta- ‘

A. »Tfiîr 7 m formation sont en
tion. >lr i§| grande partie pris en

Pour vous aider, figg Ej | Hffl| charge- Avec ce per-
voici les avantages sonnel mieux formé,
quelePacte vous offre : construisez dès aujour-
exonézationsde co- d’hui votre entrepri-
tisations sociales: LEPACTE: - se de demain,
pour chaque em- DESAVANTAGEFBIANCIERS Renseignez-
bauche dejeu- POUREMBJfflCtËERsFORMŒRflNrnERg vous sur les
nesoudefem- MMORDEDUTRAVSIL „ _ avantages du
mes, sous certaines Pacte auprès de la
conditions, vous bénéficiez d’une Direction du Travail et de l’Emploi
exonération importante de cotisa- de votre département

Ministère duTravail et de la Participation.



LES PROJETS GOUVERNEMENTAUX SUR LA SIDÉRURGIE

Le patronat de l'acier défend sa gestion en dénonçant

les contraintes imposées par l'Etat

Près de trente et un mille emplois

pourraient disparaître entre 1977 et 1983

De notre correspondant

A quelques tours de la
publication du - plan gouver-
nemental de sauvetage de la

sidérurgie française •» le

patronat de cette branche
entend se défendre contre les

accusations d’impéritie on de
gaspillage formulées de divers
côtés. H vient de diffuser à
cet effet on long plaidoyer en
faveur de son action passée,
dans lequel la politique des
pouvoirs publics depuis vingt
ans est vigoureusement mise
en accusation. En voici les

extraits les plus significatifs.

Quelle Imprévoyance reproche-
t-on à la profession ? demande
le document patronal. Il n'y a
guère d'industrie qui, depuis 1945;

n'ait été,' comme la sidérurgie,
soumise & la planification et
ouverte à la concertation. Faut-il
donc rappeler que la préparation
des plans de modernisation et de
développement a constamment
associé les représentants de la
puissance publique et les sidérur-
gistes ? A la définition des gran-
des options gouvernementales
répondaient l'examen des débou-
chés et les projets d’investisse-
ments élaborés par les entreprises.
Il suffit de se reporter aux pro-
cès-verbaux pour constater & quel
examen critique ces études étalent
soumises : aucune décision impor-
tante n’a Jamais été prise contre
l’avis des pouvoirs publics.

On chercherait en vain des
choix proposés par ceux-ci, que
les sidérurgistes auraient refu-
sés sans en discuter. On trouve-
rait. en revanche, maintes Inci-
tations — pour ne pas dire plus— des pouvoirs publics, assorties
de promesses non termes de relè-

vement des prix de vente. L'admi-
nistration a toujours été régu-
lièrement informée de l'exécution

des programmes, elle a toujours
eu les moyens d’en demander des
modifications, et elle ne s'en est
pas privée— Quant aux préten-
dues subventions, aucun concours
de l’Etat n’a Jamais pris cette
forme. Il s’est agi uniquement de
prêts du Fonds de développement
économique et social (FDJ3.S.).
Sur les 10,7 milliards prêtés à la
sidérurgie, [celle-ci], fin 1977,
avait versé & l’Etat 2,5 milliards
d’intérêts et remboursé 22 mil-
liards de capital.

Les effets do blocage des prix

Sans doute, ces prêts (A l’excep-
tion de ceux du plan professionnel
de 1966) ont -ils généralement
été consentis aux conditions
habituelles du FDJB.S, c’est-à-
dire à des taux légèrement Infé-
rieurs ‘au taux du marché finan-
cier. L’Association de recherche
et d’information socio-économi-
que de l'université de Paris-Dau-
phine a publié, en mars 1978. une
étude comparant, d'une part,
le manque à gagner résultant du
blocage des prix de vente et des
contraintes sociales imposées par
l’Etat ; d’autre part, l’aide effec-
tive apportée par oelui-ci aux
sociétés sidérurgiques à travers
les différences de taux d'intérêt :

celle-ci s’élèverait, pour l’ensem-
ble de la période, à 5.6 milliards
de francs actuels, soit un tiers

seulement du manque & gagner
évalué à 15j: milliards de
francs (12.9 milliards de francs
pour le blocage des prix et
2J3 milliards de francs pour les
contraintes sociales).

Fixés par arrêté ministériel de
1949 & 1952, les prix de vente de

racler ont été, de 1963 & 1962,
l’objet de multiples contraintes
administratives, en contradiction
avec les dispositions du traité de
la CECA, cependant que 1»
concurrents de la sidérurgie fran-
çaise avalent toute liberté pour
établir les leurs. Lorsque, après
plusieurs années de conjoncture
sidérurgique médiocre, le marché
de racler, en 1969, connut une
vigoureuse reprise, les sidérur-
gistes français se virait de nou-
veau invités catégoriquement à
modérer le relèvement de leurs
barêmes- Ce n’est qu’à partir du
l* r janvier 1970 que liberté leur
fut reconnue d’adapter les barê-
mes en fonction des seules exi-
gences de la concurrence Inter-
nationale.

L’étude, déjà citée, a montré
que le manque A gagner fut, en
francs actuels, de 6,6 milliards
pour la première période, de
5,2 milliards pour la seconde et
de 1,1 pour la dernière. Au total,
oe sont 122 milliards dont la
sidérurgie fut ainsi privée, qui
auraient représenté en 1974 40 %
de l’endettement A long et moyen
terme ou l’équivalent du coût
total de Fos, y compris charges
annexes et frais de démarrage.
C’est aussi le montant de la sub-
vention indirecte dont ont béné-
ficié les utilisateurs français
d’acier.

SOCIAL

ABSENTEISME

Les discussions se poursuivent

sur le décret organisant

les contre-visites médicales
M. Robert Boulin, ministre du

travail et de la participation, a
confirmé, le 16 septembre A Tou-
louse, que les discussions sur la
publication d’un décret relatif au
contrôle médical progressaient.
Certains observateurs ont cru
pouvoir en déduire que le minis-
tère engageait la lutte contre les

fraudeurs, les faux malades, etc.

En fait la rédaction définitive
du décret ne fait pas. tant s’en
faut, l’unanimité des parties inté-
ressées ; l’objectif des pouvoirs
publics est plus complexe que
celui affiché Ici et IA lie Monde
des 2 et 3 juillet 1978.)

La quasi-obligation — discutée
par certains — de publier un dé-
cret sur la contre-visite médicale
est le résultat A la fois de l’accord
sur la généralisation de la men-
sualisation, signé le 10 décembre
1977 (par le C.NF.F-, F.O. et la
CJP.T.C.) et la loi de janvier 1978
qui a avalisé cet accord. Selon
l’article 7 de l’acocxd, annexé &
la loi, il est prévu qu’un salarié,
absent pour cause de maladie ou
d’accident, reçoit, de l’entreprise
une Indemnité complémentaire à
celle de la Sécurité sociale, mais
qu’en contrepartie, l’employeur
peut faire contrôler le malade sur
le bien-fondé de son absence
au cours d*une contre-visite.

Ce système s’est développé,
depuis huit ans, sur L’Initiative
du patronat qui a créé des socié-
tés de type Sécurex. Celles-ci
emploient des médecins rémuné-
rés indirectement par l’employeur
et leur intervention a provoqué

beaucoup d'émoi. Non seulement
la C.G.T. ut la CJfi.T, mais
aussi la Confédération des syndi-
cats médicau9 français (C£_M_F.j
condamnent ce qu’elles appellent
un « contrôle policier b. Puisque
décret il dni‘ y avoir, les négo-
ciations en cours depuis plusieurs
mois au ministère du travail ont
pour but d’atténuer ou de cana-

Producfmfé...

On reprochera aussi bien A la
sidérurgie française, poursuit le

document patronal, d’avoir une
productivité insuffisante que d’en-
gendrer le chômage en réduisant
ses effectfs, sans, bien entendu,
se soucier de la contradiction
entre ces deux affirmations.

SI la sidérurgie française
compte nombre d'usines, et non
des moindres, dont la productivité
est au moins aussi . élevée que
celle des installations étrangères
les plus performantes, il n’en est
pas moins vrai que, globalement,
son handicap existe.

Selon les statistiques de la
Communauté européenne. U au-
rait fallu, en moyenne en 1977,

11,08 heures de travail (ouvr rs
+ employés) pour produire une
tonne d’acier m France, contre
82 en Allemagne. Mais l’écart
réel est moindre. En effet, les

temps de comparaison utilisés ne
sont pas homogènes, dans la me-
sure où Ils incluent des heures de
travail consacrées A des opéra-
tions parasidéruigiques (cokeries,
ferro-allïages, forges, fonderies).

effectuées en bonne partie en
France par les sociétés sidérur-
giques elles-mêmes et beaucoup
plus en Allemagne par des entre-

,

prises extérieures. Il en résulte
que l’écart moyen entre les deux
pays ne dépasse pas deux heures.

...et «effectifs

excédentaires »
Ce n’est qu’en 1977, que la sidé-

rurgie française a pu commencer
A réduire ses effectifs de manière
significative. Pour les raisons qui
viennent d’être exposées, elle l’a

fait plus tardivement que les
antres sidérurgies européennes
oe que certains seraient mainte-
nant prêts A lui reprocher — et
de manière beaucoup plus coû-
teuse. Alors que, de 1974 A 1976,
ses effectifs diminuaient de 25 %,
ils se réduisaient de 6 % en
Allemagne, et de 10 % en Belgi-
que. .

En réalité, cette déflation,
compte tenu de l’avance prise par
les autres sidérurgies, ne suffira
pas A résorber l’écart de pro-
ductivité. D’autant plus que.
pour nous en tenir A notre prin-
cipal voisin, - la sidérurgie alle-
mande prévoit encore la suppres-
sion de 25 000 emplois, soit 12 %
de son effectif, fi est donc évi-
dent que la sidérurgie française
n’a pas fini de sentir peser sur
elle le poids d’effectifs excéden-
taires. Et ce poids est suffisam-
ment lourd pour qu’on D’aille pas
répétant qu’elle licencie des
dizaines oe milliers de tra-
vailleurs, alors que, du strict
point de vue de la rationalité
économique, l'erreur était de
maintenir artificiellement l’em-
ploi & un niveau supérieur à celui
de tantes les sidérurgies compa-
rables.

14 milliards de francs

d
r

emprunis

Que s’est-fl donc passé ?

conclut le document patronal.
Devant les pertes accumulées,
faute qu'aient été prises les

mesures indispensables pour faire
face A un « état de crise mani-
feste s, les entreprises sidérur-
giques n’ont pas eu 1e choix.
Four ne pas avoir A déposer leur
bilan et Uoencier massivement,
elles ont été contraintes d'em-
prunter plus de 14 milliards en
trois ans et demi, augmentant
ainsi leur endettement de 61 %
par rapport à 1974.

Metz. — Combien d’emplois
sont-ils menacés par le nouveau
plan acier? En février 1977 déjà,

une des douze hypothèses de
redressement de la sidérurgie
évoquées par M. Hugues de l'Es-

telle, devant les élus lorrains

réunis A Metz, tablait sur 24 000
suppressions d'emplois en trois

ans.

Ce cap sera dépassé et on peut
évaluer désormais A près de 31 000
emplois sidérurgiques la perte qui
sera effectivement enregistrée
entre l’été 1977 et la fin 1983.

Sans compter les effets Induits
de ces mesures sur les secteurs
périphériques de cette Industrie.

Une première vague, actuelle-
ment en cours, prévoyait la sup-
pression de 16 000 emplois dont
13 200 en Lorraine, sur la base
des dispositions arrêtées dans le

cadre de la convention de pro-
tection sociale signée en juin 1977
par la chambre syndicale de la
sidérurgie française et 1e syndicat
C.G.T.-F.O. En réalité, ce pro-
gramme qui s’achèvera le 30 avril
prochain ira sensiblement au-delà
de ces chiffres. Ainsi .Sacllor-
Sollac a annoncé dès le mois de
juin dernier son Intention de révi-
ser en hausse ses prévisions ini-
tialement fixées à 9 000 suppres-
sions d'emplois.

Le chiffre final gravitera en
fait entre les 9 350 postes, qui sont
le nouvel objectif du groupe, et
les 10 000 suppressions annoncées
par les organisations syndicales.
De son côté, Uslnor ne cache

pas que son objectif est d’attein-
dre 30 000 salariés, alors qu'il

était encore de 36 000 personnes
avant les vacances. De nouvelles
ponctions seront donc nécessai-
res. M. Hue de La Colombe,
F.-D.G. dTTstnor. l’a d'ailleurs
confirmé en laissant prévoir 5 000
suppressions d’emplois supplé-
mentaires, dont un millier dans
le bassin de Longwy, en Lorraine.

Aucun calendrier n’a été fixé
pour cette opération, qui s'éche-
lonnera dans le temps. Mais deux
points sont acquis : elle ira vite
et elle débutera dès le début de
l’année prochaine, c’est-à-dire
quatre mois avant la fin de la
convention sociale.
Compte tenu de ces différents

facteurs, la fourchette des 15 009
et

.
16000 suppressions d'em-

plois à effectuer d'ici A 1983, en
plus des 16 000 annoncées en
juin 1977. ne paraît donc pas
exagérée en l’état actuel des étu-

des. Or oes dernières font peser
un certain nombre d’inquiétudes,
notamment en raison des pers-

pectives de rapprochement entre
SocLiai et la Société métallurgi-
que navale Dunkerque-Norman-
die. d’une part, entre Uslnor et
ChâtlUon-Nenves-Malsona d’au-
tre part.

Dans le premier cas. un accord
entre la société normande et le

groupe lorrain ferait peser une
lourde concurrence sur les Instal-
lations lorraines de Homécourt
(Meurthe-et-Moselle) et Hagon-
dange (Moselle).

Dans le second cas, les retom-
bées risquent d’être encore plus
lourdes de conséquences pour la
Lorraine, ai raison, notamment,
de la concurrence existante entre
les projets d'aciéries de Neuves-
Malsons et dTTsJnor-Longwy,
actuellement au cœur d'un débat
passionné, et quel que soit le
choix final entre les deux sites
(il semble exclu de construire
les deux aciéries). Notamment,
dans le bassin de Longwy. où Usi-
ner a déjà supprimé 2 700 emplois
au cours d’un plan de restructu-
ration destiné A regrouper au
nord de la Lorraine l’ensemble de
sa production de produits longs.

L’abandon de cette aciérie
entraînerait à brève échéance la
perte de 5 000 emplois supplémen-
taires sur les 7800 existant encore
A Longwy. Au plan du bassin,
cela se traduirait par la perte
de 10 000 A 15 900 emploie Indus-
triels sur les 36 000 subsistant en-
core dans cette région.

JEAN-CLAUDE BOURDIER.

• M. Charles Fiterman, mem-
bre du secrétariat du P.CJP. qui
participait dimanche 17 septem-
bre A la fête organisée par la
fédération du Doubs de son parti,
a lancé un «appel à la lutte tous
azimuts pour arracher au patronat
tout ce qui peut Tëtre ». A propos
de l’accord Peugeot-Cltroën-
Chrysler, il a affirmé : « Ce
n'est pas la bonne voie pour
répondre aux intérêts des tra-
vailleurs et du pays. Mais puis-
que le nouveau groupe se targue
d'être le numéro un européen, les
travailleurs de Peugeot réclament
de leur côté de devenir, sans
attendre, les numéros un — à
tous points de vue — des ouvriers
européens de l'industrie de Tau-
tomobüe.

»

Après avoir envisagé de donner
au comité d'entreprise ou A la
direction de la santé la respon-
sabilité de fixer la liste des méde-
cins contrôleurs, le ministère, le

CJïPJ. et la CBJVLF. se seraient
mis d’accord pour confier cette
tâche A l’ordre des médecins, le
patronat abandonnant le système
Sécurex. Mais rien n’est encore
décidé. La D.G.T. est hostile A ce
projet. la CJD.T. hésitante on
réticente ; la CBJMLF. ‘admet-
trait pas que la liste fixée par
l’ordre soit t

-

'entent longue que
le patronat puisse choisir ceux
qu’il considère comme de « bons »
médecins.
Four la u. S, M. F, les contre-

visites ne doivent pas être effec-
tuées par des >pécl&llsteadu
contrôle, mais par des généralis-
tes ; le médeen traitant et le
malade doivent être prévenus au
préalable et la liberté de prescrip-
tion doit être respectée. Autant
d’exigences qui risquent de faire
rebondir et traîner les discussions
auxquelles d’ailleurs les syndicats
de salariés n’ont pas toujours
participé. — J.-P. D.

(PuWatU)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie et de l'Industrie Pétrochimique

SONATRACH
Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Direction Transport, 9, rue Abou-Nouas - Hydra - Alger, lance
un Appel d'Offres pour la réalisation du lot V.R.D. électricité du
Centre Résidentiel et de la Base d'entretien de Haoud-EI-Hamra
comprenant :

— L'alimentation HT - BT— L'éclairage extérieur— Le réseau téléphone.

Les Entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer les

cahiers des charges à l'adresse indiquée ci-dessus, contre la somme
de deux cents (200) dinars.

Les offres accompagnées de pièces réglementaires devront être
adressées sous double enveloppe cachetée à :

SONATRACH - DIRECTION TRANSPORT - 9, me Abou-Nouas
Hydra (Alger) avant le 15 octobre 1978. Le cachet de la poste
faisant fol.

L'enveloppe extérieure devra porter clairement la mention :

« Offre pour le lot VJLD. électricité de Haoud-EI-Hamra - NE
PAS OUVRIR ». Les soumissionnaires resteront engagés par leurs
offres pendant une durée de quatre-vingt-dix (90) jours.

LE SEUL PARIS-TÉHÉRAN
9 FOIS PAR SEMAINE
SANS ESCALE,
Réservation auprès de voire agence de voyages ou chez Iran Air au 225 99 06 +

notaire* «auDio iumiv Ou il octobre ticpari i ncun: plu» loi A partir du I
e

’ octobre

0^

AGRICULTURE

DANS LA SARTHE

Les étourneaux sont de retour.

De notre correspondant

Coucou, ils sont revenus I Oui
ça 7 Les étourneaux, pardi 1 Ces
dizaines de minière d'étourneaux
qui, dans la Sarthe, ravagent les
vignes des deux cantons vitico-

les de Ch&teau-du-Loir et de La
Chartre-suMe-Loir.

Ils sont revenus après avoir
laissé passer l'orage sous des
deux plus Hospitaliers, car les
vignerons sarthois veulent la

perte de ces oiseaux prédateurs
qui ne vont pas laisser le moin-
dre grain sur des grappes bien
maigres cette anpée. Lundi
11 septembre. A défaut de ta
destruction massive souhaitée
par les vignerons, une expé-
rience d'effarouchement par des
appareils sonores avait été mise
au point par les pouvoirs pu-
blics. On ne saura jamais si la

dissuasion sonore peut être effi-

cace puisque, au jour prévu, les

oiseaux avaient curieusement

disparu (/e Monde des 12 et

14 septembre).

Comme le craignaient les vi-

gnerons, le problème n ‘avait été
que reporté, et de rendrait où
iis étalent allés se » mettre eu
vert -, les étourneaux sont reve-

nus dans la Sarthe, plus voraces
que jamais. Cette fbls, Ils s'at-

taquent — par esprit de ven-
geance ? — au raisin b peins
verdelet et même aux tomates
des jardins. Dans nnrmôdiat, on
va poser des filets. Dans la se-
maine, on va reprendre l'effa-

rouchement accouBtique. maïs,
dans le vignoble, les profession-
nels demeurant persuadés qu'il

n'y a plus qu’une seule solution :

la destruction massive des étour-
neaux par la dynamite, et sou-
haltent plus rigoureusement que
jamais qu'on leur en donne les

moyens.

JULES BRÉAU.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
coons' no roua on mus oeox mois su mois

* W + Imî m». + n 0». — R» Ôb O». — e». + M DM- -

! S E.-0. .. 4.3390
8 caau ... 3.7770
Vra (1001 22890

UH 2202

O

Plorta ... 2,0260
F EL (100)
F. S. 2,74X5
t*. (1 000)- 5,2600
£ S^fiüO

Ml 10 — 95 — 65
3,7880 — 80 — 45
2J970 +88 +119

ZJOl0 +50+80
+30 +60

14,9320 + 1Q +109
2,753a + MO +160
6,2814 — 290 — 240
85860 — 37Q _ 328

— 150 — lia— 14S — 100
+ no + a»

+ 130 + 160
+ 50+80— 30+120
+ 300 .+ 330— 540 - 450— 500 — 630

—IW —
—1820 —1600

TAUX DES EURO-MONNAIES
DU
5 K-ü. ..

Florin ...
F. B. (100)
F. S
u a ooo).
£

Fr. traoç..

813/16 9 3/16
311/16
9 9/16
4 7/8
71/4
11/16

13 3/4
12 5/8
711/16

Nous acanons cl-dessus tes coure
des devises tais qu'Ui étalant lndiqu
basque de la place.

33/8 33/4 3 9/16 3 16/18
87/8 91/4 91/4 95/8
5. 5 7/16 515/16 6 3/8
65/8 7 3/8 7 7/16 8 3/16
3/8 3/4 U/16 1 5/10

121/2 131/2 12 7/8 13 7/8
U 5/8 12 3/8 11 7/8 12 S/S
7 3/8 7 7/8 8 11/16 9 3/l«

|u6s sur te marché interbancaire
fis de matinée par une grands

r,
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Les fabricants de lampes d'ambiance protestent

^Ullr
e

C

\ “ :

—

:—
lîj: « Ils en vendent encore... »

Syndicats

s -J’ai une usina de 4 millions,

construite il y a quatre ans,
inutilisable I

— Moi aussi J'ai une usine
.* toute neuve et dbt-eept salariés.

— Nous sommes de petite

fabricants. On est complètement
démunis. Quand on écrit sur
cinq colonnes : « La lampe qui
tue-, c'est nous qu'on assas-

•. sine. -

Les phrases se bousculent,

s'emmêlent. Us sont sept qui
parlent en même temps. L'un
montre sa tempe d’ambiance
« primée - : un parallélépipède

d'acier et de verre dans lequel
flottent des paillettes. Le second
agile fébrilement un certificat

prouvent l'innocuité de son pro-

duit. Un troisième s'embrouille

dans les formules chimiques.

Une certitude ; -les fabricants

français de lampes d'ambiance
an ont gros sur le cœur.

Depuis les accidents provo-

qués avant l'été par le bris de
deux lampes de ce type, une
véritable psychoae s’est empa-
rée du public, diaent-lla. Il y a
eu dea manifestations devant

certaines boutiques ; dans les

grandes surfaces, les mères
écartent leurs entants : « Ne
touche pas... » « Un commerçant
d'Orléans a retiré mes lampes
Ce son magasin car cela taisait

fuir les clients », affirme un
fabricant navré. Les commandes
ont cassé net. La quinzaine de
petites entreprises et les cent
soixante-cinq artisans qui vivent

de ce produit sont tous au bord
... de la faillite.

La fait est ressenti d’autant

plus douloureusement qu'aucun

d'entre eux, assurent-ils, ne
labrlque de lampes . contenant

des substances toxiques. Toutes
les lampes « dangereuses » —

pour ta plupart des objets en
plastiqua à bas prix — étaient

importées d'Italie et de Hong-
kong. L’arrêté du 31 août 197g
Interdisant la production, FIm-
portation et la commercialisation
des objets contenant les trois
produits dangereux (1) aurait
dû arranger les choses. Les
lampes qui sont désormais
commercialisées portent une
étiquette attestant leur inno-
cuité.

Il n'an a rien été. Cédant à
- une véritable panique », au
dire des professionnels, las
consommateurs ne font pas de
distinction et boudent sans dis-
cernement tous les objets où
flotte un liquide coloré, même
lorsqu'ils ne contiennent que_
de resu/ « Je fabrique des
clepsydres, des horloges à eau,
et on me demande si cela
explose ! », dit un jeune barbu,
en haussant les épaules.

Pour les membres de cette
toute leuno branche, qui réali-

saient 30 à 80 °/o de leur chif-

fre d’affaires avec ces lampes,
la catastropha est totale. Le
choc est d’autant plus rude qu'il

est Inattendu. Depuis sept ans,
le marché progressait de 20 à
30 °/o par en en moyenne; Il

s'est bloqué net en trois mois.
Aujourd'hui, cette « petite bran-
che de l'industrie française, fra-

gile et sans défense » demande
réparation ... sans grand espoir.
• Au Salon, les gens évitant

notre stand. Ils murmurent On
sait bien qu’ils ee disent : ils

» en vendent encore L. »

VÉRONIQUE MAURUS.

(1) TrlcMorptylène, tetrochlo-
retiûne et tétrachlorure de car-
bone.

• Force ouvrière et le D.GJ3.
(la centrale ouest allemande) ont
le 15 septembre, réaffirmé leur
accorcj sur les objectifs fondar
mentaux « des syndicats libres

qui doivent maintenir leur cohé-
sion et leur capacité d’interven-
tion comme Us l'ont fait dans les

deux cas au niveau européen
d'une part et avec leurs amie
américains, canadiens et japo-
nais d'autre part ».

MM. Bergeron (P O.) et Vetter
(président du D.GJ3. et de la

C.ELS.) se sont en outre entendus
sur un plan d'action visant le

chômage, le financement de la
protection sociale et la construc-
tion européenne.

• La FEN : pas de grande
offensive Immédiate. — s Nous ne
dèf&encAenms pas ' de grande
offensive dans l’immédiat, car les

négociations sont engagées de
façon positive sur plusieurs
points avec le ministre, a déclaré,
le 16 septembre. M. André Henry

,

secrétaire général de la FEN.
mais, pour autant, notre hostilité

à la réforme Haby est totale et

restera totale. Nous n'avons cessé
de la combattre. »

Transports

• Tarifs plus libres pour les

compagnies aériennes. — Le
comité exécutif de rAssociation
du transport aérien international
(LATA), réuni à. Montréal, a
approuvé une résolution permet-
tant aux compagnies aeriennes
de fixer leurs propres tarifs.

Cette résolution avait déjà été
adoptée par un comité spécial de
11ATA le 1* Juillet. Une assem-
blée générale de l'association
devra cependant se réunir à
Genève en novembre afin que la
résolution puisse définitivement
entrer en vigueur. — fAJ’J’J

• Mexique: grève des püotes
de ligne. — L'Association des
pilotes mexicains {ASPA) a
décidé, le 17 septembre, de se
mettre en grève pour une période
indéterminée. Les pilotes veulent
ainsi protester contre le plan d’ur-
gence mis en place par le gou-
vernement à la suite du conflit
qui l'oppose aux contrôleurs
aériens mexicains.

JeanClaudeDecaux
recherche

deuxassodés

PUBLIüATKHi JUDICIAIRE

Par Jugement do 2 mal 1977, le
Tribunal de Commerce de Parla,
première Chambre, a dit que la
Société COTA, dont le siège foc! al

est é {921 PUTEAUX. 10. rue Jean-
Jaurès. et M. JOüSLIN de NORAY,
demeurant 14-16. rue Baclne. & NAN-
TES (44000). se sont rendus coupa-
bles de faits de concurrence déloyale
a rencontre de la Société ONC.

Le Tribunal de Commerce de Paris
a prononcé a l’encontre de la So-
ciété COTA et de JOUSUN de
NORAY les sanctions au! vantes :

— Condamne ees deux défendeurs,
12 salldum, à payer à la Société ONC
une Indemnité de 1 Ooo P ; dit, au
surplus, que la Société COTA devra
Indemniser cette société du surplus
de préjudice par élis, souffert ;

— Condamna la Société COTA et
JOUSLIX de NORAY aux entiers
dépens de cette partie de l'instance
liquidée A 440,00 F et ce, non com-
pris l'enregistrement et les droits
assimilés ni les frais de timbre de
l'expédition du Jugement, auxquels
ils sont également condamnés.

— Nomme PALMER en qualité
d'expert avec la mission précisés aux
motifs du présent jugement de
rechercher quelle a pu être l'impor-
tance da la clientèle détournée pour
évaluer l'Indemnité qui réparera le
préjudice causé & la Société ONC ;

— Fixe a 4 000 F le montant de
la provision à la charge ds la So-
ciété COTA, é consigner dans le
mais da prononcé da présent Juge-
ment au Greffa de ce Tri humai,
faute de quoi l'affaire sera appelée
& l’audience du 13 juin 1077 ;

— Autorise la publication de la
présente décision au besoin par
extraite, dana trois Journaux quo-
tidiens ou périodiques aux frais de
la Société COTA.

Ladite décision frappée d'appel,
uns ordonnance d'irrecevabilité d'ap-
pel a été rendue le 28 mars 1878.

Pour extrait.

PUBLICATIONS JUDICIAIRES

Par arrêt en date du 17 1977.
la 9* Chambre de la Cour d'Appel de"
Paris & condamné PORTEFAIX Roger
né le 12 septembre 1834 A Paris 124°),
gérant, demeurant è Porte iS"). 65. bd
Saint-Michel. A 10 000 F d'amende
pour pratiqua de prix illicites et
défaut de publicité des prix.

Far arrêt en date du 18 novembre
1877. la 13* Chambre de la Cour
d'Appel de Paris a condamné :

1) MZNCHTN François, né le 15 Juil-
let 1920 à Pougues-les-Eaux (Nièvre),
président-directeur général, demeu-
rant & La Celle-Saint-aioud. 7, ha-
meau des Bngoulevants, domaine de
Sain t-Françola-d'Assise . A 10 000 F
d’amende pour publicité mensongère.

2) PELGHXNS DE BIQARD Eugène,
né la 28 novembre 1806 à Grand-
Blgard (Belgique), président-directeur
général, demeurant à Bruxelles (Bel-
gique). 35. av. du Président-Roosevelt,
a 12 000 F d'amende pour publicité
mensongère.

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

5ociéfé Nationale

des Industries des Lièges et du Bois
Un avis d’appel d'offres international est lancé en rue de le fourniture
des équipements mitant* :

Lot 1) - Matériel de Génie Civil, préparation, manu-
tention et miss en œuvre du béton.

Lot 2) - Engins de terrassements généraux.

Lot 3) - Marériel de Transport et de Trçcîion.

Lot 4) - Marériel de levage.

Lot 5) - Machines-Outils et Outillage.

Lot 6) - Matériel de route.

Lot 7) - Matériel de préfabrication.

Lot 81 - Matériel Géotechnique.

Lot 9) - Matériel Topographique.

Les fournisseurs intéressés par un ou plusieurs ’ots mentionnés
ci-dessus sont invités à retirer dès parution du présent Appel
d'Offres le cahier des charges et dossiers correspondants auprès
de la Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois eu
1, rue Kaddour-Rahim • HUSSEIN DEY - ALGER.
Les offres complètes accompagnées des pièces règlementaires doi-

vent être adressées sous double enveloppe cochetee, portant la

mention « NE PAS OUVRIR - SOUMISSION EQUIPEMENTS » 6
S.N.L.B./E.G. I. - 1, rue Koddour-Rohim - HUSSEIN DEY - ALGER.
La date limite des offres est fixée à quarante-cinq (45) jours

calendaires à compter de la parution du présent

- (PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Énergie et de l'Industrie Pétrochimique

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH
Division Hydrocarbures - Direction Transport

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL

ET INTERNATIONAL

Lo Direction Transport, 9, rue Abou-Nouas, Hydra (Aiper) lance
un Appel d'Offres pour la réalisation c clés en main >, tous corps
d'état, d'un bâtiment administratif à Skikda d'une surface de
4.000 m2 utiles en R + 2
Les Entreprises intéressées par le présent avis peuvent retirer les

cahiers des charges à l'adresse indiquée cï-dessus, contre la somme
de deux cents (200) dinars algériens.

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront être

adressées sous double enveloppe cachetée à SONATRACH - Direc-

tion Transport - 9, rue Abou-Nouas - Hydro (Alger) avant le

30 octobre 1978 inclus. Le cachet de la poste faisant foi.

L'enveloppe extérieure devra porter clairement lo mention « Offre

pour le bâtiment administratif de Skikda. NE PAS OUVRIR ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix (90) jours.

Pour cinquante américains et deux
allemands qui tentent chaque année de
créer leur entreprise, on ne trouve qulrn
français. L'augmentation du nombre des
entreprises n’esten Francequede2%par
an, alors qu’elle atteint 4, voire 6% dans
d'autres pays.

H est d’autantplus urgentde redres-

ser cettesituationquenoussommesdans
une période où les nations se livrent une
redoutable guerreéconomique dontne se
relèveront que celles qui auront su à temps
mettre toutes les chances de leur côté.

Cest pourquoi, chaque responsable* quel

que soit son domaine d’activité, doit faire

preuve d'imagination pour favoriser la créa-

tion (fentreprises-Cestunmoyen deservir

son pays ; c'est aussi une solution suscep-

tible de donner un nouvel essor à notre

économie touten contribuantà améliorer

Ia.situation de l’empIoL

Je propose à deux jeunes qui vou-

draient, en 1979, créer une entreprise à

partir d’une idée, d’en assurer le finance-

ment et de leur attribuer gratuitement 50 %
des actions. .

Certaines conditions devront toute-

fois être remplies :

L'idée devra être originale, cars'il est

courant, en France, où les idées sont très

mal protégées, de prendre celles des autres,

l’expérience a montré que. finalement, les

copieurs n’avaient que la place qu’ils méri-

taient
Une priorité sera donnée à l'idée

dont la concrétisation sera génératrice

d’emplois.
(J ne prime sera accordée a l idée qui

permettra de développer l’exportation.

Afin de favoriser l’essor et le déve-

loppement rapide de l’entreprise, les béné-

fices devront y être réinvestis durant les

premières années.

En tout état de cause, ne seront pas

retenues les idées, même les plus astu-

cieuses, qui n’auraient pour but que de

permettre à leurs auteurs de se faire une

situation sans créer une véritable entre-

*”1S&
Pourquoi deux associés ?

Si ces conditions sont remplies, afin

de donner une chance égale à tous, j’e

retiendrais deux idées, Tune présentée par

un diplômé, i'autre par un candidat sorti

du rang.

A tous ceux qui seront tentés par
cette offre, je dirai ceci : gardez-vous de
certaines illusions.

Si vouséchouez,toutlemonde s’ac-

cordera pour dire que votre échec était

prévisible.

Si vous réussissez, on pariera de
chance.Bienpeu,ën effet,voudrontrecon-
naître les véritables raisons de votre suc-

cès. Evidemment^ sans l’idée rien n'est

possible ; certes, la chance estunauxiliaire

prédeux, mais la valeur d'une idée réside

essentiellementdans sa réalisation. Or, sa
réalisation c’est l’acharnement au travail,

ce sont tous les jours de l'année où vous
ne vivrez que pour votre entreprise, ce sont

des échéances parfois difficiles. Il est un
fait qu’en France, aujourd’hui encore, îi est

plus facile d’être l'héritier que le créateur

d'une entreprise : construire à partir d’une-

idée nouvelle dérange, parce que, à Rri-.

verse de l’héritier qui poursuit la tradition,*'

le novateur, lui, bouleverse les habitudes.

Il faut savoir, en effet, qu’on accepte volon-

tiers que les gens aient de l’argent, mais
pas qu'ils en gagnent

Ce sont là des faits. Pour entre-

prendre avec quelques chances de succès,

ji faut les connaître et les admettre. Mais
finalement, tous ces obstacles sontpeu de
choses au regard des joies que vous éprou-

verez à réussir en déjouant les pièges qui

vous seront tendus et à vaincre ceux qui

tenteront à tout prix de freinervotre expan-
sion.

En réalité, créer son entreprise est

une merveilleuse aventure pour laquelle

il faut un peu d’inconscience et beaucoup
d'êrithousiasme. Seuls les passionnés for-

ceront la réussite.

En un mot faites vôtre cette devise':

"Etre inerte, c’est être battu".

La rigueur que Je' veux mettre dans
le choix des deux meilleures idées m’oblige :

— compte tenu de l'activité que j'exerce, à
écarter toute suggestion concernant le

mobilierurbain ou la publidté sous quel-

que forme que ce soit;

- à demander d'adresser les dossiers, en
recommandé AJ?, au plus tard le 31 dé-

cembre 1978 à Maître Qibault Huissier de

Justice, service JCD, 10, boulevard de Sé-

bastopol à Paris 75004

Al Bank Al Saudi Al Fransi
( The Saudi -French Bank )

P. 0. BOX 1

JEDDAH. SAUDI A R A B I A

est heureuse d'annoncer l'ouverture de sa succursale, le

23 septembre 1978, à

R I Y A D H

Adresse : Airport Rood
P.O. Box 1290

Téléphones- s 60284 -60288 - 63769

Télex ï 201428 SJ SAFRIA

Câbles ‘
: SAFBANK

JEDDAH - RIYADH - DAMMAM - AL KHOBAR

Une société anonyme saoudienne en association avec

BANQUE DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ

T
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ÉTRANGER

En Amérique latine

Le revenu par habitant
a augmenté de 1,2 % en 1977

En Suède En Suisse

L'économie des vingt-trois pays
d'Amérique latine a été marquée,
en 1977. par un ralentissement de
la croissance, une réduction mar-
quée du déficit commercial et une
persistance des tensions inflation-
nistes, constate la Banque inter-
américaine de développement
<BID> dans son rapport annuel,
La production Intérieure brute
<340 milliards de dollars i a aug-
menté en volume de 4.5 % contre
4.8 % en 1978. Ce résultat est
supérieure & celui enregistré en
1975 (3,1 %), mais nettement in-
férieur à ceux de la période 1968-
1974 (7.2 %>. Cependant, de 1960
à 1977, le P-N-B. a plus que dou-
blé. passant de 129 milliards de
dollars A 334 milliards (pour un
taux de croissance moyen de
5,8% par ani, soit 26% du pro-
duit global des pays en vole de
développement.

Le déficit de la balance des
paiements globale a, quant à lui.

été ramené de 13,9 milliards en
1975 à 11.2 milliards en 1976, et
6.9 milliards en 1977, en raison
principalement (Tune forte crois-
sance des exportations de mar-
chandises. Celles-ci. qui avaient
diminué de 7,7 % en 1975. ont pro-
gressé en valeur de 16.4 % en
1976 et de 14,1 % en 1977. s'éta-
blissant à 49.3 milliards de dol-
lars. La hausse des prix de cer-
tains produits (café, cacao, laine)
a contribué à cette amélioration.
En revanche, les importations se
sont accrues moins rapidement
(10,5%) en 1977 pour atteindre
47.5 milliards de dollars.

L'écart s’est creusé avec les
pays industrialisés en oe qui
concerne le P.N.B. par tète.

Celui-ci n’a progressé que de

Le gouvernement finance la création Les autorités fédérales interviendraient

de trente mille emplois temporaires pour aider les exportateurs

1,2 % en 1977, soit un taux infé-

rieur aux années précédentes :

2.4 % en moyenne pour 1961-1965,

3.1% pour 1966-1970. 4.5% pour
1971-1974. Selon le rapport, il fau-
dra vingt-cinq ans pour doubler
le produit par habitant. A condi-
tion que l'évolution économique
et démographique suive la ten-
dance des dernières années. Le
produit moyen par habitant en
Amérique latine est actuellement '

de 1 040 dollars contre 645 dollars
en 1960.

ALLEMAGNE FEDERALE

• Le déficit de la balance
ouest-allemande des brevets et
des licences s’est encore accentué
au cours du premier semestre de
1978. Selon les derniers chiffres
de la Bundesbank, les dépenses de
la RJFJL ont atteint 1.28 mil-
liard de deutschemarks contre
1.5 milliard de deutschemarks au
premier semestre 1977. tandis que
les recettes dans ce domaine n’ont
pas dépassé 400 millions de
deutschemarks (contre 405 mil-
lions). Ainsi, le déficit de ia

balance des brevets et licences
s’est établi A 880 millions de
deutschemarks contre 745 millions.
Pour l'ensemble de 1977, ce déficit
s'était élevé A 1,5 milliard de
deutschemarks. Au cours des dix
dernières années, souligne la
Bundesbank, ce déficit a triplé. JQ
est le plus important dans le sec-
teur de l'électrotechnique et de la
chimie et est particulièrement
élevé par rapport aux Etats-
Etats-Unis (830 millions de
deutschemarks en 1977), aux
Pays-Bas et & la Suisse. —

De notre correspondant
Stockholm. — Le gouvernement suédois vient de présenter

de nouvelles mesures destinées & freiner le chômage pendant
l'hiver. Cette fois. 2 milliards de couronnes (à peu près autant
de francs français) sont débloqués, en dehors du cadre budgé-
taire, pour, financer un plan de soutien qui devrait permettre
de créer trente mille emplois supplémentaires d'une durée de
six mois.

La direction nationale du marché du travail a par ailleurs

été chargée de développer la formation et le recyclage profes-
sionnel : soixante mille Suédois suivront cet hiver des- cours
spécialisés. Les conseils municipaux et régionaux ont; quant A I

eux, été priés de « faire le maximum - pour accroître le nombre
de stages pratiques pour les jeunes dans les services publics et 1

l'administration. Ces mesures viennent s'ajouter au crédit de
1,7 milliard de couronnes affecté récemment & la relance du
secteur du bâtiment. ,

La situation sur le marché du
travail ne cesse de se dégrader
en Suède depuis un an et demi,
en dépit du dispositif mis en
place par le gouvernement pour,
enrayer le chômage. Selon le der-
nier rapport de l'Office central
des statistiques, cent treize mille
personnes <2,7 % de* la population
active) étaient sans travail au
mois d'août, soit seize mille de
plus qu'en juillet et vingt-quatre
mille de plus qu'en août 1977
t + 27%). Cinquante-quatre mille
d'entre elles ont moins de vingt-
quatre ans. Ce sont les chiffres
les plus élevés enregistrés pour
cette période depuis 1972.

Tous les partis font de la lutte
contre le chômage un objectif
prioritaire, e Nous ne capitule-
rons pas sur ce point ». a déclaré
le ministre libéral du travail.
M. Rolf Wlrten. Le gouvernement
a réagi rapidement A toute re-
crudescence du chômage, en sub-
ventionnant 1 * embauche, en
payant aux entreprises une partie
du salaire des travailleurs me-

v»"

De notre correspondant

Berne. — Les autorités helvétiques apparaissent préoccupé!

Prenant ]a parole, le 14 septembre, lors de la journée officiel

du cinquante-neuvième Comptoir suisse à Lausanne, M. Fri

Honegger. chef du département fédéral de l'économie pufaUqtj

a estimé que - l'avenir économique de la Suisse s annonce diT

cile. Les désordres monétaires, qui ont pris l'habitude de

décharger sur notre pays, accablent notre économie d’un poii

particulièrement lourd ».

Selon M. Honegger, le gouvernement pourrait bien se trouv

dans l'obligation d'intervenir pour sauvegarder les emplois

promouvoir les exportations.

nacés de licenciement et en mul-
tipliant les cours ' de formation
professionnelle : le mois dernier,
cent vingt-cinq mille Suédois
étalent en recyclage.
Depuis quelque temps toutefois,

les sociaux-démocrates critiquent
vivement la coalition gouverne-
mentale. Leurs reproches visent
moins les mesures de préservation
de l’emploi que la politique écono-
mique en général. Un dirigeant de
la centrale ouvrière L.O. a déclaré
le 14 septembre que le gouverne-
ment payait actuellement le prix
de ses erreurs et de son sévère
programme d’austérité : c Le
ministre du travail est, a-t-il dit.

apparemment chargé de panser
les plaies occasionnées par cette
politique ».

De leur côté, les patrons et les
représentants du commerce com-
mencent, eux aussi. A trouver la
situation préoccupante : la baisse
de la consommation des ménages
leur pose des problèmes crois-
sants.
Les responsables politiques s’ac-

cordent & dire qu’il n'est pas
possible de poursuivre éternelle-
ment cette politique de l'emploi
au coup par coup. D'autant que
la reprise se fait attendre. Le
leader social-démocrate, M. Pal-
me. a Indiqué dans une revue
économique que le maintien de
l'emploi supposait pour l'avenir
un taux de croissance annuelle
de 3 % ou 4 % et un rythme
d'investissements industriels de
l'ordre de 11 %.

ALAIN DEBOVE.

U. R- S S.

• Le déficit du commerce exté-
rieur soviétique a atteint 2J» mil-

,

liants de dollars au premiersemes-
tre 1978. contre 2 milliards pen-
dant la période correspondante
de l'année 1977 (+ 45%).

Dans l'ensemble, les ventes A
l’étranger s'étaient encore légè-
rement accrues pendant le pre-

mier semestre de l'année. Toute-
fois, pour la première fois depuis

1976, une baisse des exportations
de 3.6 % en valeur et de 1.1 %
en volume a été enregistrée en
juillet dernier.

Pour rester compétitives, de
nombreuses entreprises ont été
amenées A réduire leurs marges
bénéficiaires, et certaines, notam-
ment dans l'Industrie des produits
alimentaires, vendent même A
perte. Des secteurs comme les
machines et la chimie résistent

mieux et parviennent encore à
améliorer leurs résultats. Mais
l'horlogerie, le textile, sont parti-
culièrement affectés : plusieurs

firmes ont déjà réduit leurs ho-
raires de travail et des licencie-

ments sont à prévoir au cours des
prochains mois.
Cependant, la Banque natio-

nale suisse, dont les responsables
se sont réunis le 13 septembre à

mieux armée que le gouverne-
ment helvétique lui-même pour
enrayer le renchérissement cons-
tant du franc suisse. Faisant écho
aux recommandations faites en
août dernier par les autorités
fédérales, l’Institut d'émission a
toutefois annoncé qu' « il étudiait
actuellement des mesures com-
plémentaires susceptibles d’apai-
ser le marché des changes et d’al-
léger la situation de l'Industrie
suisse d’exportation et du tou-
risme».
La Banque nationale rappelle

que jusqu’ici elle s'est efforcée de
freiner la hausse du franc en
intervenant parfois massivement
sur le marché des changes, en
accroissant fortement la masse
monétaire et en favorisant une
baisse des taux d'intérêt. Four
l'année en cours, précise-t-on.
l'augmentation de la circulation
monétaire sepa probablement
supérieure à 10 %. L’Institut
estime’, Comme le Conseil fédéral,
que « l’abandon de la stdbüité
interne n’améliorerait ni la
situation ni les perspectives de

notre économie, mais pourrait l

détériorer davantage ». A c
égard, la politique suivie jusqu’;

a fait ses preuves, puisque 11
fiatIon dépasse à peine 1 %
qu’à la fin du mois d’août
Suisse ne comptait que sept mil
huit cent quarante chôment
soit 0.3 % de la population actlv

Des soucis Identiques resso
tent du rapport annuel de ïAo»
dation suisse des banquiers pabl
le 15 septembre A BàJe. SI l’exei

cice écoulé a été meilleur qi
prévu, les banquiers estiment qi
les incertitudes économlqqt
actuelles * laissent toutefois pe
de place à longue échéance
l’optimisme ». Tout en se mor
trant prête A accepter des mesi
res c rendues inévitables » par 1

revalorisation du franc suLs&
l'Association des banquiers consi
dère cependant que « les intei

vantions nécessaires à notre syi

téme économique ne doivent èti

prises qu’en cas d‘extrême nécei
n'M ahi« f» 1 -—

minimum pour rétablir la situa
tUm ».

JEAN-CLAUDE BUHRER,

AVIS financiers!

DES SOCIÉTÉS 1

m
Rectificatif à l'avis financier 1—
paru la 16 septembre 1978 ;

Lire la première phrase du conunu-’..
niqué S.N.E.A- : « La situation pW’.
visolro des comptes S-N.EA.. arrêta/

'

au 30 Juin j978, raie apparaître uq
résultat de 540 m Mitons de fraad
après Impôts, amortissements et ppf ' '

visions (pour 040 millions de fra«'.“'.
pour le premier semestre 1977) r, .
au lieu de : « Pour 640 millions ,à‘: -

francs au 1" septembre 1977. » ' -

#
A ris financiers des sociétés

~

ï*

Abecor:bienplacépourle créditinternational

dontvous avezbesoin.

Chacune des banques membres
d'Abccor - la BANQUE NATIONALE DE
PARIS en France - compte parmi les plus
grandes de son pays.
Mais, cc n'esi pas seulement pour celle

raison qu'Abecor est connu comme icplus
important organe de coopération
bancaire en Europe.

Par son efficacité

A des actifs supérieur* â 250 milliards
de dollars. Abecor ajoute en effet le

savoir-faire et l’expérience de ses milliers

de spécialistes bancaires.

Par sa rapidité

En règle générale, un crédit sera très

rapidement mis d votre disposition par
n'importe quelle banque Abecor, comme il

le serait par votre propre banque. Pour
cette raison, Abecor est bien placé

pour les financements internationaux.

Par S3 simplicité
Abecor, c’est la simplicité même. En
France, il vous suffit de prendre contact -

avec l'agence de la Banque Nationale de
Paris qui tient votre compte.

LaBNPestlabanqueAbecoren France.

Dans les autres pays, adressez-vous à
la Banque Abecor du pays.

Banques membres d’Abecor:
Algemene Bank Ncderland
Banca Nazionale del Lavoro
Banque Bruxelles Lambert
Banque Nationale de Paris
Barclays Bank
Baycrischc Hypotheken- und
Wechsel-Bank (HYPO BANK)
Bresdner Bank
ûsterreichische Lânderbank
Membre associé:
Banque Internationale à Luxembourg
Membre associé spécial:
Banque de la Société

Financière Européenne.

b

I

Note (finfonnafion delàCOB portant le vin7BBZ du 25T7/7B

Mjh LS* \&P
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LES MARCHÉS FINANCIERS

:i
derui

REPRISE DES ÉMISSIONS

EN HIROFRANCS

La féounertnrc attendue da mar-
ché de l'rarofrfc&c françala est
ijoalDtanaxtt chose faite. A la suite
d'une réunion, mercredi dernier, du
comité de l’eurofranc français, sous
la présidence de M. Haberer, direc-
teur du Trésor, les grandes lignes
d'une politique destinée & faeiuter
la renaissance et l'expansion barmo-
sleuse de ce secteur de l'euro-

. jnarebé ont «lé dessinées. Contrai-
l ..rement k es qui s’étatt passé les

'<*. "fola précédentes, aucun calendrier
: .préela n'a été arrêté. Les banques

'
,

ont été Invitées à soumettre la liste
.

“•
. de leurs débiteurs éventuels qui

'-.'devront répondre a certains critère»
généraux de même que les conditions

‘' do emprunts à venir.
- La principe d'une émission par

V. main R **é retenu, rythme qui pour-
‘-mit être légèrement accéléré ou

'"•ralenti selon les conditions du mar-
ché. Le volume de chaque emprunt
devra, an moyenne, être de l'ordre

de 150 millions de francs français
dans les limites d'une fourchette
allant d'un minimum de 200 millions
« 900 millions. Lés durées seront
pour llnstant de cinq à dix ans au
maximum.
Dans ce cadre général, quatre

émissions internationales libellées
en francs français seront lancées

' d'lcl & janvier - février prochains.
~ Deux d’entre elles étant prévues de
rem pour le compte de débiteurs

. ' étrangers et les deux autres pour
. celui d'emprunteurs français, chacun
'

. ayant accès 4 une émission publique
et à un placement privé.
La but du Trésor est tout à la

fais d'internationaliser la marché de
l’eurofreoe français, d’assurer sa
pérennité et de lui éviter les péri-
péties qui ont mené & sa perte le

secteur de l'euzosterllng. celul-cl
' ayant rapidement succombé 4 une
pléthore d'émissions, & une baisse
trop rapide des coupons et 4 des
emprunteurs de qualité pas toujours
évidente. La mission — car c'est
véritablement de cela qu’il s’agit —
de réouvrir le marché de l'eurofranc

- a été assignée 4 la Banque euro-
péenne d'investissement (B.EX) avec

' un emprunt de 200 millions de francs
français sur dix ans 4 9 3/4 %.

C'est sur deux facteurs qu'il fau-
drs Juger l'eurofranc français : pre-
mièrement, sur le comportement sur
la marché secondaire de l'emprunt
u g t. ; deuxièmement, sur la ma-
nière dont seront géographiquement
placées les obligations. H ne fait
aucun doute que la France, la Bel-

* "• gique et le Luxembourg seront dIns-
tinct attirée par un papier qui s'est
méfié su cours des trois dernières

. -années. Les portefeuilles français

f C PA. réfugjés en Suisse y seront égàle-

Ce ment sensibles. — (AgefL)

lAv 1

"ïlS
Fl|!

LONDRES
Calma et hésitant

Dans un marché calme et Indécis,
les industrielles s’effritent et les
mines d’or sa replient, en liaison
avec l'évolution du métal.

Or (smrtsre) (Sonars) 208 » centra 212 IB

VALEURS
CLOTURE

15 1

COURS

Il S

Rncham 733 ... 735 ...
Brittan Petroleum .... 9B4 ... 912 ...
Caorbralita 118 ... 118 ...
De Beers 48S ... 4M ...
Impérial Cluafcal .. 415 ... 408 ...

Bio Tinto Zinc Coca.. 2S5 ... 755 ...
SJWU 588 ... S8S ...
Vickars 2BS .. Mfi ..

War Loaa 3 1/2 % 31 3 *4 31 3 4
•West Dritfwtilp ... 34 1 2 34 1.8
‘Western Holdings .. 28 3 4 78 1 4

H En dollars U.5.,
dollar Investissement.

net de prime sur le

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

COMPAGNIE FINANCIERE
LESZBUR. — Les résultats consolidés
pour 1977 font apparaître un chiffre
d-arralrea de 2.8 milliards de francs
et un bénéfice net, après déduction
des intérêts minoritaires, de 102 mil-
lions de francs f+ 23.1 % i struc-
tures équivalentes). Le bénéfice net
de la « holding » s'élève 4 2oj mil-
lions de francs. Le dividende global
sera porté de 11.03 F 4 21 y. La
principale société du groupe. Lesleur
Cotelle et associés, annonce une
progression de 56 % dé son bénéfice
brut au 30 Juin 1S7C (89 mliUone de
francs), ramené & 55,2 millions
compte tenu de 454 millions de
francs d'impôts et de 1U millions
de plus-values de cession.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 : 38 déc. 1977.)

14 sept. 15 sept.
Valeurs françaises .. 154 13&9
Valeurs étrangères .. 1104 189,4

O DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 déc. 196L)

Indice général 859 859

Taux du marché monétaire

Effets privés 734 %

COURS DU DOLLAR A TOKYO
15 9

1 dollars (en jeu)

18 9

192 ..

B. A. U: O:

Le Bulletin des annonces ligules

publie notamment
suivantes :

200 minions de

les insertions

4 892 7, avec la garantie de l'Etat,

Jouissance du 17 septembre 1978,

Intérêt 10.49 %, payable le 17 sep-
tembre do chaque année et 4 partir

de 1719, amorties 4 partir du 17 sep-

Dunlop SJL — Emission et cota-
tion d'un emprunt d’un mo
de 48 988800 7 représenté

de 9,50 % et seront amorties 4 par-
tir du I» Janvier 1982, «Ht par
remboursement, soit par rachats en
Bourse, soit par annulation
obligations antérieurement conver-
ties en actions.

Papeterie* de' La Chapelle. — Aug-
mentation du capital — préalable-
ment réduit 4 100000 7 — d'un
montant de 200 millions de francs.

intervenir ultérieurement, le dr
de souscription pourra s'exercer
raison de 2 000 actions nouvelles de

de 70 7.

Union industrielle de crédit

cotation da 120000 actions de 100 7,
Jouissance du 1« Janvier 1978 (une
pour quatre) représentant raug-
mentation de capital de 48 mfllloi
de francs 4 60 millions de franc*.
L'Epargne de France. — Attribution
gratuite et admission 4 la cote

'

34 020 actions nouvelles de 50
(une pour danse). Le capital
ainsi porté de 20 412000 F
22113 000 F.

Compagnie nantaise d'assuran
maritimes et terrestres. — Emission
an pair et cotation de 10 000 actions
nouvelles de 100 F, Jouissance du
1« Janvier 1978. Le capital sera ainsi
porté de 4 millions de francs
5 millions de francs. (Marché h
cote.)

Fronde, Sélection Dateurs fn
taises, « Unljranee ». Union de f
cernent en valeurs françaises.

l'ordonnance du 2 novembre 1945,

modifiée et complétée par
décrets des 28 décembre 1957
20 septembre 1963, préalables
à l'offre au public de leurs actions.

rf*.

'
E5 ;|

BOURSE DE PARIS - 15 Septembre - COMPTANT

VALEURS
%

du non.

3%
5 %
5 % 1920-1960
2 % mort. 45-54
4 1/4 % 1983
Eau. IL Eq. B? GSj

Emp. H. Eq.G%Gfi
Emp. N. Eq.6%67
Emp- 8,80 % 77.
E.D.F. « 1950..— 5% 1980.

53 S0|

Cl50
71
95 78

189 40

.
I» 991

114

io« a

% Ai

coupon

2 «77
s lia

3 I ID

0 3/8
« Sï5
5 083
B ZS3
1 759
2 748
2 lit
2 984

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours

rcNPa

Emp. 7% 1873..
LD.F. parts 1958
E.D.F. parts 1959
CE Fiance 3 % .

-i

JUG.F. (519 Cent.)
i in. Br. Faris-Vïe

Concerte
Epargna Fiance.
Usant. Victoire.

.

France U.U...I

13825

üB3B

173 50|

C48S

350

279 58
198

3819
u5U
621

174 E0

380 .

1550
3S0 .

294 ..

201 ..

(99 .

VALEURS
Cours

précéd.

GAN (SU) Ceutr. 916
Protectrice A.l JZ. 289
SJULfi. 171

DJU*. 553

Alsacien. Banque
Banque Henrat.

.

Bqas Kypot. Enr.J
Bqne Hat. Paris

(ti) B. Scalb. Dup.

Banqan Venu.

.

C.G.1.8

Cnfica
CJLM.E.
Crédité!
Créd. Gén. Indust
Cr. lad. A (s.-Lot..

Crédit Lyonnais.
Etedra-Banque. ..

Enrobai I

Financière Ssfnl.

Fr. Cr. et B. (Cie)

France-Bail
Hydro-Energie...
Inmoban B.T.P..

iHunobanqu....
Inmafice
leterball— (oùL caav.ll

319
293
2E2
320
ms
2|6 sa

82
89 58
*7 .

135 ..

217
171 18

318 II!

155
148

338
74 II

281

114 28
258
2J5 60
215
214

Dernier

coure •VALEURS
Coure

précéd-

Dernier

cours
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

cours

617 Laffltts-Bal) 182 » 161 Isutlnvesl...... 94 93 90
2fi8 .. Locaball lumoi. 325 .. 321 .. Cie lyu.laa... 113 II 115 .

179 Lsea-Expanslon.. 114 115 .. UFIME6 99 9( 97 ..

566 Lscaflauriére.

.

ISA . 158 .. U.G.I.M.0 122 Si 123 .

MxrsalL Crédit.. 234 234 UnlM Habit 180
Parta-Réesconqrt. 2» . 2S9 U h. hum. France. 1» . 149 20

319 Sequanatas Banq. 2S5 2C9 “

203 18 SUMTNCO 298 .. 309 -. Ader Investis*.. 108 50 197

281 Sté Cent Baqq.., 66 68 Gestion Sélect.. 254 254 »
320 201 Safragi 229 228 .

107 . SOF1COMI 238 249 -
207 . Sovabaïl 365 3» . Abeille (Cie MJ. 299 2» ..

83 .. UC IP-Bail 150 IU - Appllc. HydrasL. 726 725 .

SJ Oolbail 249 50 2a .. Artois 92
87 Ifs. Ind. Crédit.. 320 50 331 .. Ceoten. Bliazy.

.

343 90 343 M
I3B (NT) Ceitrest.... , 137 .

226 » Cie Foartère.... 114 113 10 (NY) Cbampex... 124 .

173 . C.6. V 277 280 Charg. Bën. (p.). 3059 30» .

317 Frac. Chat-d'Eau 591 591 .. Coaupdas 470 470 .

ISS . (U)S.OXI.P 71 .. (LI) D*v. R. Nord. 192 H III

1» . Fonc. Lyonnaise.

.

588 . 582 . Elcctrn-Finnc..

.

295 290 50
343 Imneb. Marseille 1049 1040 .. (M) Et Partidp... tt 1 «s se
74 10 Lenvre 2U .. 261 .. fin. Bretagne... 55 20 57 10

279 Midi 485 594 Fin. Ind. Gaz Eux 411 48S
19 U Rente fouaère... 325 SB fia. et Mar. Part 77 .. 79 U

183 98 SINVIH 142 145 4ES 468 .

245 Csgffi 142 142 SB La Mure 41

210 .. Fonciu IIS 113 10 Lebon et Cie.... 22* .. 228 »
215 Gr. Fin. Coostr... 144 30 144 20 ,NY) Lordex 119 sa

216 . Immlado 154 IBS .. Cie Marocaine... 27 70

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure
VALEURS

Coure

précéd.

Dernier

cours

0PB Paribas Il* III .. Forges Strashouri 71 »
: Parié-oriéant... *6 K 16 10 (U) FJ3.M- eh. fer 103 (01

Patentas (La)... i» H 1» 50 Frsnkil sa 698

105 31 IBS 30 Hurd-B.CX. ... 1» 181

248 245 Jaeger 110 .. 164 90

!
RerHIia. ....... 495 479 Jaz 156 1»

U . » . Luriulre 352 3» ..

. Saffa MO 119 MOPOrfim 372 .. 380
2592=6 - H278 . Métal Déployé... 255

NMelta 54
cm»odgs .. 49 70 Nodet-Gcagls. .

.

1» - 197

Peugeot (oc. but]
RaUer-Fot. GXP.late-Kévées.... 140 142 42 m

Mffteg. Agr. lad.. v -• 22 50 135 130 »
[HJ «mot e .« 15 50 florin ü 7 41 0 7 65

116 116 10 72 . ta 80

SaBjcdnWdt... 215 .. 213 11 Satan. . . .... .

.

59 - 68

sien 22 22 »
Soudure Anteg... 154 ISO 10

Allmmt Essertiel 179 .. 175 . S.P.E.MLH.I.M... 215 » 219
an^troge 240 2» . stew* 9b BS ..

210 .. 212 345 . 355
Fromageries Btl. 144 144 10 vu» » M

680 709
(MJ Clundioarey. b2o5 <060

compt Modérais 219 .. 220 At Ch. Loire..., 17 17 -
Docks FTanee... 608 600 France- De Hkerq ne

Economats Cectr. 489 - 4M
570 6»
0384 375 Ent Gares Fris.. I0B 110 20

Frcm P.Jteoard.. ... - ‘ 2» es ledus. Maritime. 275 275
1 Général ARmeot. lia IIS Mag.gèn. Paris.. IS2 t* 154 -.

2B6

!
GeuIct-TBfplD. .. 0231 0236

Letiem-fCrtfinJ. 304 m .. Cercle de Mosact 50 60 50 BQ

1
sr. MmiL Cartel 1 1(2 162 .. Erax do Vichy. .. 604 401

,Gr. UauL Paris.. 235 255 Sofilrl 02 . ES
430 4» sa I1 563 . 525
2/0 260 .. 275 274

:
Potin E28
Racbifartaire... 175 71 176 20

34 se295 217 36
44 30 44 70

i Son. Marché Dec. 200 - 200 . Dldot-Bottin 2«n 239

TalttfBger L3I0 .. 309 9 30 d 9 50

Unlpot 104 104 L* iusie 40 40 60
Rochette-Ceupa. 42 30 40 »

BÉnbErtlnB 1570 - 1600

28* . 260
457 69 457 » A. Thléry-SIgraBd 143 144 •

75 15 sa Bon Maréhé 177 175

Sahit-ftaptiM... 120 » 120 50 Damart-5ervlp . .

.

420 .. 418 --

fiogepaf .. 330 Mars. Madaeasc.. 71 .. 72

Union Brassariet 32 «0 32 SB Maurel et Prttm..

ies .!

IQi --

Opter* 164
300 3DB

I Slrarea ... 157 .. Prisanle 78 40

]

Sncr. BonctiM.

.

Sner. Solssonaais
a
198 ..

91
I» .

Onlprtr U .. 62

Cronzet 237 234
• ChanssoB (Us)... .. Eorep Accumol.. 272 277
Equlp. Véhiculas. 72 .. 72 Infl. P.IC.I.P.E.LJ 113 10 <14 90

Motobécsae 63 . 65 58 Lampes 121 30 126 -

MXC.I 13 50 a 14 .

24 50
MerliB-Certn 3on 300

Bals Dtr. Océan. 24 .. 45 » 44
B une 271 .. 270 Pvis-miAne 180

Camp. Banni..
58 U

302 Plies Wonder...

.

236 237
51 51 163 IBS 18

Cirabatf 87 U 10 SAIT Ace. fixes.. 827 001

Ciments Vïcat... ... 225 «rfen>iim Radia 384 384

Cocbary 47 58 47 » SEB SX IS< 90 151 --

Drag. trav. Pob.. 241 241 S.I.NTJLA. 659 597

F.EJt.EJé 49 50 a 60 50 Unldel 214 » 214 60

FBOgereUe....» 110 108

Française d’eatr.

6. Trav. da l’Est.
‘56 .. ’S8

“
CereamiSJI 75 75

Herllcq I» 188 . Davum 85 89 SB

lia* Mnstries.. 21 <o 21 Escait-Meare. .. 145 91 144

45 2t 45 20 Faederie-prte.... 73 23 29

Leroy (Eta G.).. . 44 K 44 90 Grasgraa (F. de). 54 50 55 .

M II » Profilés Tohes Es 39 37 *8

J
Farcher IU .. 178 .

MB
358 ..

Sctiello-Maob.... 81 U
55

d 3*

82
U 99

J 39 M348 . Vhcoy-Bnnrget .

Sablières Seine.. 123 124

S.AX.E R 31 »
» ..

30 »
82 .. Hearen 147 144 ..

Schwartz-Haota..
63 30

C369 337

SMAC AdêraTd.

.

» Hikb 229 .. 219

Sple Battgnolles. 70 10 59 »
Antre p G 740 770
EJf-Antargaz

Hydrec. St-fiaoK. T42 U
161 .

143 ..

24 sa 24 40 Ulle-flerniiéres-C 233 50 230

|
HutcMura-Uapa 73 69 75 Shell Française.. U»
S*fiWUean:TTr. H88 .. 175 ..

Cartme-LBrabie a 29 72
CBhdpbes 92 18 92 10 DebUndo SJt. .. 278 281 -

! SJLA.C. .. Flmiens 57 a 67 60
HPP jIU

241 .. 250
480
75 11

WBlot
Grande-Parelsse.

194 50
175 »Pathé-Cloôma... 75 58 169 .

1

Patké-Maraml. .

.

99 10 98 .. Huilas G. et dér.

.

S 44 45
Teur Eiffel (15 20 1 IB .. Horscet 230

Partor 1048 1060
!
AIMndttrtrie. ... 65 50 » 50 Quartz et SlfTca .

.

d 58 30 60 -

AppEc. Mécaa... 35 30 36 . Ripelin-Geerget.

.

59
Rousselot SJI....

Sartre Réaeles..
558
188

553
192Av. Dsss.-BregQet 33* .. 338 .

B crnird-Moteuro. 59 . Synttelafao 179 .. 168

CJLP. Vfïnsr S.M.D.. . .

.

126 .. 124 10
De Dlrtrich 589 525
Dnc-Lamothe. ... 401 4M .

LLM.-Lablfflc. .. 370 378 .. Agzche-WIllot... 915 915
ErnatH-Samna. .

.

€5 64 . filés Founolet. .. 26 26 .

Façon» 515 585 Lalslère-Souhah. 52 68 53

VALEURS
Cours

précéd.

Raad(ère
Saint-Frères.

AsriL Harigatioa

IL aumnen. . . .

,

Gén. Maritime...
Delmas-Vieljenx.
Nat KarigaÙan..

S*»--
SX.AX.
StHBÏ
Tf. C.I.TJULM..
Trans. et In&at

(U) Bplpwl-Farj..

BU SX
Blanzy-Oust. ...

U Brasse
Degremnat.
Danc-Trien
Dnonsne^nrtna.
Essilur

Familles CJ.F..

Havas
Locatel

Lyra-AUmand . .

,

G. Magnant
(Lfl Majorette...
M.L.C.

OJ.P.-Om.FFarb
Pnhlkls
Semer-Leblanc.

.

Watennan SJ
Brays. da Marne.
Brais. Osert-Afr..

P) Min. et Nfltai.|

AXC
Akm
Alcoa Ainsi. . .

.

Aigemene Bank
American Express
Am. Petrafiaa. ..

Arbed
I

Asterimee Mises

Bce Pop. Espaftel

Bariom-Rand
Bell Canada !

EUyvoor
B.N. Mexique- --

Bowatar
Rowrlng C.l

B. Régi- Inter. ..

British Petralena

Canadtao-Paclf..

CU Br. Lambert.
Cockerfll-flagréeJ
Cealncü

34S
1*142 ..

93
ISS

250 ..

70
33 »!
(30

III

114 28'

33 51

3S0
d 1 82

a |29 ..

325 ..

1» ..

3»
857

ISO

282
348
140 -

374
175
IBS

322 IB

2-0
ISS 40

s» in

263
84 U

250

182

66 20
143
795 ..

IBS
125 -,

IBB 30

98
14 58

234
2S 50

17 45|

kS°
7B

77

88 El'

62 59

341

95
137

87
243
72
33
131

281

III

117

34
3»

32S
149
400
SSI

250

139
51

375
175

2fi2

IS9
250
283
84

245

7»
ISI
128
313

1900*

7fi

223

Courtauds

Part Industriel.

De Baers (port).

Dus Chemical..
Dresdatr Bank.

.

E.M.I
Est-Asiatique...

Femmes «PAaJ..

finontremer. . .

.

Finsider

Feseca

Gén. Belgique..
General Mining.
Gevaert........
Glaxo
Goodyear
Grâce and Cn...
GoH OH Canada.

itartsbeest
Kaneyvell Inc..

.

HoogevBBs. . ,..

I.R.C

Johannesburg. .

.

Cabota

Latinia

Irons 0J

Marks-Spencer..
Matsnsklta
MineraMtosnrc.

Nat Kederlandau
Nennda .1

Olivetti

Pakkaed Hobfiag.
Pe(reflua Canada
Pfizer Inc
Pfcmnix Assnraac
PirelB. .

.

... .. ..

Présidant Steyn.

,

128 70
BU
13 40'

62 U|

is?

0 0 54
14 fiOl

205
56 20

C 78
127 2D|

71 58

26 66

6 »
189

II

iis

C233

7 sa

78 20

Î65 30

"5 10
65 »|

233
SU
50 »
U U

203

il 50]

144

14

510

204
31

558

39
157

273
102 .

,1»
55
77

313
77

109

II

480
t

.125 »
238

7 »
78 20
20 40
156 »
5 40
55 .

392 .

2» 50
360 20

49 30
67

200 »
I»
16 »
77 28

142 sa
31

VALEURS
Coure

précéd.

Dernier

coure .

Ihysse. 1 ooo... 257 .

United Tetimotag 219 . 207 £0

vaal Resta BS .. 87 90
Ylanis Montagne ... . 253 .

93
1

West Rond 7 70 7 65.

r-F.C-A. s 1/2 % 2» !

Empnat Tseng.. 248

HORS COTE
1

Alser 325 aïs
.

jRanq. Fta But. .

.

Collntau Pin 33
275 10

33 .. !

275 18

'

Eurotrop 405 . 435 1

istgrtKbaiqm..
Métaü. Minière..

369 274 58

Océanie 104 . 104 ..]

PronupUa. ...... -a. -•
jSzb. Mar. Conr...

SJJL

?q!rSJ?^
Oca v.Grtntea...

32s
IM 50

'il 30
'

JH
Horentu KV

j

SICAV
!

PtK. tentât 14944 94 14438 69 1
1" catégorie (0534 63 1 0323 07

|

119 frik
rat 1Un

Action* Série... IC5 23! 167 74 1

Agfimo 220 79 210 78 |
JLL.T.D I7D 01 162 30 1
Amertca-Valnr. .

.

234 *2 281 4à 1
Assurances Plat. 140 941 123 98:1
Bonrea-lDvest. .

.

158 17 149 09

Convertibles 136 » 130 69
CMverttmma 139 63 133 34

395 44 215 22
Elystes-Vateurs.

.

194 63 196 &D

Epargne-Crois*.

.

611 SB 584 14

Epargue-lstar- .

.

285 35 272 41

Epargne-MoMI.. 189 38 180 79
EpargM-Oblîg. .

.

143 62 <37 II

Epargne Revenu.. 812 75 298 57

Epargna-tlsie 344 56 328 48

Epargna Varier.

.

197 43 188 Ifi 1

Foncier lovesGu 3«9 65 333 79 1
Fortune 1 173 86 166 04 1

1France-CroisSanes > U5 D9 177 20 1
187 B4> 179 32 1

238 24 233 57

Fraoca-lnrest... 167 57 IL9 97

LaffltteJtentf . . .

.

118 86 113 47,
Laffitte-Tokyo... 278 06 7BS 43

INeu». France-ObLl 211 3û 201 77
2i 1 03 201 46

Gestion Rndem. 281 OS 261 33

Best Skt France. 190 14 181 52

I.MX1 ri 78 174 44

Ipdo-valenrs. . .

.

229 72 218 44

iotercroissanct.

.

152 28 145 37

Intareélsctlon Fr. 229 08 2 i B 70

Lhrretportet 228 98 218 60.

Obi Ig. tte catfeg. 1202 04 1154 98
(85 49 188 62

Pierre lavosltas. 228 92 218 64

RetfatcMM-Exp.

.

314 14 300 09

Sécnr. Mobilière. 116 42 30? 07 :

Série. Croissance 652 44 622 06

Sélrct Mondisto. 134 34 129 26

Sétcction-Roud.. 139 74 133 40

SÉlectloBval. fr.. 132 06 125 07

S.F.I. FRetETR.. 193 81 186 03.

S.IX 301 45 287 46
262 56 193 37!

134 50 128 40-

160 03 152 I7i

Sllrinter 148 30 141 001

Sogepargno 3» 31 292 42;
394 21 371 33
215 73 205 95

1

159 27 152 05
1

386 $2 350 19

Unijapbu. ...... 261 78 243 91

Dot DbngaBoas.. 1887 14 1622 25!

Unipreadère.... 737 34 1670 52.

Onisrc 194 31 185 50

Wonns lunsttas. 274 87 261 54

il a

IBS 03 148 85
167 »,Crelsnoce-lmra.. 175 46

Euro-Croissanca. 161 14 160 52!
Firaoâèrs Privée 46B 84 SU 40
Fructidor 157 48 1» 34
Gestion Mobilière 229 97 218 54!
Mondiale lovnst. 193 69 184 91

DhUsera 135 86 126 70;
Optinuvuler ... 182 64 174 36 1

PlanInter 308 82 282 94
SleavfmmB 755 42 243 84'

S. L Est 490 68 468 43 !

5afincc 137 33 131 15,
Soginter 440 04 420 09'

Dnlvalor 137 19 130 96 !

Valorem 187 801 178 28 .1

•Cours précédent

!

Compte tenu du II brièveté dn délai qnl noos est Imparti pour ptfblïer la cota

compléta dans nos darnlfres éditions, des erreurs peuvent parfais figuer

dans las cnrs. Elles sent corrigées dès le leodemain dans la première édition.
MARCHE A TERME La Chambra syndicale a déridé, b titra expérimental, de prolonger, après la dBtare, la

cotation des valwri ayant fait l'objet de transactions antre 14 b. 15 et 14 h. 30. Pour
cette raison, sans ne pDevons pbts garantir l'exactitude des derniers coors da l’après-midi.

i .

(MJ ii?im
Ül!

- fs 0

Compen-J

sation Isation VALEURS “*"* f cours

,:îl|l

iil !

1

1

742
SAS

CO
330

75
113
85
175
545
96

140
525

116
220

293
178
147

99
4M
8»
615
9ZB
1740
au
12»
72
3»
183

S
112
141

114
137

10»
429
270
110
IJ7
124
480
410
885
420
142
115

I»
380

390
153
124

365
74
90

300
345

6W
43
«

695
i 698

4.5 % 1873.

Afrique On.
Air Liquide..

Aie. Part lad.

Aie. Suparm.
Alstknm-AU.
Appllqu. gaz.

AqaltalM...
— oertlf....

Arjetn- Priou .

Aai. Entrepr.

Baba Fini.
Ball-Equip..

BsIMnvest..
B.C.I

Bazar H. ?...,

Begbln-Say.J
Bic
Bnygnes...
B.S.N.-6.D...

— (»!.)...

— (BbL),..
Casino
CEM
Cetelem....
Ckarg. Rton.
Cbiers-CUtif
IChlms. Rant..
— (ebU...

Clin. Franc..
— (obi.).

.

C.I.I. Alcatel

Club Méditer

C.M. Indnstr.

— (MJ...
Cadetel
Cofhneg....
Cefradal

Cie Baacalre
C.C.E.— (MJ...
c. Entrepr..

.

Cet. Faucher
Créd. Cem. F
— (MJ...

Crfed. Fonc..
C.F. 1mm

—

c*ea IndnstJ

Créd. Nat-.
Crédit Nard.
Creus.-Lslra.

CSF— (MJ...

Darty

nenaln-N.-E.

DoHns-BTcg.
Dumez
Cie file Earn

737 » 735 . 734
2556 2S52 2b64

426 423 .. 421

348 » 348 - 3»
80 30 80 U

205 228 220
73 » 71 80 71

153 U 154 » 154

E SH 515 523
96 90 94 94

140 St 140 10 140

532 526 .. 52/

119 tl 124 125

238 . 239 90 239

300 .. 300 300
170 .. 170 1/0

165 . 161 50 188

112 115 10 114

5» -- 498 .. 495
832 820 815
549 536 540

938 10 940 .. 940
1830 1830 1824

293 .. 2W 296
1385 . 1398 1398

73 .. 78 11 73

816 - 370 324
214 .. 202 20b
25 90 26 80 2/

III .. III 113

143 - 143 50 143

139 140 60 140

142 50 140 . 141)

1029 1065 1854

440 439 90 439

279 278 60 278

305 tfl 316 50 316
131 » 139 138

121 M 121 50 121

427 4» 429
432 434 80 431

391 3*9 389

425 -- 420 42U

142 .- 140 « 140

113 107 107

123 » 124 124

200 20 200 20 200

382 211 387 387

160 160 199

122 40 123 128

3» 351 351

77 20 75 U 76

102 20 102 .. 102

332 58 335 333

375 -. 374 374

507 - 599 596

42 96 44 . 46

68 8dE1J 6S

674 fzm 559

BIS .. 531 -
634

734 »
2564 .

\vm ..

348
tl U

220
71 »
151 »
529 .

93
140 |0

625

124 10

239 U
294 20
172 M
I» M
112 M
491 ..

825
535 ..
940 ..

1*21 -
295 ..

1389
73 <0

325
202 .

27 ..

III »
143 »
139
140 ..

1055
440 10
275 .

320 ..

139
121 »
428 .

432 ..

349 .

420 ..

139 ..

109
122
2» 28

38S
157 ..

123
144 ..

78 Itt

100 10

3»
367 -

6»
46 18

» ..

Ml ..

«35 .

Coeripen-|

sation VALEURS!
Précéd.

ciûtnre

premier

cours

Dernier CompL
premier

3»
85

335
505

460
500
71
171

220
187

62
132
32

78
194
117 .

142

2J5
380
3n6
230
63
385
149
124
78
67

256
205
296
315
1770
2310
215
230
190
730
3409
500

47
585
59
52
485
510
1340
3309
»
1331

810
540
520
540
678
138
410
435
200
52
21 .

EssoSJ.F...
Eurafraece.

.

Europe n* 1

.

Fende
— ebLcnn

Fin Oév. Est.
fin Parts PB.
— 06 L cmnv
Fluexte!....
Fralssinet. .

.

Fr. Pétroles.

Ceferfes lof..

B la d*Entr...

Gle Fonderie
Cie Ind. Par.

Générale Oce
Gr.TZ. Mars.
Cuyenne-Gas.
Kacnette....
Imétal
Inst MÈriau»
J. Boni lot..

Jument lad.

Ittll su Th..
Kléber-Col..

Lan. Ballon..
Lafarge
— (nbigj...
LaHéoio....
Legrand....
— (ebL)....
Locaball....
Locafrance..
Locfadns. . .

.

L’Oréal
— 0kl. Conv
Lyonu. Eaux.

MadL Bail..
Hais. PkéuiX
Mar. Weadel.
Mar. Ch. Béa
Martel)— (abl).

Mat Téléph.

Matra
Mét Nav. M.
Mlcballn B..
- (ObliKJ..-

MfdS Cie....
Moèt-Hen...
— (Mlg.)..
Mot Leroy-S.

MeeUnex. .

.

Mwn
Net Invnst..

Harigat. Mix.

Nobet-Bezol.

Htrd

865 3fi2 362 *356
84 83 83 50 83 70

349 3» mm 3b0 34/
652 669 6/4 - 874

47S 475 473 475
485 495 495 495
73 bî 74 /4 n U
182 M 180 30 177 178
224 32Ù 224 223 50
189 _ 189 50 189 10 189 M
65 Q> 65 64
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES .— RÉPLIQUES A PHILIPPE

NEMO.

3 à 5. ETMK6EB— La fin des entretiens
Camp David.

G. AFRIQUE— ÉTHIOPIE : b « conférence

de solidarité contre l'impé-

rialisme ».

8. ASIE

8-1 EUROPE— « Luxembourg : l'art d'être

petit » (II), par Bernard Bri-

gonieix.

m AMarauEi— Les combats an Nicaragaa.

inu poutuqe

14. SOCIÉTÉ— RB.IGION : Mgr Etdtegaray

à « L'homme en question

— DÉFENSE : an accord de

fabrication a été conclu entre

Dassault et un consortium.

14-15. JUSTICE

U EDUCATION

17. SPORTS— MOTOCYCLISME : Honda
remporte le 42* Bd d*Or.

18^20. CULTURE

20. ECHECS

LE MONDE DE L’ECONOMIE
PAGES 23 A 30

P.M.T. : Une analyse trop Opti-
miste sur 1» progression de

s

liquidités.

Lee négociations anr la projet
monétaire européen :

— Une proposition, pour sortir
de l’impuse.— Comment déterminer un
partage < équitable » des
cbarges.— Pourquoi le système du
« serpent » est technique-
ment supérieur à celui
qu’on veut lui substituer.— A quelle condition lier le
franc et le deutechemark.

37 à 40. SUPPLEMENT SICOfi

41 REGIONS— EN ILE-DE-FRANCE : « Ur-

banisme démocratique et loi

de la jongle », point de vue

par Pool Quilès.

43. EQUIPEMENT

44A4& ECONOMIE— SIDÉRURGIE : près de trente

et on mille emplois pour-

raient disparaître entre 1977

et 1983.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (20)

Annonces classées (27 à 38) ;

Aujourd’hui (36) ; Carnet (22) ;

«Journal officiel» (36) ; Météo-
rologie (38) ; Mots croisés (30) ;

Bourse (47).

La publication hebdomadaire
de pages consacrées à

L'ÉVÈNEMENT
reprendra i partir da nambo
du 20 septembre 1978.
Ces pages offrent à mu lae-

teun, pendant l'année scalaire,

un dossier destiné à éclairer

l'achialiti en France et à
l'étranger.

En Iran

Plusieurs milliers de personnes
ont été tuées lors d'un séisme

Téhéran (AJ>L, A-FJFK^ Router,— La très violent tremblement
de terre qui a secoué l’est de l’Iran,

le 16 septembre, vers 19 h. 40 (heure

locale, soit 17 h. 40 heure de Paris),

est sans nul doute, le plus meurtrier

qui se soit produit dans le monde
depuis le début de l’année.

La région frappée est relativement

peu habitée ; mais elle compte
cependant des bourgades et des vil-,

(âges qui ont beaucoup souffert du
séisme. La région ôtant très isolée,

les Informations sur la catastropha
sont encore très fragmentaires.

Il semble que la bourgade de
Tabas, dont la population est de
Tordra d’une dizaine de milliers de
personnes, ait été presque entière-

ment détruite. Dans cette seule Loca-

lité, a y aurait plusieurs milliers de
morts. A l’heure du séisme, la plu-

part des habitants étalent chez eux
et, d’autre part, les constructions

sont faites de brique crue, c’est-à-

dire un matériau qui résiste très mal

aux séismes.

Dès le lendemain du tremblement

de terre, des équipes de secours ont

pu atteindre les localités de Tabas
et de Birjand, par avion ou par héli-

coptère. L’armée et la société du

Lion et du Soleil rouges (l’équivalent

iranien de ta Croix-Rouge) parti-

cipent aux travaux de sauvetage quf

sont d’autant plus urgents que la

chaleur est encore torride.

H existe, en Iran, Sens localités portant le nom de Tabas. dont las

coordonnées sont, respectivement, 37» 37* nord, SG* 54’ «est et 32* 4T nord.
SB* 14* est. La carte d-dessns mon» la position da deuxième Tabas. H
semble bien que noos ayons fait une erreur et qne la localité détruite par
le séisme soit l'antre. Cela serait par les coordonnées provisoires

de répJrentre calculées par le laboratoire de détection et de géophysique
du (TffmmlTVirlst à l’énergie atomique : 33* T nord - 5te f est.

Une mosaïque de < plaquettes >

DES CATASTROPHES

TRÈS MEURTRIÈRES

Chaque année, l’Iran subit
plusieurs tremblements da terre.

Avant L9IQ, sept séismes, an
moins, ont provoqué la mort de
1> 000 personnes on pins. Bn 356 :

45 800 morts dans le Kborassan;
1549 : 3 MO morts dans la Kho-
rsssan ; 1641 : 31 MO morts à
Tabrtz ; 1727 : 77 810 morts à
Tabrlx; 1755 : 40 808 morts à
ir»«r»»w à une centaine de kilo-
mètres an sud-est de Qom ; avril

1853 : 12«M morts & Chiraz; Juil-
let 1333 : 10 800 morts & ispahan.

Depuis 1353, on note une
de séismes qui, tons, ont

été très meurtriers :— 12 février 1933, 971 morts an
sud de la chaîne de montagnes
qui domina Téhéran (magni-
tude SJ) ;— 31 octobre 1956, 410 morts
dans la région de Lar (magni-
tude 64) ;— 13 décembre 1957, plus de
2 0M morts dans la région Ker-
manchah - Wamsrtaw (magni-
tude 7,2) ;— 24 avril 1980, 400 morts *
Lar (magnitude S) ;

— 1- septembre 1962, 12225
morts à Qazvin et dans les vil-

lages environnante (magni-
tude 7,3) ;— 31 aoftt 1988, pins de 10000
morts et 70 000 personnes sans
iMd dam ]g PmuMi (zn8fti>
tude 7.4) ;— 30 Juillet 1970. 178 morts et
10 000 sans abri à Gorgan, près
de la mer Caspienne (magni-
tude 6,8) ;— 18 avril 1972. 3 374 morts,
43 villages détruits dans la ré-
gion de Ghlr (magnitude 7) ;— 21 an 31 mars 1977. 300 è
900 morts, plus de quarante se-
cousses dans la région de Ban-
dax-Abbas (magnitude 7 pour la
première. U 1 W pour les
antres).

Il n’est pas d’année où la terre

ne. tremble pas en Iran. Ce pays
est coincé, en effet, entre la masse
de l’Eurasie et celles de l’Inde et de
l’Arabie. Depuis une quarantaine

de millions d’années, l’Inde a com-
mencé à «télescoper» la continent

asiatique et ce déplacement progres-

sif et lent cartes, mais inexorable,

continue de nos jouis. Depuis une
dizaine de millions d'années, l’ou-

verture de la mer Rouge fait pivoter

l’Arabie vers le nord-est et celle-ci

comprime l’Iran. Enfin, Il ns faut

pas oublier la lente montée vers le

nord de la masse africaine.

Tous ces mouvements se conju-

guent pour plisser l’Iran et morceler

tout le Proche-Orient depuis la

Grèce jusqu'à l’Inde, en une mosaï-
que de «plaquettes» qui ne cessent

de se réajuster les unes par rapport

aux autres. Chaque réajustement as
traduisant par un tremblement de
terre.

On peut distinguer, en Iran, plu-

sieurs grandes zones sismiques :

B La Croix-Rouge française
reçoit les dons, 17, rue Quentln-
Bauch&rt, Parià-8*. soit par chi-
que bancaire, soit par chèque
postal (C. C. P. 600-00 Pans).
Préciser « Séisme d’Iran ».

• Le cyclone tropical Grêla
a provoqué, le 17 septembre, des
pluies diluviennes sur la côte du
Nicaragaa qui barde la mer des
Antilles. Le cyclone, qui se dépla-
çait vers le nord-ouest à quelque
20 kilomètres & l’heure, a aussi
touché le littoral du Honduras
(déjà ravagé en 1974 par le

cyclone PUS) et menaçait celui
du Guatemala. — (AJJ*

J

Publicité

NOUVEAUX DIPLOMES
pour ceux qui ont appris

une langue étrangère

NOUVEAUX TISSUS
“COUTURE” ’

AUTOMNE-HIVER
Étamines ànprimées exclusives.

Tweeds et dieviottes dTriande.

> Draps, réversibles, poRs de

chameau, cachemires, luxueux

lainages pour manteaux.

Mohairs anglais; écossais.

Jerseys, ajourés, style “tricot*.

Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d’hiver dspds ti£0 F.

Lodens d’Autriche, cabans.

Soieries, lamés, crêpes, dentelles.

RODIN
36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS

Le numéro da «Monde»
daté 17-18 septembre 1878 a été

tiré & 515 637 exemplaires.

A B C D E F G

pariez
RUSSE...
LOGOS
international

. cexure privé de formation

4, Villa Organo 75018
PARIS TéL: 255.09.05

3, rue de TArrivée
CIT Montparnasse 4e ét.

75015 PARIS Tél. 538.78.00
TOURS- NANTES- ORUÈANS- MUNICH

Tons ceux qui ont étudié une
laniafl (asuûate. aUemud. Italien,
espagnol, ram), qnel que soit leur
Age on leur niveau d'étndes. ont
Intérêt k compléter, parallèlement à
lettre activités présentes, leur forma-
tion par on des dlplfimes suivants :— ^pWmes des Chambres de
Commerce étrangères, compléments
Indispensables k tonte formation du
commerce et des affaires ;— 8.T3. Traducteur Commercial
attestant «me fonnattoo de spécialiste
de la traduction et de l’interprétariat;— Diplômes de FUnlverefté de
Cambridge (anglais), carrières de
1Information, tourisme. héteUerie—
Etudiants, secrétaires, représen-

tants, comptables, techniciens, ingé-
nieurs, cadres et directeurs commer-
ciaux^ sauront tirer profit de cette
opportunité pour améliorer leur
compétence et lew qRatification pro-
fessionnelle.
Le département Informatlon

-

Orientation de Langnes et Affaires.
Service 564, 35, rue Coliange, 92309
Paris-Levallola, envoie sur demande
une documentât!an gratuite rat ces
diplômes (préparation et débouchés).
Tel. 270-91-88 (organisme privé).

FORMATION REMUNEREE
JEUNES de 18 à 26 ans de niveau «BA02»
désireux d'accéder rapidement A un premier emploi dans les
secteurs suivants : m Distribution

• Commercialiatioo

eCergic (Groupe ESSEC)
Centre conventionné per FEret vous proposa la formule suivante ;

— uns «srrioo ds formation supérteura,mécialbéa. tte 6 mofc è temps
complet (30h/semafna) , rémunérés par l'Etat {75% du SMIC),

— dm contacts et entrettera avec un srand nombre d'entrapratt,
facilitait l'embauche en fin ds formation,

— un stage d'application en emiaprbe (6 semaines) indus dans les

6 inobs
formations et présentationsdaeamSdetu/vs de9 heuresà 17h30.
rP* cejourau CENGIC, 3 bit,rue AlexisCsml Paris ISéme

(ex. Pesage Loovec nh/mt4€.Amuia de Soffreni

Défaut des coure;OCTOBRE 1978.

En 1978.85% des stagiaires ayant sihriiaformation Ai Cergic
ont trouvé Un emploi,

9' Les monta Zagroa. qui dessi-

nent depuis le nord-ouest Jusqu’au

sud du pays, un grand arc de carafe ;

• Une zone orientée est-ouest, qui

est située au nord du pays, passe au
sud de la Caspienne et se prolonge

jusqu'aux monts Tien CFian.

• Une grande faille est-ouest,

située au sud de la précédente qui

tourne dans le Khorassan orientai,

pour prendre une direction nord-sud.

• De grandes teilles nord-eud

dans l'est du pays.

Avec une magnitude de l’ordre de

7, le tremblement de terre est l’un

des plus violente qui se soient pro-

duits depuis le début de cette année.

RAFFERMISSEMENT

TRÈS MODÉRÉ DU DOLLAR

A l'annonce de raccord, de
Camp David, le dollar a commen-
cé par remonter très rapidement,

lundi 18 septembre, pour retomber
peu après. Pour les milieux finan-
ciers internationaux, le danger de
voir les pays producteurs de pé-

trole prendre des mesures de
rétorsion parait écarté, mais les

problèmes posés par l'inflation et

le déficit commercial des Etats-
Unis restent entier. Aussi le cours

du dollar, passé Initialement de
L9750 DJUL à prés de 2 DJÆ. à
Francfort, et de 1*5450 franc
suisse A plus de L60 franc suisse

A Zurich était revenu lundi, en
fin de matinée, A U9880 D.M. et

L5925 FJ3s en dessous de son
niveau de vendredi. A Paris, il

n’a progressé que de 4^)750 F A
4,3575 F, après 4,41 P il est vrai

• Lu neuvième assemblée de
rAssociation internationale des
parlementaires de langue fran-
çaise a achevé ses travaux samedi
16 septembre A Libreville. Une
oentaine de délégués de vingt-six
pays membres de 1'AJLP.LJP. ou
observateurs ont participé à cette
session.

«Nous repartons bredouilles »

déclare M. Séguy après son entretien avec le ministre du travail

Une délégation de la C.G.T.
conduite par M. Séguy a été

reçue lundi matin 18 sep-
tembre par M. Boulin, mi-
nistre du travail et de la par-
ticipation. En fin d’après-
midi, les dirigeants cégétistes

et ceux de la CF.D.T. devaient
se rencontrer pour examiner
les modalités’ de l’action A
engager contre le chômage.
Ils ne s’étalent pas officielle-

ment rencontrés depuis le

ifl mai.
c Nous repartons bredouilles,

rien n'a bougé et tes négociations
avec le patronat s’enlisent ». a
déclaré M. Georges Séguy, secré-
taire général de la C.G.T., après
une heureet demie d’entretien avec
le mlnstre. Pour la délégation de
la C.G.T., la rencontre de lundi
n’a rien apporté de plus que celle

qui a eu lieu en maâ dernier,
lois de l’annonce de discussions
avec le patronat. M. Séguy
rappelé ses propositions pour des
discussions ponctuelles sur la
réduction de la durée du travail
la durée maximale, la cinquième
semaine de congés payés, sans
obtenir d’autre précision que le
gouvernement faisait confiance
A la politique contractuelle.
Pour M. Boulin. le contact

permis d’être plus clairs, dans la
mesure où le gouvernement fait
confiance A la politique oontrac
fcuelle. Si elle n’aboutit pas, 1_

ministre a Invité M. Séguy A
venir le revoir et le gouvernement
prendra des mesures, e Je ne suis
pas contre une rédaction pro-
gressive de la durée hfib&oma
daxre ». a dit M. Boulin.

M. RAYMOND MARCELLIN (P.R.

EST ÉLU PRÉSIDENT

DU CONSEIL RÉGIONAL

DE BRETAGNE

(De notre correspondant)

Saint - Brieuc. — Le conseil
régional de Bretagne, réuni ce
lundi 18 septembre & SaJnt-
Brieuc, a procédé A l’élection d’un
nouveau président après le décès,
cet été, de M. André Colin (le

Monde du 30 août), auquel il a
rendu hommage.
M. Raymond Marcellin, séria

teur (PJL-U.D-F.) du Morbihan,
président du conseil général de
ce département, dont la candida-
ture avait été présentée briève-
ment comme celle « du bon
choix » par M. François Le Doua-
ree, député ILPJL d’Üle - et -

Vilaine, a été éln par 47 voix sur
67 votants et 2 bulletins blancs.
MUe Marie-Jacqueline Découches,
conseiller général (PJS.) du Finis-
tère, a obtenu 13 voix. M. Louis
Le Roux, adjoint an maire de
Brest (P.C.), a eu 5 voix.

[Nê on 1914 * Sésurae dans la
Marne, M. S&rmoaa MarcelUn est
docteur en droit. Depuis 1945. Il est
avocat à la cour d’appel de Paris.
H a été élu député du Morbihan en
1946 sous rétiquette union gaulliste
et parti paysan, et a été réélu, par la
suite Jusqu’en 1973. Puis U est élu
sénateur de ce département en 1974.

H préside le conseil général du Mor-
bihan depule 1964. U. Marcellin a
été, en outre, maire de Vannes de
1985 à 1977.
Cinq fois ministre sous la IV* Ré-

publique et cinq fols sous la V*,
U. Marcellin a notamment été mi-
nistre de l’intérieur de mal 1988
février 1974.]

. B Grèce de la faim d’un ou-
vrier de Rhbne-Porüenc. — Un
ouvrier de l’usine Rhône-Poulenc
de Besançon a entrepris, depuis
le mercredi 13 septembre, une
grève de la faim pour proies
contre des mutations qui seraient
organisées pour inciterles ouvriers
A quitter <feux-mèmes leur emploi.
La direction de l’établissement,
qui devrai fermer en 1980, s'est

engagée A fournir un emploi A ses
deux mille ouvriers.
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M. Georges Séguy a d’autre

part manifesté son inquiétude au
sujet de la préparation d’un
décret sur la contre-visite médi-
cale: « Nous sommes contre.

toutes dispositions visant à limi-
ter je droit à la santé des tra-
vailleurs », a-t-li indiqué.

De son côté, le ministre a pré-
cisé que le décret avait notam-
ment pour but de modifier a un.

mauvais système ». celui qui
consiste A accorder A remployeur
le droit de choisir un médecin.
« Désormais, a-t-il dit, le méde-
cin ne sera plus celui choisi par
Vemployeur. »

LE PRÉSIDENT DE PARIS-VI1I

PORTE PLAINTE

EN DIFFAMATION

CONTRE Mme SAUNIER-SEÎTÉ

M. Pierre MferHn
f
président de

l’université Paris-Vin (Vincen-
nes), a déposé une plainte en
diffamation contre Mme Alice
Saunier-SeJté. ministre des uni-
versités. jeudi 14 septembre.
M. Merlin déclare que sa plainte

fait suite A des propos tenus par
le ministre à Brignogan-Plage
(Finistère), au cours d’un diner-
débat le 1S Juin 1978. selon les-

quels « à Vincennes, on a déli-

vré des diplômes à un cheval ».

M. Merlin avait alors demandé
& Mma Alice Saunler-8eïté de
retirer ses propos, ce qu’elle n’a
pas fait.

En portant plainte le 14 sep-
tembre pour éviter ’ d’étre en
dehors du délai limite de trois

mois exigé pour la validité d’une
plainte, en diffamation, le pré-
sident de Parls-vni affirme
vouloir « laisser juge l’opinion

au niveau auquel s'abaisse . un
ministre 'dans la haine qui
l’anime, d Végard d'une univer-
sité dont éOe assure la tutelle».

M. Mgrifn nous a Indiqué qu’il

pensait que les propos du minis-
tre avalent pour origine «' une .

plaisanterie d'un informaticien » i

de son université. f
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